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HISTOIRE 

DES JUIFS 

E T D E S 

PEUPLES VOISINS. 

SECONDE PARTIE. 

LIVRE CINQUIEME. 

Ntîochus Sîdetes Roi de Syrîe fit An. n^; 
toute la diligence poflîble pour pro- avant j. c. 
fiter de Tax anta^e,que lui donnoit h^/^^^j, ^ 
la mort de Simon & de fcs deux '* 

fils. (<j) Dès qu'il Teui aprife par 
Texprcs , que lui dépêcha Ptoloméefilsd'A- 
bubus^ il fe mit lui même à la tête d'une bon- 
ne armée pour réduire la Judée , & la réunir 
à l'Empire de Syrie. Il entra dans le Raïs ; & « 

obligea bien tôt Hyrcan à fe renfermer dans 
Jerufalem avec ce qu'il avoit de troupes. Il 
l'y afliégea même; & partagea pour cet effet 
fon armée en feïjt corps différents. Il fit 

faire 

(a) I. Mnc*h. XVï4it/ TofOH. sAmt. XUI. i«. 
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i HISTOIRE 

^^ ^ faire des lignes de cîrconvallarion & de con- 
nv'Ântl'c. trevallatîon , dont les foflez étoîent bien lar- 
J E AN ges & bien profonds. De forte qu'il n'y avok 
HyRCANi.p^j moyen de fortir de la place nî d'y faire 
rien entrer. Ainfî, quand Hyrcan voulut fe 
défttire des bouches inutiles ; & qu'il eut mis 
' hors de la place ceux qui n'étoienjt pas propres 
à la guerre ; ils ne purent pas paflèr le foiK ; 
& fe trouvèrent renfermez entre cette ligne & 
les murailks de la Ville , pu ils furent obli- 
gez de demeurer jufqu'à ce qu'Hyrcan touché 
de leur état les y j^t rentrer , pour empêcher 
qu'ils n'y mourufïent.de faim. 

Ce Siège dura jufqu'au commencement de 
l'Autonnc. Les Affiègeans faifoient tous les 
jours des attaques , qui étoient vîgoureufc- 
ment repoufTées ; les Affiègez faifoient 
. de leur-côté des fortîes, & réumffbient quel- 
quefois à mettre le feu à leurs machines & à 
ruiner leurs ouvrages Cela continua de cette 
manière jufqu'à la Fête des Tabernacles, qui 
fe célèbroît toujours au milieu du prèhiier moî^ 
d'Autonne. Quand elle approcha , Hyrcaa 
envoya demander à_,Antîochus uneftifpenfioa 
d'armes pendant la Fête. Elle lui fut accor- 
dée ; & même Antîochus lui envoya des Vic- 
times Se les autres chofes néceflaires pour les 
Sacrifices qu'on y ofFroit. Hyrcan trouva dans 
ce procédé une bonté & une Piété qui le char- 
ma. Il refolut de traiter avec un Prince fi équi- 
table ; & lui demander s'il voudroit entrer en 
négotiatîon. Il accorda fa demande. On en- 
tama le Traité. Hyrcan confentit quelesAfi 
fiègez rendiffent leurs armes ; que les fortîfl* 

cations 

(b) Joseph, ibid. Diodor Sic, XXXIV. Ed.i.p. 
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DES JUIFS,&c.II.PART.LmV. j 
cations de Jeru(k|em fuflent razées; & qu'on An r^. 
payât au Roi un Tribut pour Joppe, & pour avant j/c; 
les autres Villes que les Juifs avoient hors de J '^ ^ ^ 
la Judée; & la Paix fut conclue à ces condî- *^^*^^« '• 
tions. Antiochus avoît aulîî demandé , qu'on 
rebâtîrla Citadelle de Jcrufklem , & d'y mettre 
une Garnifon : mais Hyrcan n'y voulut pas 
copfentir, àcaufedcsmauxqu'avoîtfaitsà la 
Nation celle qui y avoît été pendant que cène 
Citadelle avoit fublîfté ; & il aima mieux payer | 
au Roi la fomme de cinq-cens Talens , qui 
lui fut demandée en guife d'équivalent. La 
Capitulatiori s'exécuta , & pour ce qui ne pou- 
voir pas s'exécuter fur le champ , -on donna 
des Otages , entre lefquels il y avoit un frère 
d'Hyrcan. Le liège fut levé; & le Fais eut 
la Paix. Ceci arriva neuf mois après la mort 
de Simon* 

Quand Hyrcan fit faire à Antiochus ces ou- 
vertures de Paix , (i) il étoitdéjaprefque ré- 
duit à la dernière extrémfté^ faute de vivres ; 
car il ne leur en reftoît prcfquej^lus. On le 
favoît fort bien dans le Caoïp' des Affiègeans 
& ceux qui approchoîent du Roi le preuoient * 

de profiter de l'occafion qu'il avt)it en main , 
pour exterminer la Nation Juive. Ils lui re- 
prefentoîent ; qu'ils avoient été chafTez d'E- 
gypte comme des Impies , haïs des Dieux & 
déteftei des hommes : qu'ils étoicnt ennemis 
de tout le refte du Genre humain , puis qu'ils 
n'avoîent de commerce qu'avec ceux de leur 
Sede; & ne vouloient pas môme manger ou 
boire, ni avoir aucune familiarité avec les au- 
tres , ni adorer les mêmes Dieux ; & qu*ils 

avoient 

901. & ajffii PHOTtUM in Bihtiothtcé Cod. CCXLIY. p. I150. 

A i 

, .Digitizedb^jOOQlC 



4 HISTOIRE 

An. 135. ^^^^^"' ^^^ Loix, des Coutumes ,& une Re- 
avant j/c.lîgion, tout-à-fait difFerentes de celles de tou- , 
Jean tcs les autres Nations : Qu'ils méritoîent bien 
Hyrcanî. qyç 1^5 autres Nations les traitafTent auflî avec 
le même mépris, &' leur rendiffent haine pour 
haine: enfin qu'il falloit les exterminer com- 
me des ennemis déclarez du Genre humain. 
Diodore de Sicile , ( ^ ) auflî bien que jofcphe, 
{h) difent que ce fut par un pur effet delà Ge- 
nerofité & de la Clémence d'Antiochus, que 
la Nation Juive ne fut pas extirpée dans cette 
occafion ; & qu'on lui accorda la Paix , aux 
conditions que je viens de marquer. 

Des cinq cens Talens qui dévoient être 
payez à Antiochus , on lui en donna trois cens 
comptant ; (^) il accorda du temps pour le 
payement des deux cen$ autres. Jofephe pré- 
tend {d) que pour faire cette fomme, &pour 
trouver de quoi fournir aux autres befoins de 
l'Etat ; Hyrcah avoit ouvert le Sépulcre de Da- 
vid; & qu'il en avoit tiré trois mille Talens, 
Il rapporte eacoi;e la même chofe d'Herode 
dans la fuite; & ajoute que ce dernier y trouva 
encore de grandes richeffes qu'il pilla. Mais 
l'un & l'autre de ces faits fententfortlafeble. 
Il y avoit près de neuf cens ans que David étoît 
mort. 11 felloit que ce Tréfor eût été enterré 
avec lui : qu'il y fût demeuré dans fon entier 
pendant que la Ville de Jerufalem, le Palais^ 
& le Temple avoientct^ pillez (/) tantdefoîs^ 
fous les Kois de Juda , par des ennemis qui n'a* 

voient 

te) 7 o s s p H. ibtd. 

. (2) J OSEP H ^Mt. Xni. 15. & XVL II. 

(i) ^nn, XVI. II. 

(fi L %ohx\v. 1$. u T^/*xiv. 14. n. affifi, xn. ^, 

XI« Or^/i. XXX, 17* II* Ckr^ff* UY» 24. 
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DES JU IFS, &C.IL Part. Lir.V. f 

roient rien épargné : Que toutes les fois que ^n^j,,,^ 
ces Rois avoientétécontraîntsde(;ç) prendre avant J.'c 
tous les Tréfors de la iVîaifondeDieu même, J*^^** 
auffi bien-que ceux de la leur propre , pour fub- ^^^^ ** 
venir aux befoîns preflants de l'Etat, on n'eût 
jamais voulu toucher à ceTréfor du Tombeau 
de David: Que quand un des plus méchants 
de leurs Koîs (h) pilla le Temple , & fit fondre 
les vaiiFeaux facrez , pour en faire battre de la 
monnoye: Quand un des meilleurs (/) fut 
contraint de faire arracher l'or dont étoienc 
couvertes les Porte^AlesColomnesduTemr 
pie, pour acheter le falut de laNation,qu'uQ 
ennemi cruel alloît détruire Gms cela ; ce Tré- 
for inutile fût demeuré inviolable : Que quand 
(k) Nabucodonozor eut détruit & laViile& 
le Temple dé Jerufalem ^ pendant un fi grand 
nombre d'années que l'un & l'autre n'étoit 
qu'un tas de ruines , ce Tréfor du Tombeau 
de David fe fût confervé fans queperfonney 
touchât: Enfin il falloît quequand(/) Antîochus 
Epîphanès détruîfit la Ville , pilla le Tem* 
pie & emporta tout ce qui valoit la peine d'être 
pris; ce même Tréfor, inutile à Dieu & aux 
hommes tant qu'il demeuroit aînu enterré , eût 
encore échappé^ & que jamais perfonnenefe 
fût avifé d'y toucher jufqu^à Hyrcan. Ceux qui 
. peuvent trouver tout cela croyable,le recevront 
s'il leur plaît. Pour moi , s'il y a quelquefon- 
dement à ce que dit ici Jofephe, je croi que c'eft 
feulement ce que je vais dire. 

^ . rai 

fc) I. 'Kois XV. it. II. T^hXn. If. ïl Chrân. XVL zf 
{h) II. i^û XVI. g» 17. Uw arort, XVllI. 21, 2^ 
(/) II. 7^/iXVUl, 15, 16. 

ik) U. 7^.'/ XXV. ir. Chroth XXXVI. ftrem, XXXIX. 
& LU. (.) 1. Mauab. 1. 11. Maccak V. 

A 3 
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6 HISTOIRE 

An. 135. J'ai déjà (m) remarqué que les Tombeaux 
avant j.c, éc David & des Rois fes defcendants étoient 
ByACAHi ^^^ Caveaux de marbre, pratiquez dans le roc, 
' où il n'y avoit point de terre pour couvrir ou 
cacher quoi que ce fût* Peut-être que fous He- 
rode, dont l'avarice étoitinfatiable, quelques 
gens riches s'aviferent de mettre leurs Tréfors 
dans ces Caveaux, où ils crurent qu'on ne les 
iroît pas chercher ; & que ce rufé Tyran en 
ayant eu le vent, les faifit, fous prétex- 
te que c'étoit leTréfor de David; & qu'il fit 
débiter qu'Hyrcan en avoit auffi tiré cette fom- 
me, afin de juftifier fa conduite par l'exemple 
<i'un homme fi refpeâable par fa Pieté & par fes 
autres grandes qualitcx. Mais il me paroît en- 
core plus raîfonnable de regarder ces deux traits 
d'Hiftoire comme une purefiâion, que Jofe- 
phe.a adc^téc un peu trop légèrement , auffi 
bien ^e quelques autres qu'on trouve dans fbn 
Hiftoire. 

Pendant cette première année d'Hy rcan, ( « ) 
Matthias Aphlias , Prêtre de la Claffe de Joarib, 
époufa une fille de Jonathan Prince des Juifs, 
de qui il eut^atthias Curtus ; de ce dernier 
Matthias naquit Jofcphe , père d'un autre Mat- 
thias, qui eut pour filsJofephcrHîftoricn,né 
la première année du Règne de Caligula qui eft 
la X X X V 1 1. de l'Ere de J. C. 
a?"ntVc. Scipion l'Africain le jeune, étant allé com- 
jVa/ mander en Efpagne pendant la guerre de Nu- 
UrikCAN 2. mance, 

V Cm) I. Partie LI7.L 

(n) J o s E p H c dans /« Vit, 
(o) Epit. Livii. LVII. 

(•o) C*étoit le Tiefoiiec de rarmee. On en donnoît 

«oû- 
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DES JUIFS,&c.ILPART.Ll\r.V. 7 

mance, C'^) Antîochu^ Sîdetcs lui envoya de An. i}4. 
riches & de magnifiques, prefens. Il les reçut avant J.c 
en publîCj, affis fur fou Tribunal, àlavuçde L"^^ 
toute l'armée; & ordonna qu'on les mît entre ****^^** 
les mains (00) du Quefteur, pour être emr 
ployex aux fraix de la guerre. C'écoit alors la 
pratique générale des Romains de tout faire 
pour le Public , fans rien prendre pour eux- 
mêmes , que l'honneur de fervîr fidèlement 
l'Etat & d'employer tous leurs talens Se leurs 
foîns au fervice de la République. Tant qu'ils 
Gonferverent ce noble defîntçreflèment^ toutes 
leurs entreprifes Icurréuflkent. Mais quand, 
dans la fuite , l'intérêt particulier commença 
à les faire agir, & qu'ils perdirent ces grandes 
vues du bien public ; qu'on ne fongea plus qu'à 
s'enrichir & à s'agrandir aux dépens du Public 
même ; & que l'on ne prétcnditplus aux Char- ^ 
gcs'pour fervîr l'Etat , mais pour le piller : tout 
commença à aller en décadence; la Tyrannie 
s'introduifit ; & bien-tôt après vfnt la ruine to- 
tale de ce puîfTaut Empire, 

Attalus Roi de Pergame , (^) continuant An. m. 
à extravaguér, fc mît en tête d'exercer aufli le trnnt],C. 
métier de fondeur. Il forma le projet i^^^^ 
d'un monument de cuivre pour fa mère; &en *^^ '* 
travaillant un jour d'Eté que la chaleur étoit 
cxceflive , à en fondre le métal , il lui prit une 
fièvre chaude qui l'emporta au bout de fept 
jours, & délivra fes Sujets d'un abpminable 

Tyran. 

toujours n-n , parmi les Rojntins, à un Général qu'on cbar- 
gcoit d'une Guerre j & c'éroit cet Officier qui Avoit foin de 
tout ce qui regardoit les fraix de la Guerre , , fit cjui ca ic- 
|»ondoic au Sc.iat fie xu Peuple, 
(p) JUSTIH. XXXVÏ 4. 

A4, 
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8 HISTOIRE 

-An.i3j. Tyran. Il avoît faîtuiiTeftament (y )parle- 
avantj.c. quel H conftituoît le Peuple Romain fon hérî- 
HyacInj. ^^^^' ^" ^^^'^ ^^ ^^ Teftament les Romains 
' prirent pofTeflîon de fes Etats , & en firent une 
Province, (y^) à laquelle on donna le nom 
ai /Ifte propre. Ariftonîquc, Théritier légitime, 
ne put foufFrir cette înjuftîce, IIJ étoît fils 
d'Eumenès & frère d'Attalus, mais d'une au- 
tre mère, (r) Pour foutenir fes droits , îllç- 
va une arm^e, & prît pofTeflîon de la Couron- 
ne : il en coûta aux Romains (/) un de leurs 
Confuls & fon armée, & une guerre de qua- 
tre ans , pour la lui ôter & pour s'y bien établir 
eux-mêmes. Voilà la fin du Royaume de Per- 
gamc, qui comprenoit la plus grande partie de 
TAfie Mineure. Iln'avoiteuquefixRoîs. 
An. 132. C^L'an trente huitième de PtoloméeEvergetès 
r/°'J*^' fécond, plus connu fouslenomdePhyfcon, 
HnicAH4. J^ft^s fils de Sirach , Juif de Jerufalem,vint s'é- 
tablir en Egypte; & y traduilîtenGrec, pour 
Tufagedcs Juifs Helleniftes, le Livre que Jefus 
fon grand-pere avoît compofé en Hebreu,& que 
nous avons encore aujourdhuî parmi nos Apo* 
cryphes, fous letîtrede UEccUfiaftique. Les 
anciens l'appellent P<î»<îrr/<?», qui veut dire en 

Grec, 

(q) Plu t. in Ttb, Craceht» J u s t 1 w. ibi^. E^it. L i- 
VII LVIII. L. Flou us IL 20. Vidtas ettam ept/lo/am 
Miihriditts^Ke^ts Pomi àd ^rfactin Tf^gemParthid interfragmtn- 
la Sallustii lib. IV. in cjha epijtoié vttat hoc T^ameti" 
mm , iimulatum & impium Tcftsimcntum. 

(qq) Le mot d'^/T*, fans addition , s'il n*cft pas autre- 
ment détermine par le fil du difcours , Cgnific ime des qua- 
tre parties du Monde. Ce qui eft entre le mont T;turus à 
l'Orient, &-rHd'crpont à l'Occident ,eft appelle l'^fiê 
Idineurf. V^fie ptopn n*crt c|u*une partie de catc dcrniè- 
yiiôc c^cûlà ce qui vint aux Romains en vertu de ceTefia- 



y Google 



DES JUIFS, &c.n.PART.Liv. V. 9 

Grec, le tréfor de toutes les vertHs\ parcequ*îls ;^, yjj, 
le regardoient comme contenant 1 es maximes avant j.c. 
de toutes les Vertus. Jefus l'àvoît écrit en^^j^'^^^j^ 
Hébreu environ k temps du Pontificat d'Onias 
II; & un autre Jefus Ibn petit-fils le mit en 
Grec. Ce dernier eft diftingué dugrand-pere 
qui étoitr Auteur, parletitredefilsdcSiracIr. 
L'Original Hébreu eft perdu. On l'avoit enco- 
re du temps de St. Jérôme , car ( >^ ) il dît l'avoir 
vu fous le titre de Paraboles. Mais en Grec 
le titre ordinaire étoit: LaSapience de Jefus le 
fils de Sirach. Aujourdhui dans les imprimez 
Grecs le titre eft , la Saptence de Sirach. C'eft^ 
une abbreviation ridicule; car elle donne le 
Livre à Sirach , qui n'en eft ni l'Auteur ni le 
Traduâeur ; & qui n'a par conféquem rien à 
démêler avec lui. 

A la vérité on difpute fi Sirach étoît le pcre du: 
Jefus qui râ compofé, ou du JefuJquil'atra- 
cfait: ou plutôt, pour exprimer la chofe autre- 
ment , fi le Jefus fils de Sirach étoit l'Auteur 
du Livre, &legrand-pcreduTradudeur; otr 
s'il n'en étoit que le Traduâeur & petit- fils de 
Jeftis r Auteur. Comme la chofe eft de fort . 
petite conféquence , je m'en tiens à ce qu'en dît 

très- 

(x) JusTiw. & Florus. ibid. Plut. #» ^FUmmia 
Strabo. XIV. Appiak. m M-thrid, à" d» BtlL 

Cv. T. Epit, L I V 1 1. LIX. E u T R o p. IV. 

(f) Litinius CtaiTus y fut battu & tué j 5c la plu» gran- 
de partie à/L ion aimee y périt. Florus Ôc Liyius» 
ibid. V 

ft) Voyez la (ccondc Préface du Livre de rEcdefîaftiqnc. 
Où il fout remarquer que l'année 38. de Ptolomée Evergc- 
t^s II , dont il y eft parlé , doit (è comprer en commea* 
caor à ronzième dtf Philomccor; quaikl ils- comnienoeunt 
\ rc^er cofljoiAteineiit. 

(u) Ln ^ràf. êd librot SâUmonis & in Epiji, CXV. 

A i 
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loymu I s T o I R E 

-A"- ^3*' très- clairement le Premier Prologue de ce Livre 
TeTh d^^s nos Bibles Angloifes; c'cft que Jefus TAu- 
Rr*cAN4.teur du Livre étoit le grand- Perc ; que Sirach eft 
fils de celui-là; & Jefus le petit-fils, en eft le 
Traduâeur. Il eft clair que, félon ce Prolo- 
gue , c'eft le petit fil^ qui eft Jefus fils de Sirach; 
&. que cen'eftpaslenomdugrand-pcre. Il eft 
auffi fortvrai-lemblable, que la conclufiondu 
Livre^ (Ch.I.27. iS.&iç ) eft du Traduc- 
teur, auffi bien que la Prière du dernier Chapi- 
tre. Car ce que l'Auteur y dit, (w) du dan- 
ger qu'il avbit couru de perdre la vie par une 
îaufle accufation portée au Roi contre lui, con- 
vient très-bien au règne de Ptolomée Phyfcon , 
dont la cruauté faifoit de la moindre chofe un 
crime capital à ceux qui dépendaient de lui ; ce 
qui ne pouvoir pas être arrivé au grand-Pere, qui 
^cmeuroît à Jerufalem trois générations aupa- 
'ravant^ lors qu'il n'y avoit point de Tyrannie 
dans le Pais. 

Ce qui^faît quejeparledu premier Prologue 
eu de la première Préface de ce Livre, c'eft qu'il 
y en a deux , dont la féconde eft de Jefus le petit- 
fils de l'A.uteur, qui a traduit le Livre en Grec. 
On ne fait pas qui a fait la première. Elle eft ti- 
rée d'un 1/vre intitulé Synopjis Sacrée Scrsj?turie^ 
que l'on donne ordinairement à S. Athanafe:& 
s'il n'eft pas delui,commeplafieursSavansle 
prétendent , du moins il eft bien fur que c'eft 
un Livre fort ancien, &, par cette raifon, de 
quelque autorité, quoi qu'on en ign«e l'Au- 
teur. La 



g 



(w) Cb. LL V. *, 7» I. V 
X) Hv ETIU8. Dtm, EvâHi, prop. IV. tU Ecclefiâ/lieê.^ 
1) Ce Livzc a éU imprimé pluûeuu fois. Voyez la Bi- 
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La VerfionLatincdeccLivrederEcclefiafti- j^^ ^^^ 
que contient plufieurs chofes qui ne font pas avant J.c. 
dans le Grec. Il faut qu*ellcs y aycnt été infe- J « ^ n 
rées par celui qui l'a traduit en Latin. A pré- H^^c***4- 
fent que THebreu , qui étoît l'Original , eft per- 
du; le Grec, qui eft la traduâion du petit-fils ' 
de l^Auteur , en doit tenir lieu ; c'efl aufC 
fur le Grec qu'eft faîte la Verfion Angloife. , 

Les Juifs d'aujourdhuî ont parmi eux un 
Livre, qu'ils appellent le Livre de Ben Sîra, ou 
du fils de Sira. Comme ce Livre eft auâlun 
Recueuil de Sentences de Morale, (jr) quel- 
ques-uns fe font imaginez que ce Ben Sira , ou 
fils de Sira , étoit le même que le Bçn Sirach , 
ou fils de Sirach : (^) & que le Livre eft le 
même que l'Eccîefiaftîque. Maïs il n'y a qu'à 
lire les deux Livres enfemble pourvoir, que 
cette penfée eft fans fondement. Il n'y a rien 
d'approchant que les noms des Auteurs. 

Demctrius Nicator ayant été retenu en cap- An. m. 
tirlté en Hyrcanie depuis plufieurs années par T^^^*^ 
les Parthes , fon frère (z) Antioçhus Sidétes, hïrcaît j, 
fous prétexte de le vouloir délivrer , mena con- 
tre Phraatcs une puiffante Armée. Elle étoit 
de plus de lxxx. mille hommes, bien armex 
& bien difcîplinex. Mais C«) les inftrumcns 
. du luxe qui la luîvoient , les Vivandiers, les 
Cuifinîers , les Pâtiffiers , les Confituriers , les 
Marmitons ,• les Comédiens , les Muficiens y 
les femmes de rqtuvaife vie , &c. alloient bien 
à quatre/ois autant ; car on en fait monter le 

nom- 

hli^th. '^oHin, dcBuxTOUF p. 314. 
(») JllSTiM. XXXVIU. 10. 
(a) JusTiHi ibid. Oaosius. V. xo. y^\vk* Uam^ 



A^ 
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12 HISTOIRE 

An.î5T. lï^n^bre à {h) troîs-ccns mille, (r) Le luxe 
avant j.c. étoit à proportion auflî grand que le nombre de 
3 k A N ceux qui en étoîent les Miniflres. Auffi fut-il 
11YRCAN5. çj^flj^ ç^^f-ç jç 1^ j.y;j^g jç jQ^jjç Tarmée & du 

Roi lui même. Au commencement pourtant 
Antîochus eut de grands fuccès. Il battit {d) 
Phraates en trois batailles : il reprit la Babylonie 
& la Medie. Toutes les Provinces de l*Oricnt 
qui avoient appartenu autrefois à l'Empire de 
• • Syrie , fecouerent le joug des Parthes, & fe fou- 
rnirent à lui,excepté la Parthîe méme,où Phraa- . 
tes fc trouva réduit dans les bornes étroites de 
fon premier Royaume. Hyrcan , Prince des 
Juifs , ( f ) accompagna Antiochus dans cette 
expédition, & ayant eu fa part dans toutes ces 
victoires, il revînt diex lui charge de gloire, à 
la fin de la Campagne & de Tannée. 

Mais le refte de l'armée pafTa l'hiver dans 
rOrient. Le nombre prodigieux des troupes, 
qui , en y comprenant tout l'attirail dont j'ai par- 
lé , faifoîent près de cccc. mille âmes , (/) les 
obligea de fe dîfperfer , & de s'écarter fi fort 
les uns des autres, qu'ils ne pouvoicnt pas aifé- 
mentfe rejoindre & former un feul corps, pour 
fe défendre fi on les attaquoît. Les habitans , 
qu'ils fouloîent extrêmement dans tous leurs 
quartiers, pour fevanger, & fe defFaire de ces 
hôtes incommodes, confpîrerent avec les Par- 
thes, de les maflàcrer tous en oîême jour dans 

leurs 



!b) Justin, ibid. 
c) - 



Valer. Max. & Justin, ibid. Athem. V. p. 
aïo.'X. p. 439. Ôc XIL p. 540. 

(d) Justin, ibid. Jo s eph. c^;iif. XUI. x6. Oio-*^ 
3 1 us. V. 10. 

ic) Joseph, ibid. *^ 

f) Justin. XlXflSL l«. Diodoe.Sic. in exctrpt, 

Yalk- 
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DES JU IFS, &C.II. Part. Li\r.V. 13 
leurs quartiers ; fans leur donner le temps de 
s'afTemblcr pour fe défendre; Et la chofe s'e- ^J^j''c; 
xecuta (g) Antîochus qui avoit gardé quel- Jean 
ques corps auprès de fa perfonne , fe mit en Hyrcah^. 
devoir d'aller fecourir les quartiers les plus pro- 
ches de lui; mais il fut accablé par le nombre 
& y périt lui-même; & tout le rcfte de l'armée 
fut ain(r, ou maffacré dans fes quartiers le mê- 
me jour , ou fait prifonnicr ; de forte qu'à 
peine , d'un fi grand nombre de genç , en écha- 
pa-t'il quelques-uns pour aller porter en Syrie 
la trifte nouvelle de cette boucherie. 

Cependant Demetrius étoit retourné en Sy- 
rie; & la mort de fon frère furvint fort i pro- 
pos pour lui remettre la Couronne fur la tête. 
Car Fhraates,battu trois fois par Antiochus,ra- 
voit enfin (A) relâché & envoyé en Syrie , dans 
l'efperance que fa venue y pourroit eau fer quel- 
ques troubles qui obligeroîent Antîochus d'y 
retourner. Mais après ce maffacré , il déta- 
cha un parti de Cavalerie pour le rattraper. 
Demetrius , qui avoit craint quelque contr'or- 
dre de cette nature, avoit fait tant de diligen- 
ce, qu'il avoit déjà pafTé l'Euî^rate avant que 
ce parti fût fur la frontière. Arnfi il recou- 
vra fes Etats, & (/)en fit de grandes réjouïf- 
fances , pendant que tout le jrefte de la Syrie 
pleuroit & lamentoit la perte de l'armée , où 
il y avoit peu de femilles qui n'cuffent quel- 
que proche parent. Phraa- 

Valesii. p. 374. 
(g) Justin. XXXVIU. xo, & XXXIX. i. Joseph. 

c^/ïff. XUI. 16. Orosius. V. 10. ApfiaH. im Syr, m 

At H EN. X. p. 439. JuLlUS Ohftqmns dé Pf9digus, iE- 
I.lAV&9'-cie animal. X. 34. 

(h) Justin. XXXVUI. 10. Joskpb. ^Amf, XUl i«w 
' (0 Justin. XXXIX. i. 

A 7 
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14 HISTOIRE 

An. iji. Phraates (i) fit chercher pafmi les morts 

avant j.c. le corps d'Antiochus , & le fit mettredansun 

Jean cercueuil d'argent. Il l'envoya en Syrie, pour 

HYRCANi.|»y f^^ç enterrer honorablement avec fes An- 

;cétrcs; Et ayant trouvé une de fes filles parmi 

les Captives, (/) il fut frappe de^fa beauté, 

& l'époufa. 

Enflé des grands fuccès de cette viâoîre, 
(m) îlvoulut porter la guerre en Syrie, pour 
tirer vengeance de l'invîifion qu'Antiochus 
avoir faite dans fes Etats; mais pendant qu'il 
faifoit fes préparatifs pour cela, il luifurvint 
une guerre de la part des Scythes , qui lui don- 
na alfe2 d'occupation chci lui pour ne plus 
fonger à aller inquiéter les autres. Se trou- 
vant preflë fi vivement par Antiochus , il avoit 
demandé dufecours à ces Peuples. Quand ils 
arrivèrent, l'afifaire croit déjà faite; & n'ayant 
plus bcfoin d'eux , il ne voulut pas leur don- 
ner leur paye. Les Scythes tournèrent aufli^ 
tôt leurs armes contre lui-même , & lui firent 
la guerre à caufe de l'injuftice qu'il leur fai- 
foir. 

Antiochus étant mort , Hyrcan profita de 
Toccafioa des troubles & des divifîons, qui ar- 
rivèrent dans tout l'Empire de Syrie » pour éten- 
dre fes Etats , (») en fe rendant maître de 
Madeba ,de Samega ,& de quelques autres pla« 
CCS de Syrie, dp Phéniçie,& d'Arabie qui étoient 

à fa 



.».(k) Justin, ibid. 

(I> JusTiH. XXXVIIL lo. 

(m) TasTiK. XLU. I. 

(nj fatBPH. Utut, xni. X7. Stuabo. XVI. p. jlb. 
^ (o) Justin. XXXVL i. ilMr$im (Judxotum) véret 
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DES JUIFS,&c.II.Paiit.Liv.V. if 
à fa bienftancc. Il travailla aufli en même An. nr. 
temps à fe rendre abfolu & indépendant. Il y Î^Îm 
réuflît fi bien, (o) que depuis ce temps-là ni htiicam5, 
lui ni aucun de fes defcendants ne relevèrent 
plus du tout des Rois de Syrie, &fecoùercnt 
entièrement le joug de la fujettion & celui de 
l'hommage même. 

Ptolomcfe Phyfcon alloît toujours fon train 
en Egypte, ajoutant feulement de temps en 
temps quelque nouvelTe cfpece de crime à la dé- 
liauche,à la cruauté ,& à la Tyrannie qu'il avoit 
conftamment exercées. J'ai déjà marqué com* 
ment en époufant Cléopatre fa fœur & la veuve 
de fon frère, il avoit égorgé entre fes bras, le 
jour même des Noces, le filsqu'clleavoiteu 
de fon frère. Dans la fuite, (p) s'étant dé- 
goûté de la mcre, il devint amoureux d'une 
fille qu'elle avoit, qui portoit auflîlenomdc 
Cléopatre. Il conunença par violer cette Print 
ceiTe , enfuite il l'époufa après avoir chaUé 
fa mère. 

Il fe fit auffi bien-tôt haïr des nouveaux ha- 
bitans d'Alexandrie , qu'il avoit attirez pour 
la repeupler , & pour remplacer ceux que fes 
premières cruautez avoîent obligez d'abandon*» 
ner leur Patrie, (f ) Pour les mettre hors d'é- 
tat de lui nuire, il refolut de faire égorger tous 
les jeunes gens de la Ville , qui en mifoient / . 
touce la force. Pour cet effet il les fit inveftir 

un 

damt/HàfijUê imferiis nfi » SyrUm mâgnis btUh infefléverint, 
Jos EP KB tout de même (XUL 17.) dit, qu'HrrcM Mpris 
4s mort d*KAm$9chus Sidttts , ftcU* le joug its HéuionUn» \ isT 
^tl n^eut plus ritn à ditnêltr avec 4hx , ni cernmê Siéjt$ » ni 
êemme ^ttté, 

(p) Justin. XXXVIIL I. Vai, uax. IX. i, 

(q) Val. Max. IX. 2. 
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^ ^ un jour piirfcs troupes étrangeresdans le Heii 01$ 
arà'ntj.c. f^ feifoieiît Ics cxercices, lorfquerAfTembléey 
Jean étoît la plus nombrcufe ; & les fit tous paffer au 
Hyrcan s. fil de l'épée.Tout le peuple en fureur, (r)courut 
mettre le feu au Palais pour Vy brûler : maïs il 
en étoit déjà forti , quand ils y arrivèrent ; & 
il fe fauva avec fa femme Cléopatrc&fon fils 
Memphîtîs , en Cypre. En y arrivant il apprit, 
que ceux d'Alexandrie avoicnt mis le Gouver- 
nement entre les mains de Cléopatrc qu*il avoit 
répudiée. Il leva auflîtôt des troupes pour 
faire la guerre à cette nouvelle Reine & à fes 
adherans. 

Hyrcan (/) prit Sîchem la capitale de ceux 
de la Seâe des Samaritains ; & brûla leur Tem- 
ple que Sanîballat avoit bâti fur la montagne de 
Guerizfm. Cependant ils continuèrent à y 
avoir un Autel ; & il y cnacncoreunaujour- 
dhui , fur lequel on oifre des Sacrifices félon 
la Loi de Moïfe. 
An. T29. Hyrcan après cela fubjugua les Iduméens , 
VÎTa^' ^' ^^^^ ^^^^ donna Talternative d'embraflèr la Re - 
HyRCAN 7. l'gîon Judaïque , ou de fortir de leur Païs, pour 
' aller chercher à s'établir ailleurs. Ils aimèrent 
mieux renoncer à leur Idolâtrie qu^à leur Patrie. 
Ils devinrent Profelytes; & furent parla in- 
corporez à la Nation Juive auffi bien qu'à l'E- 
gl ife ; & ne firent plus qu'un Peuple avec elle; & 

le 

(i) Justin. XXXVllI. «. Oiiosi«$. Y. 10. Ipit. 
Livii. LIX. 



(0 Joseph. XUI. 17; 

(t) JOSEPH. 



^mt. Xin. 17. & XV. II. Strabo. 
2VL p. 760. Am M ON lus Grammaticus de fimilitudinê 
& difirentik tjntarmiuUm di^$num , hdc hâket* fudéi luntoni 
m nutUTé ité futrunt êb initio, Iduniéti dutim non ftêerunt ffP' 
déU ah initia 5 fedPhœnices & Syrt, ^4 Judâis âmim fMfirêti^ 
ir m circumaidtrmnr i ù'in mum atm m itmim cQirittftÛ' ^f" 
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DES JUIFS,&c.ILPAitT.Liv.V. 17 
le nom d'Edomites , oud'Iduméens>, fetrou- Aaiif. 
va avec le temps confondu avec celui deî^^,^J-^ 
Juifs , de forte qu'il y a près de feîxe fiècles hyrcamt, 

Îu'ott n'en entend plus parler du tout- Les 
Labbins , il eft vrai , parlent encore long-tcrap6 
après d'Edom &d'Edomites ; mais par-là ils en- 
tendent, non ridumée , ni les véritables fils 
d'Edom, mais (1^) Rome & les Chrétien s de 
l'Empire Romain. Car de peur de choquer les 
Chrétiens parmi lefquels ilsdemeurent,& de s'at- 
tirer des affaires fâcheufcs ; quand ils ont quel- 
que chofe de choquant à dire des Chrétiens , ou 
de leur Religion ; ils ont accoutumé de le ca- 
cher fous des noms déguifez. Ainfi , tantôt ils 
nous défignent fous le nom de Cuthéens , c'eft- 
à-dire, Samaritains; tantôt fous celui d'Epi- 
curiens ; & tantôt fous celui d'Edomites : & 
le dernier eft le titre le pins doux qu'ils nous 
donnent dans ces fortes d'occafions. 

Au refte,ce n'eft pas une chofe particulière 
aux Edomîtes, qu'ils aycnt paffé pour Juifs, 
depuis qu'ils ont embraffé la Religion Judaïque; 
la même chofe fe pratiquoît à l'égard de tous 
les Profelytes. Ils étoient cenfex être Juifs , 
dès qu'ils faîfoient profeflîon de la même Relî- 

Îion. C'étoit déjà l'ufagc du, temps (w) de 
)ion Caflîus l'Hiftorien ; & cet ufagc a tou- 
jours continué depuis. 

^lem hgiyus ftédtrenîur âda^i > Jitdéit funt numtrati. 

(u) Vide BuxTORFli Ltxiion l(abblmcum. p. 30, JT. ^ 
(w> Voici icp-iflagç. H* yi^^ X^î"^ * •JkW* » h^ 

Sâti *7ri d)9i^t dfB^eifnt , «0*01 td iilfAi/xm dvrSf iÊ^Vf| 
ÊtfXotBttif S/ltt a-nKuêt, Ltttr Pays s*ApptUe Judée, ù*, 
tHX J\j iTs i & ce rum iétend jufqH^À cewe qui tmbtéffent 
Uttr '1{eligi»n , quêi qu'ils ffUitt (Cutu HatUn diffenntf* XXX VL 
p. 37. 

Digitized by VjOOQIC 



i8 HISTOIRE 

An i2f ^^ ^^^^ remarquer ici en paflknt qu'il y avoft 
avantj.'c. parmi les Juifs Ix) deux fortes de Profcly- 
J^E A w tes;r^»A' ^^ la Porte , & ceux de la Juftice. Les 
Hyrcan 7. pj,gj^jçj.^ renonçoient Amplement à Tldola- 
trîe ; & fervoiem Dieu félon la Loi de la 
Nature, que les Juifs comprcnoient fousftpt 
articles,qu'ils appelloient les fept Préceptes des^ 
enfants de Noé. Ils croyoîent que tous les 
hommes étoient obligea de garder ces com- 
mandcmens-là : mais que l'obligation de gar- 
der ceux de la Loi de Moyfe ne s'étendoît 
paç à tous : Que cette Loi n'étoît faîte que 
pour leur Nation , & non pas pour tout le 
monde. Que pour le reftc du Genre humain^ 
pourvu qu'ils (y) obfervaffent ïa Loi Na- 
turelle, c'eft-à-dire, félon eux, les fept Pré- 
ceptes dont nous venons de parler ; c'étoit 
tout ce que Dieu demandoît d'eux; & qu'ils 
lui fcroient auflî agréables que les Juift,quand 
ils obfervoient leur Loi particulière. Ainfî 
H s leur permettoient de demeurer au milieu 
d'eux ; & les nommoicnt par cette raifon- 
Guerim Toshavtnt , Profelytes habitans , ou 
Guère Shaar , Profelytes de la Porte ; parce 
qu'il leur étoît permis de demeurer dans leurs 
Viiles. Cette expreflîon femblc être tirée du 
quatrième commandement , ^ P Etranger crm 
^fl dans tes fortes y {l^eguérecha Bisharecha) 
car le même mot en Hébreu lîgnide Etranger 

{%) Voyrt ce que M e t) k a écrit touchant ces Profdy- 
tes. Liv. 1. Dilc. 3. Les remarques de H a m m o m d fur Se. 
Mateb. III. i. U XXIIL 15. Le Lexk, \ebkin, de Bux- 
toRF. p. 407 — 410. Mais celui qui en traire le plus au 
long eft Maimokidrs dans fon Tâd. Audi fur- ce de ià 
que^'e pubUai ce .Traité» il 7 a piès de quaxante ans> avec 

uue 
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DES JUIFS,&c.II.Part.Liv. V. 19 

& Profelyte ; & dans ce commandement îl eft ^^ ,^^^ 
indiffèrent de quelle manière on le prend; car avant J.'c, 
les Ifraëlites ne permettoient à aucun ^tran- J^an 
gerde demeurer parmi eux s'il nerenonçoir à ^^^^^'^^ 
ridolairie , & ne s'obligeoit à obferver les 
Vllr Préceptes des enfans de Noé. II n'y 
avoit pas jufqu'aux Efclaves , * même ceux 
qu'on avoit faks à la guerre, qu'on y oblî- 
geoit ; & s'ils ne vouloient pas s'y confor- 
mer, ou on les tuoit, ou on les vendoit à 
d'autres Nations. Or ceux qui étoient Pro- 
fclytes. de cet ordre , outre la permifTion de 
demeurer avec eux , avoient aufTi celle d'en- 
trer dans le Temple pour fervir Dieu ; feule* 
ment ils n'entroient que dans la première Cour, 
qu'on appel loit la Cour des Gentils. Perfon- 
ne ne pallbit le Chel^ qui Tcparoît cette Cour 
de celle du dedans , que ceux qui faifoient 
une profeflîon entière par laqudle ils s'oblî» 
geoient à garder toute la Loi. Ainfi quand 
il venoit a Jeruiàlem quelque Profelyte de la 
Porte ; îl adoroît dans cette Cour extérieure* 
C'étoit de cette efpecc qu*étoient,à ce qu'on 
croît communément , Naaman le Syrien , & 
Corneille le Centenîer. 

L'autre efpece de Profclytes , qu'on nom- 
mait Profilytes de l(0Hjiïce ^ étoientceux qui 
s'engageoient à obferver toute la Lor. Car 
quoique les Juifs ne cruflcnt pas que ceux qui 

n'é- 

une Txaduftion Latine Ôc des Notes, fous le titre I>e Jurt 
Pauperis & Ptregrini } auquel je rcn^oyc le Lefteur qui veut 
s'inftniiie de tout ceci dans un plus grand détail. 

(y; On trouve ces VIL Précfcptes dans Sklden. dt Jme 
Nât. & Genr, ' M ak s ha M l Can.-Chron, $. IX. Maimon. 
«c B^xTORF. ibid. Hammoh». iùc ^S, XV. i% 
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20 HISTOIRE 
A» 129 ïi'^toîcnt pas Ifraclitcs naturel! y fuflènt o- 
avant]. c.t^lïgc^î î^s n'en refufoient point ;&recevoient 
Jean au Contraire avec plailir tous ceux qui vou- 
Bykcauj. loient faire proteflîon de leur Religion. On re- 
marqué même , que du temps^ de notre Sau- 
veur , (<î) ils fc donnoient de grands mouve- 
mens pour les y attirer & les convertir. On 
initioit ces fortes de Profelytes par le Baptême, 
par des Sacrifices, & par la Cîrconcifion Apres 
cela ilsjouïffoîent des (h) mêmes privilèges, 
& étoient admis aux mêmes Rites & aux mê- 
mes Cérémonies que les Juifs naturels. 

Ce fut de cette dernière façon qu'Hyrcan re- 
çut les Edomites à la Religion Judaïquc.Quand 
ils y furent une fois entrei , ils contin^icrent 
& n'ont plus fait qu'un même Corps depuis avec 
ks Juifs ; où le nom même d'Edomitcs s'eft 
perdu. Car les deux Nations fe font Ci bien con- 
fonduës,qu'elles n'en font plus qu'une qui eu 
la Juive. 

. . Ftolomée Phyfcon ( r ) retiré en Cypre, ap- 
préhenda que les Alexandrins ne priflent pour 
4loi fon fils qu'il avoir fait Gouverneur de Cy- 
rene. Il le fit venir auprès de lui , & le fit 
mourir dès qu'il fut arrivé, imiquemcht pour 
empêcher ce qui peut-être n'étoit venu dans 
l'efprit qu'à lui feuK (d) Cette barbarie iiTi- 
ta encore plus les efprits contre lui: onabbatît 
& on bfifa toutes fes Statues à Alexandrie. Il 
cruJt que c'étoit Cléopatre qu'il avoir répudiée, 

qui 

(a) MéUth. XXIIL Tf,' 

(b) 11 faut cil excepter les mariages. Car \\ y «voit des 
Mations qui en etoieat exclues pour toujours -, ôc d*iiutres , 
Iculemeot pour un certain nombre de générations ; comme 
kf Edoniiics jufquci à la iioilièmc. Voyez ce que j'en a\ 
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qui avoit porté Iç Peuple à cette aâion ; & pour An. nf. 
s'en vanger , il fit égorger devant lui Memphi- ^^^^ ^' ^' 
tîs qu^il avoit d'elle, un jeune Prince bien-tait & h^^^cam 7, 
de grande efpcrance; enfuîte il fit couper fou 
corps en morceaux, les mit dans une caifiTe, 
avec la tête entière, afin qu*on la reconnût; 
& renvoya par un de fes Gardes à Alcifandrie, 
avec ordre d'attendre, pour la lui rendre, le 
jour de la naiflance de cette Princeffe qui appro- 
choit & qui^ fc devoit célébrer avec beaucoup 
de magnificence. Ses ordres s'exécutèrent: 
la caifle lui fut rendue au milieu de lajoyedc 
la Fête, qui fut bien-tôt changée par-là en 
deuil & en lamentations. On ne fauroit ex- 
primer l'horreur que la vue de ce trifte objet 
produilît contre le Tyran, dont lamonftrueufe 
barbarie avoit produit un crime fi dénaturé & 
fi inouï. On expofa aux yeux du Peuple cet 
abominable préfent. Il y produifît le même ef- 
fet que fur la Coui*,qui avoit eu la première ce 
trifte fpeâacle. On courut aux armes & on ne 
fongea qu'à empêcher ce monftre de jamais re- 
monter fur le trône. On forma une armée, 
dont le commandement fut donné à Marfyas 
que la Reine avoit nommé Général ; & Ton 
prît toutes les précâJutîons poffibles pour la dé- 
fenfe du Païs. 

î^hraates, après s'être attiré par foninjudî-, 
ce la guerre des Scythes, (e) fit une faute 
dans la guerre même qui n'étoît pas moins 

_ëir d-deinis I. Partie y Liyre VL fbuf l'an 42t. ' 

(c) TusTiH. XXXVllï. «. 

(d) JUSTIN, ibid. DioDOR. Si cm Èxcirpt.f'kit.sti,f, 
174. Va L. Ma x. IX. i. JL. i v i x £pit, L. 

(e) JttstiN. ZLII. t. 
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An.izp. grande que la première. Car , pour fe fortî- 
avant j.c. lier contre cette Nation , il fe mit entre les 
^tiicIn? ^^^^^ ^^^ S^^^ ^^'^^ s'étoit rendu encore plus 
ennemis que les Scythes eux-mêmes ; c'étoîent 
les troupes étrangères Grcquesquiavoiçntété 
, à la folde d'Antiochus dans la dernière guerre 
contre lui. Comme quantité de ces gens-là 
avoicnt été faits prifonicrs de guerre , quand on 
défit ce Prince ; Phraates s'avifa de les incor- 
porer dans fes troupes, quand cette guerre lui 
îurvint; & crut par-là les renforcer confidera- 
blcment. Mais dès qu'ils fe virent les armes à 
la main , ils refolurcnt de fe vanger des inju- 
res, des infolences & des mauvais tfaitements 
qu'on leur Voiç faits pendant leur captivité ; &, 
ôuand on fut aux mains, ils pafferent dans 
1 armée ennemie, -& firent fi bien pencher la ■ 
balance , que Phraates fut battu , & qu'il fe fit 
un grand carnage de fon armée. 11 y périt lui- 
même dans la déroute, & prefque toute l'ar- 
mée avec lui. Après cela les Scythes & les 
Grecs (/) fe contentèrent de piller le Pais; & 
ft retirèrent Chacun chez eux. 
'Quand ils fe furent retirez C^) Artaban, 
Oncle de Phraates, fe fit couronner Roî des 
. Parthcs. Il fut tué peu de jours après dans un 
combat parlesTbogariens, autre Nation Scy- 
the. SonSucceflèurfutMîthridatè, qui pour 
ïcs grandes aâions a eu lefurnomdeGrand. 
An. X2S. Ptolomée Phyfcon ayant formé une armée , 
avant j/c.(i&) CH domia Ic Commandement à Heguélo- 
Jban ç|^^5 . ^ renvoya contre les Alexandrins. Il 

UXACAKS. • ^ £• 

Cf) Ta*TiH. XUt ». 

(g) jusT I M. ibid. 

(h) DioDoR. Sic. in Exurpt. Vaiesii. p. 37^» 

(i) Justin. XXXVliL ^ & XXXU. l. Créiez Eusib. 

S CAL. 
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fe donna une bataille qu'Hcguélochus gagna. An. ut. 
Il fit même Marfyas prîfbnnier, & l'envoya a^^ntj.ix 
à Phyfcon enchaîne. On s*attendoit que ce l^^^^j^^ 
cruel Tyran le feroit mourir dans les tour- ^ ^^ ' 
mens. Au contraire, il lui pardonna, & le 
relâcha. Car voyant par expérience, que fes 
cruautez ne lui attîroient que des malheurs, il 
commença à s'en laffer ; & donna dans l'ex- 
trémité oppofée : & comme il avoit fait mou-» 
rir une infinité de gens fans raifon ; il pardonna, 
auflî à ce Général (ans aucune raifon. 

Cléopatre réduite à une grande extrémité, 
par la perte de cette armée , qui fut prefque tou- 
te taillée en pièces dans la déroute , ( i ) envoya 
demander du fecours à Démétrius R oi de Syrie» 
qui avoir époufé la fille aînée qu'elle avoit eue 
de Philomctor ; & lui promit la Couronne d'E- 
gypte pour fa récompenfe. Démétrius accepta 
fans balancer cette propofition : \ int avec tou- 
tes fes Troupes; & forma le Siège de Pelufc. 

A peu près dans ce temps-là Hyrcan (i) 
envoya une Ambaffade à Rome rcnouveller le 
Traité fait avec Simon fon Père. Le Sénat 
le fit, fans fe faire beaucoup prier. Et, parce 
qu'Antiochus Sidetes avoit fait la guerre aux 
Juifs , nonobftant le Décret des Romwns , & 
l'Alliance dont on vient de parler; & qu'il 
leur avoit pris plufieurs Villes ; les avoit ren- 
dus tributaires pour Gaxara , Jof^ , & quelques 
mîtes Places qu'il leur avoit cédées; & qu'il 
les avoit fait coufendr par force à une Paix des- 
4^vant^euf€, en jïffiégctiit la Ville de Jerui&r 

km : 

s C A L. p. 61. ^ 1 

(»} Justin. XXX VHL p. & XXJQX; i. Cr^ë Euseb, 

SCALIG. p. 61, .V " ' ., 

ik) Joseph. XUI. 17. 
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A T2f ^^^ • ^^^ ^^ ^^^ ^^^ Ambaflàdeurs cxpofercnt 
ivant j.cJà"defrus au Sénat, on condamna tout ce qui 
Jran s'étoit fait contre les Juifs de cette manière, 
HrACANg. depuis le Traité fait avec Simon; & îlfutrc- , 
folu; QueGazara, Joppe,& les autres Places 
que les Syriens leur avoient enlevées, ou qu'ils 
avoîent rendues tributaires y contre la teneur 
de ce Traité, leur fcroient reftituées& exem- 
ptées de tout Hommage , Tribut , ou autre fer- 
vice. On conclud auffi que les Syriens les dé- 
dommageroîent de toute* les pertes qu'ils leur 
avoient caufées , contre ce que le Sénat avoir 
réglé dans le Traité fait avec Simon : Enfin 
que les Rois de Syrie renonccroient à leur pré- 
tendu droit de faire marcher leurs troupes far 
les terres des Juifs. On ordonna auffi, qu*on 
donneroit aux Ambaflàdeurs une fomme 
d'argent pour les défrayer à leur retour chez 
eux;& qu'on les chareeroit de Lettres de re- 
commandation pour tous les Princes & Etars, 
par où ils paflèroient,pour leur procurer un 
paffage libre & honorable fur les terres de leur 
domination. Tout cela s'exécuta , & caufa une 

5randc joye à Hyrcan & à toute la Nation des 
uifs. 
An.T27. Auffi cnvoya-t-îl l'aonée fuivante (/) une 
avant j.c. autre Ambaflade pour en témoigner fa re- 
HYJICAN9 connoiflance au Sénat. Ce furent Alexandre 
* fils de Jafon , Numenias , fils d' Antiochus , & 
Alexandre fils de Dorothée, qui furent char- 
gez de cette commiffion. Le préfent qu'ils 
iui portoient étoît une Coupe & un Bouclier 

d'or, 

(1) Joseph, ^ntt. XIV. 16. 
•' (m) JostPHi iWil 
(n) f 01 BP H ,Am(* XIY» 1$ > x^. Il y « bcaucoupd'^p- 

patciicc 
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d'or, qui valoiént ctnqus^nte mille pièces de 
leur monnoye^ IHTe fit à cette occafion un nou- araot j^'cx 
veau Décret qui confirmoît le premier. Ce De- Jean' 
cret eft tout au long dans Jofephe , ( Anùq, xi v. ^^^^c*»*^ 
16.) mais il y efttranfpofé. Car, de la miniè- 
re dont il s*y trouve aujourdhuî , il femble qu*it 
foit ftit du temps d'Hyrcan IL petit-fils de ce- 
lui-ci. Au lieu que la matière & la datte prou*- 
vent vîfiblement , ^^ue ce ne peut eue que celui 
qui fut fait dans cette occafion en faveur d'Hyr- 
can I. Car , pour la matière, Jofephe (1») 
remarque , dans Tendroit où il le produit, qu'il 
accordpic la permiflion de rebâtir les murailles 
dejerufiilem, que Pompée avoitabbatucs. Or 
dans ce Décret il n'y en a pas un mot : & tout ce 
qu'il contient eft la confirmation ou le renou- 
vellement d'un Traité d'amitié & d'alliance, 
qui a un rapport vifible au Traité fait avec 
Hyrcan 1. l'année d'auparavant. Pour la 
datte, c'eft l'an neuvième d'Hyrcan; ce qui ne 
peut pas s'entendre d'Hyrcan 1 1. puîfque Jo- 
ièphe dit , que le Décret qui fut fait pour accor* 
dcr la petmifiion de rebâtir les murailles de Je* 
rufàlem , fut accordé aux Juifs par Jules Cefar 
à Hyrcan U.X*) après que laguerre d'Alexan- 
drie fur terminée, &en reconuoiflincedufe- 
Goursque ce Prince lui avoit envoyé dans cette 
occafion.Or cette guerre ne finît que l'an xl vu. 
avant JcfusChrift,long- temps après l'année IX. 
de cet Hyrcan ; car cette année XLVii avant 
Jefus-Chrift étoit la xvii. d'Hyrcan IL àcom- 
pter de fon r^tid^liflèment par Pompée, & la 

XXIII. 

pticncc <|ue J. Cefat n'accorda ceci qu'à fbn V. Ck>Dniliit : de 

Sue c'cft cefui qui fe trouve porter cette date au XVU. Ch. 
u Livre XIV. des Aotiquitct de Jofephe. 

Tvm, tr. B 
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An. f 27. ^^"'- ^ conimenGcr à la moh de fa mcre. On* 
amitj.c.tre cela, la Préface cto Décret que Jofephedit 
Jean qui petmcttoit de relever les murailles de 
^^^•^Jerufalem, eft dattéede$ Ides de Décembre 
(c'eft^à dire le 13. du mois. ) Et cependant la 
datte du Décret même,quî firit cette Préfece,€ft 
du mob Syro-Maçedonlen Panemus, qui ré- 
pond ati mois de Juîlkr,par conftquent, ce ne 
peut pM èttt le Décret éônt îl vîfcnt de don- 
ner la Préfiice* Tout ceci mis enfemblc prou- 
ve clairemem; que ce Décret de la neuvième 
année d^Hyrcan, ne peut pas éttt le Décret 
accordé à Hyrcan IL par Jules Gefar , pour 
rebâtir les murailles de Jetuftlèm ; (v) qu'il 
ftut de toute néceflîté que cefoitcduiquîfut 
fait pour Hyrcan I. par IcSenat cette année^ 
où je le mets; & que ç*à été par mégardeque 
Jofephe ra-p>acë ailleurs. Tout ceci eft en* 
core confîrmM d'une manière qui ne fouflte 
point de réplique, par ce qui fe trouve dans le 
corps du Dectet même , que Numenius fils 
d*Antîochu$ , uh des Ambaffadeurs qui Ta- 
voient obtenu, étoît (/) le même qui avoît 
été envoya pat Jonathan dans une autre Am- 
balËKie. Car cela fe pouVoit fort bien Tan ix* 
tfHyrcan h mats^ e'^eft une chofe abfokiment 
împoflîble, quMl eût vécu jufques à la fin de 
la guerre d'Alexandrie , qui n'arriva que près de 
cent ans après la première AmbaflTade, où îl 
éft dit qu'il avoît été employé par Jonathan. 
(7) Jofeph Scalîger remarque cette bevuë de 
Jofephe; maïs en: la relevant il enfeitunekiî-. 

même, 

o) Hoc de nviJiVss tmi annales fib^An. J. P. 45<7i 
p) I. MaccAh, XU. itf. 
(q) In .AniméidP, h Chrm, £ns £B, fittnm, 191 u 
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wiême , pdnr 1« moîns auffi grande (r ) qui a^i. t2t. * 
n'a pas échapé au Jefiiitc Satten. aramj c 

Demetrius Roî de Syrie (/) n'étoitgaerej^'^J^^**^ 
moîns haï des Syriens pour fe Tyrannie , fcs 
dAanches » & fcs manières înfuportablcs. que 
Phyfcôn f ét^ des Egyptiens. Quand ifs le 
virent éloigné, & occupé au Siège de Pélu(e, 
ils fe ibulevcrent. Out'd' Antioche commen- 
cèrent, enfuîte ceux d^Apamée ; & pluficursr 
autres VHles de Syrie fuivîrent leur exemple , 
tsL fe joignirent à eux. Démétrius fat obligé de 
lafllcr l'Egypte, pour réduire fes propres Su- 
jets. (^) Cléopatredeftîtuée du fecours qu'elle 
en avort attendu , mît tous fesTréforsfurde^ 
Vaîfleaux; & fe réfugia' auprès de Qéopatre 
sa fine Reine de Syrie. 
■ Cette Cléopatre la fille , avoît époufé en pre* 
ittîères Noces Alexandre Balas ; & enfuitç ce 
Démettras , du vivant de fon Père Philomc- 
tor; mais Démétrius ayant éiéprfs par les Par- 
thés, & retenu prifonnier, elle avort époulî 
Ibh ftere Antiochus Sidetes; & après fa mort^ 
cite étoit devenue à Demetrius fon premiec 
mari, à fon retour de Parthe; & elle tenoft; 
6 Cour à Ptolemaïs quand fa mère la vint 
trouver. 

• Phyfcott, dès que Cîéopatre eut abandonné 
Alexandrie, y retourna, & rentra en pofTef- 
<îon' dcf Gouvernement : car après la défaite 
de Marfyas & la fuite de Cléopatre , il n'y 
avoir plus perfonne en état de renenii>êcher. 
Après s'être un peu alîermi , pour fe vanger 

** de 



(ï) Suh M. Munit 4007. 5, 3«, J7, 

(f) îusTiH. xx: 

(t) JufTiN. ibiJ» 



(f) ÎUSTIH. XXXIX. I, Joseph. Jf/fW.XUL 17. 

' ' JufTIN. if 
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An,ur. de rînvafion de Démétrius ,<») il appoyîi 
avant j.Cconti^ lui UQ lo^pafteur nommé Alexandre 
J = AN Zebina. C'étdt le fils d'un Fripier d'Alexan- 
iiYRCAHP.j^.^. il fedîfoit fils d'Alexandre Balas; & 
prAendok, en cette qualité, que la Couron- 
ne de Syrie lui appartenoît, Phyibon luîprê- 
ta une armée pour s'en mettre en poiTeflion. 
Il ne fut pas plutôt en Syrie , que fans exa- 
miner les droits du Prétendant^ on vint eu 
foule prendre fon parti ; parce qu'on né pou- 
voir fouffrir Démétrius. Ils ne fe méttoient 
pas en peine q^iel Roi Usprenoient, pourvu 
qu'ils fe défiflcnt de lui. 
An. i2<5. , A la fin ( 2w ) une bataille en décida. Ella 
«▼imtj.c.fe donna auprès de Damas, en Célé-Syrie^ 
Jean Démétriu S y fut entièrement défait ;& s'en* 
HYBc. lo. ^^ à ptolemais, où^toit CléO})atre fa fem- 
me. Elle , qui avoit toujours fur le cœur fon 
mariage avec Rhodogune chez les Parthes, 
prit cette occ^fion de fe vanger; & lui fit fer- 
mer les portes de la Ville. 11 fut obligé de 
s'enfuira Tyr, où il fut tué. Après fa mort 
Cléopatre conferva une partie du Royaume : 
&Zebina eut tout le refte:& pour s'y ^erœir 
(x) il fit unealliance étroite avec Hyrcan, qui 
profita en habile homme de toutes ccsdivifions, 
pour fe bien établir , & procurer à fes Peuples 
raffermiffement de la liberté , & plufieurs avan- 
tages confiderables qui mirent les Juift fur un 
très- bon pié. 

. (y) Des effains effroyables deSauterelles fi- 
-^ rent 

(u) TusTXH. ibid. Joseph. ^Antt, XUL 17. 
W) Justin. %XX\X, i. Joseph, ^ntt, XUÏ. IT. 
Appian. inSyr, Livu -E/W./X. PoRf HT*, in Ur. 

EUSCB. SCÂ BIG. 

(x) Joseph, tbid* 

Digitized by VjOOQIC 



DES JUIFS, &e. IL Pa*t. Ut. V. 29 
fcm cette année des ravages terribles en Afrî- ^^ , ^^^ 
que. Elles tootitcrent tous les fruits delà ter- avant j/a 
rc, Edfiiite ayant été emportées par le vent I^^*^ 
àsms la Mer; leurs corps morts forent rapor- '^^' ^'' 
tet par ks vagies fur le rivage; où ils fe 
pourrirent & infeâcrent tellement l'air, que 
cela cauâ la pefle, qui, en Libye, en'C^e^ 
ne, & dans quelques autresendroitsde rAfri'- 
que, emporta plus dehutt-cens mille ames/ 

Séleucus , fils aîné de Démétrius Nicator & ^Vr*T^^ 
de Cléopatre , avoit environ vmgt-ao^ («)I1jean 
vouloit régner; fk Mère s'ydppofoit: car s'6-Hy^c. «. 
tant emparée d'une partie du Royaume , à la 
. 2B6rt de ion n^,cettefemme ambttieufe vou- 
]i^.re^er d>lcî-méme ; & trouvoit fort mau** 
rm% que fon fils vcralût s'établir à fon préju- 
dice. EJie avoir auiïï lieu de craindre qu'ri 
ne lui prît envk devenger lamortdefonfStre^ 
4fmt on fiivoit fort bien qu'elle avoir étécau^ 
fe. Elle le tua de fes propres mains , en lut 
enfonçant uti poignard dans le fdn. Il ne re- 
4pia qu'un an.. 
. (^) Anctpater, Clontus, &Eropus, im!s 
des principaux Officiers de 2cWna , fe revol» 
tenent contre lui , & fe déclarèrent pour Cléo- 
patre. Ils fe rendirent maîtres de Laodicée, ât 
voulurent défendre h |:^ce coodre lui. Mais 
il le» fut bien ranger. Ils fo fournirent ; de 
il leur pardonna avec une OlemeAce, & une 
^ap^eur d'ame fort extraordinaires ; car il 
ne leur fit aueun mal. Ce Prince fuppoïS avoit - 

• effeai- 

(y) Ll vil Bpii, IX, OllOAI>U4..y. XI. JwLiusi^ 
SEqjlEKS de Prêdig, 

<z) Livii £^. UC. ^Appiam. i$^'Sjff, JvsTtii. ibiiH 
PoAPHTft. ibid. 

^) DioD. Sic. m Ext, Valf.^. jrr. 
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'10.124. eSé&Wtmem le coeur fort bcm; & avec cda 

mytàïit j.c. des manières affables & civiles pour tous ceax 

«Yic i». ^* ^vokot affaire à lui; de forte qu'il fe fat- 

* '' Antaitner de tootk monde; dunémedeceux 

4|uî4*ailleurs détefioient fînapc^arefâr laqucl- 

)« îl avoîk Qfurpé la Conroone. 

- Mithridate Evergetès , Rot de Pont, (i^ 

mouf ut cette année. Ilfut^^âiffiné p«r fts 

propres get». <r) Son fils qui hri fuccédhi', 

eft le fâmeiix Mithridate Espaoor , q« di^u- 

ta 6 long-tempsanx Romains rEmptaederA*- 

âe^ & qui foociiitcosidfeuxunegoeiTedeprèsL 

iit{d') trente au5^. Il n^^oit que doute, ans 

3itmé fbn Père moorot; oarTHiftoire {e) 
icqu'ilen a véciix.xxii. & qa*ite& a te- 
^ LK. Il étoitd'ane miKbh qaiaTOitdotf- 
né une loi^e fuite de Rois an Koyaume de 
Pont. Le premier ftt (/) «n^iesièptPrki* 
ces <}ai toepent les Mages, d: mirent la Co«^ 
ironne de Perfe for la tétedeDulus fthd'HfC^ 
tafpe. Il obtint iaSaorcmifté daPofit; âc 
la tranfmit à ûi Poderité, qui en a joaï pettt> 
dan fisse ceneratioiis ; Mitfarfduoe Eiipabor,. 
Kg ) dont a s'agit^âKMt le fbitiènm 

Le premier œ ces Princes dont nous tPOiK 

ik>nslenoœ dans l^iftotre, eft leMkhHdate 

. .<i&)quî mourut fan ccci^xiii. avant Jrfus^ 

Chrift & ècrt pour Sttcceâfeur Arîobarzanefoii 

éiÏB y qui aroit àkx% le Gouvernement de la 

Phry* 

(h) ]^V9TIM. XXXVm* I. Strabo X. p. 477. 
Xcj Mbmnon. c. il. Strabo & Justih. ibid. 
' W Justin, dit 46. (au Livre XXX VU. i.) Appiek. 
i4M MiHmi,) 4t. Fi.OKUf ^Eutiiopk4o. Mais Punk 
(VIL 26.) ne die que 30 j 6c il a raifon. 

' ' - >F. VI 
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Phrygie fous Artaxerx«sMiieinea&oidePec- Ab. 1Z4, 
fe. Il r^na (i) Kxvi. ans;. ««ntj.c. 

MiÔiridate IL faa fils lui fuccéda. Tan J ' * " „ 
ce c« XÏ4/C w. Il avoit pm d'âbcird le p«ti ' 
CÂ) d^Eumenès comte Ândgone;.maiS'qaaiul 
H vie Etim^nès tué, il (è fcmadi au Vainx^ueur^ 
èc \€ fervit dans fesf^uetre^; &oamfneilétok 
fort brâve , ic grand Capkaine , il lui rendit 
des (èr vices iignales. Malgré fcoot cela, An- 
t^ae le foopçonant àe fiwroc^èr finis maialc 
parti de CafTaïKke , le & mourir l'aa c c c 1 1. 
Aîfifi il avoit ^aé x x x v ans. 

( /) Mkferidate 1 1 L luf fuccéda. Il ayojt 
été lofig-teiîips à la Cour d*Antigone ; &îlf 
avott lié lïâe atnitîé étroite ayecuémétrius le 
fils du Rot. Mal« Aadgone (m) ayant ea 
tm ibflge ,oÂ , après avoir femé iiachamp4'o^, 
fcif avott prodak une grande moiifixi de ce 
métal , il avok vu ^^hridat^ le maiflooner 
tout & remporter dan«tePoat; ilcqnclutc^ 
ce fônge lui prédifek qœ Mirkridate çsleve^ 
fok tout le fruit de fes vi&otces; &îl céToIut 
^ur Tempécher, de fe défaite «de kii. lifi^ 
rtifidate averti de (on deilèin par DémétHus^ 
fë fauva dans la Cappad^e ; y foima xxnc wt* 
mée; & $*empara de dfverfes places uu'Antir 
gone y avoit: & ayant fuccedé àlbnrece, it 
garda ces conquêtes, & les ajouta au Royau- 
me de Pont, doAt.paur cette mUm il fift ne- 
garde 

Sic. XIX. Aur. Victor. 

(g) A P P t A N. in Mithr. 

m DioD. Sic. XV. 

fi)'DioDOR. Sic. XVL 
* (K) DioDOR. Sic. ^dX. ^ 

(i) Dtoi). Sic. XX. 

(m) B LUT^ w Demttr, A pt i àk. V»^ Mfkridi.* 

B4 
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An. 124. g^rd^ comtite le Fbndstteur » & il en porte le 
avant j.c.tître, en Grec, (») Ctijiès. Il régna {0) 
J ^^ »* XXX Y I ans dans le Royaume de Pont ; & en 
*^* "• mourant , Tan c c l ï v i il lailEi la Couron- 
ne à (/>) fon fils Arîobanane. 

Mithridate Eupttor, (f) fut le huitième 
après ce Mithridate le Fondateur. Maïs THif- 
toire ne nous donne le nom que de (r) fix. 
I. Mithridate le Fondateur* 2. Arioborïane. 
3. Mithridate. 4«l'h^nace. f. Mithridate Ever- 
gete, & 4 Mithridate Eupator. 

L'Hïftoîre ne«Kt rien d*Ariobarzsttie,fitton 
^0) qu'il fucceda à Va Couronne après la mort 
dé fon Père. Mithridate, qui le fuit, (/) 
^poufa la fille de Sekttcus Callinicus , Roi de 
Syrie ; & en eut une fille nommée Laodice^ 
\ss) qu'il maria à Antiochus leGrand,fils d« 
Callinîcus; & voila tout ce qui efi dit de loi. 
Pharnace {t\ s'enipara de Ig Ville deSkiON 
pe. & rajouta a fes Etats , Tan clxixiii. ( «i ) 
il eut guerre avec Eumenès , Roi de Pergame^ 
Tan cLXXXii. {w) II fit une iituption dans la 
Galatieen c l x x x i. Ces aâicHis Tout reinlu 
afièzcélète-efmais il Teft plus encore par fet 
crimes >t {x) qui root lait paffer pour ua de| 
plus méchants Princes qvi ayent ianaats porté 
la Couronne. 

Mi- 



en) STRAva. Xn. f. |tf2. Ar? (AU. imlêtMd, 

io) P I o D. Sic. XX. 

(PX'Memnom. c 15* DiODOR. Sic. ibid. 

(q) ^ LU T. in Dtnmr, A p » i a M. m Muhrid, 

(r) C*eft aparemmeot nufll ce qui fait qù* A r p i e n , qui 
dans un cndiok de (es Mitbridatiques dit^ que Mithddace 
Eupator étoic le huitième depulc Mithridate Ctiftes.j dit 
dans une autre | qu*U n*étok que le (UièiiiCft Voyez Ar* 
r I AM. p. i7tf. & 249. 

Ci) Jt/siiM. XXXVUL i. 
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Mitbridate Evergetcs vient après loi dans ^„ ^ 
cette lîfte. . Il étoit fils de Pharnace, & petit- tvantj.a 
fili de Mithrîdatc à qui Pharnace avoit fucce- 1 « an 
dé immédiatement. Car felon JuÛln (xx)"**^"- 
ce Mithrtdate tftoit bi{k)rettldeMithridateEa*> 
pator, & ainfi il fàat que Pharnace foit ibn 
fits , Mfthridate Evergetes £bn petit-fils, & 
Mithrîditte Eupator fon arriero-pctit-fils. Lt 
première fois, qu'on voit {>aroître fur le Scène 
ce Mithridate Evergetes» eft Van cxlix, qu'il 
(y) prêta quelques Vaifibaux aux Romains 
dans la III. guerre Punique. Il leur envoya 
«uffi du («cours dans celle qu'ils eurent (zy 
contre Ariûonicus; âpourrecompenfe^C^) 
ils lui donnèrent à la fin de la guerre, la PrO^ 
vince de la grande Phrygies 

Le dernier des Rois de cette race eft Mw 
tfaridate Eupittor, le Prince dont il s^t icL 
Cornoie c'a été le Prince de ce temps-là qui 
ft ftk la plus grande, figure dans le monde, 
VéS^rt qu'on ne trouvera pas mauvais que 
yaye dit un mot de (à Maifon. C'eft une cfaofè 
fort remarquable^ (^) qu'à fa naiflànce îl 
(Hurut une grande Comète, qur fut vuè'xxx^. 
jours de fuite ; & une autre , qui dora auÂ 
x.xx.iouts« quand il parvint à la Couiionne.. 
hà qacwÉ, de l'une & de l'autre oceupofc bie» 

UBt 

(tsyPoLTB. v: p. irr. 

1t) SXA ABO. ZIL ft. 545. S4é. 

rOLTl. . 



!u} L iTius, XL. Fol ri. Legét.Ll LID. LlX. 
m\ PotTi. Ltg. LV. 
X; P O LT B. m £jrc«}^.VALES. p. IJO, 
^ xxxvia j. 

(y) A P p I A M. f» Mahrii. 
. (z).Tu5TiH. XXÏ.V1L I* EuTijaP. IV, 

(a) Justin. Ma. &. XXXVIL 51 APJ^tAM^ m . 
tkriddtMt. (b) JvsTiM. XXXVa 2, 
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An. Î24. ^^ fl*"^ ^ l*he»ii^here. Ces Ck>nietes ftm- 

«vam}.c blotentpréâger , quecePnoûe ftroit un graité 

J^^N ipcendiaire, comme il le AttcndEet. Ucom- 

"^*^' ^^nKMPça fim Régné ea<^) iaiiiot nwwirM: fi 

ipere & IbnÂere : & ^afokene repondtque 

trop à ce commcncanoit. Il avoit des t}Uft- 

litct fort exiiAOrdtnaîres., & sne gomde c^ik- 

cité ; mais il ne s'en ièrvit i^ne po«r âiire du 

mal au Genre humtÎQ & fm la cauiè de lanuxt 

^ plufieitcs naJlliers d'hommes. 

AO.T23. Cléopatre, après avoir tué €oa filsaîné^ 

avant j.c. ^g 1^ manîècç doit je Fai nq^rté, troura i 

HYtc! 13. prop^fi défaire «m KiMTkulatre, feus qui el- 

' le pût OKrber Ttutodré /qu'elle Touloit fe con- 

^irv^ tonte entière. Elle fitreveoir Ântk> 

chus, fon autre fils, d'Athènes, où elle Pa- 

iroit Mvoyé i^our ton éducadon ; & le(^> 

£t déclarer Roi dès^uHl fut^arrivé. Mais ce 

^'étoit qu'un Tain titre ; car dk ne iai don- 

noit «Qccme part aux affinres ; & comme œ 

Frince étok fcot jeune , n'ayant pas (r) plus 

«de vîngt-ans , il ta laiâa faire vSa patiemment 

pendant quelque temps. Pour le diftinguer 

de l'auM Antiochus , on lui donne ordnaii- 

renKail le fornom de (/) Gryfms<fii eft pris 

de fen (j^) grand nez. Jofephe (/) IVçpètki 

Phi hmtmr ^t mais ce Prince^ daasftsaiMatl- 

Icff , prenoît le titre i^Efhhanes. 

Zebina s'étant bien établi, après lamort de 

Ddmé* 

SMtMMON. m £«f. fHOTXit. CM* 
TusTiM. XXZIX. X- A^Pi'AW. in Syr, 

(e) Son Fcfc Dcmetitut ëpoufa Cleopsitte t^an. v^t, 8t 
Seleucus foi le piemiei filt ^'«Uecnt de se aMnage. fax 
confëqnent Giy^, qui étoit k Ca4oC>ns pouvok «Toif fo» 
«ilEtaiif^cpatauplus. 

(f) JvtTUi. ZXJOX. 2. 
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Démétrins Nkator, dans la poflfeffioa d'une xn.122. 
partie -de TEmpife deSyrio^ Phyfcon, qui le avant J.c 
fcgardrit comme & creatore, prétoïdoît qu'il J s^** 
kM en St hommage; (*) Zebma ne Tenten- ^"^^^^ ^ 
doit pas ^nfî, & n*en voulut rien faire.' Phyfcon 
fcfolut de l'abattre comme H l'avoît élevé ; & 
s'étant accommodé avec fa Nièce Cléopatre, 
a donna Ik fille Tryphéne à Grypus & lui en- 
voya one armée avec laquelle elle défit Zebî» 
sa; & l'obligea à fc retirer à Antioche; où, 
j*étam avîft pour fournir aux iraîx de la guer- 
re, (/) de piller le Temple de Jupiter, il fut 
découverte Les habitans fe (buleverent , & 
le chûiferent de la VHlc. Il ftit encore quel- 
que tenf)ps errant de lieu en Heu à laCam- 
fmgRG ; mais à la fin on le prït , & on le fit 
mourir. 

SousleConfttl^deL.Opimius &deQ.Fii- ^"Jfc 
bîus Marinras, les différentes faifons ftireàt j^ean " 
(k) 6 ftvorables atrx biens de la terre, que hx*c, h» 
l^m n'avoit Jamais vu les fruits fi beaux & fi 
bons ; fur tout les vins , qui furent fi excel-' 
âcnts & fi forts , qu'on eu garda jufqu'à deux 
«ens ans. C'eft le fameux vin doot les Poè- 
tes parlent tant, fous le titre de^ vmOphnteny 
-qui hii venoît du premier de ces Confuts. 

Après la défaite & la mort deZebina, An- An. hk 
tiochusiGrypus, fe Tentant affej âgé voulut a vaaîjc;^ 
^commencer à gouverner par lui-même.- Vam- {^^^^ j^ 

•bi- 

ifnTfvwpi en Oiedignifîcun hommequi ana ilexaqwlMH 

' ;) v</jff. XIL ^o. 



I 



1) Jus TIN. XXXtX. *. 

i) Justin, ibid. P i oj). S i c,- m Ext* Vai^c si up 

kJi'tiN.XIV, 4. ^ Ï4» 

B6. 
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An, Ticr. bîtîeufe Cléopatre quî voîoit f8ir-là diminuer 
ayant j.c- fon pouvoîr, & éçlipfcr fa GrWcur , ne put 
Ky*ca^. Pïis le foufFrîr. Pour fe rendre de nouvc^ka 
maîtreflè abfoluc de tout le Gouvernement de 
la Syrie , elle refolut de faire (/) à Grypus 
ce qu*elle avoit déjà fait à fon frerc Seleucus > 
& de donner la Couronne à un autre fils qu^el- 
le avoit eu d^Antiochus Sidetes; fous qui, 
parce qu*il étoît en bas âge, elle efper^m avoir 
encore long- temps TAutoriié Royale entre les 
mains, & prendre des mefures juftes pour s'y 
établir fi bien, qu'elle lui refteroit toute fa vie» 
Gette méchante femme prépara pour cet effet 
une coupe empoifonnée, qu'elle prefcnta un 
jour à Grypus , conmie il rentroit affez échauf- 
fé , de quelque exercice ^'il venoit de fi^re^ 
Mais ce Prince àvoit été informé dudeflëin de 
j(à Mcre r il l'obligea à la boire elle-même; 
le poîfon fit fon effet , & délivra la Syrie de 
ce moudre 9 qui par fes crimes inouïs avoit été fi 
long-temps le neau de cet Etat. Elle avoit été 
( //) femme de trois Rois de Syrie , & elle fut 
jnere de quatre. Elle avoit caufif la mort df 
deux de fes maris ; & pour fes enfims , elle ea 
juaunde fa propre main; & vouloit fe défai- 
re auflîde Grypus par le poifon, qu'il lui fit 
avaler elle-même. Ce Prince après oela mit 
bon ordre à fes afi!aires ; & régna plufieurs 
"" années 

(!) Justin. XXXDC. 2. Appiah. inSyr. 

(li) Les tiois Kois de Syrie qu'elle eut pour maiis, fii* 
senr^ Alexandre Balas, Demetrius Nicacor > 6c Antiochua 
Sidctes. Ses quatre fils font, Antiochus, d'Alexandre Ba- 
las : Seleucus , & Antiochus Grjpus » de Dcmetiius : fie An* 
liochus de Cyziquc, d* Antiochus Sidetcs. 

(m) FoBPHYR. t* Cr. £useb. Scai. Ptoic^ 
MBVS ..éJhêH. m CéHM. %f If kkii^dtf 9^4. à- mtnf. 



y Google 



DES J U I FS, &c. IL Part. Liv. V. J7 
années en paîx & ca trtitqmHté ; jafqn'à^»»7. 
ce ijue fon ftcre Antîochtts de Cyïîaue lui j^ "^ 
fufcita les troubles ^ont on parlera^ dans lauric. u. 
fuite. 

PtoloméePhyfcM (w) Roi d'Egypte, de- 
puis la mort de fon frère Philometor , mou- 
rut enfin à Alexandrie; Srternrina une vie cri- 
minelle , & un Règne des plus tyrannîques.Car 
& méchanceté & la Tyranftie, paflènt de beau- 
coup celles de tous ceux qui avoient régné 
avant lui dans ce Failli. On n'en a vu que 
trop de preuves dans cette Hiftoire. 

Il laifla trois fils. Le premier nonuné Apion, 
étoit (ff) un fils naturel Y qu'il avoiteu d'une 
Concubine. Les deux autr^ étoient légiti- 
mes; (o) il les eut deCléopatre fii Nièce, 
qu'il époufa après avoir répudié là mère* L'ai- 
né s'appelloit (p) Lathyrus , & l'autre (f ) 
AlexaiKlre. l\ laiflà (r) par fon Téôament 
le Royaume.de CyrenelApion; & celui d'E- 
gypte à& veuveCléopatre&àcehiidefesdeux 
fils qu'elle choifiroit elle-même. Elle croyant 

u' Alexandre feroît le {dus complaîfant, (i) 

è déternainoît à le prendre : mais le Peuple 
ne voulut pas foufFrir qu'on fît perdre àl'au^ 
tre fon droit d'aîneffe, & l'obl^ea à le faire 
revenir 4e Cypre, où elle l'avoit feît relier 

par 

(n) JusTiK. XXXIX. S' Appian. in Mitknd, hfint 

(o) JUSTIH. XXXIX. î. 

(p) Troqus PoMP. M Prt/fi^«. S9. & 40. JoSEMt.< 
.^4mt, XIII. xt. Clbm. Xi.t.%, SWêm,l, Stkabo. 
XVII. p. 79J. f 1 1 K. U. 67. & VL f o. 

(q) PoupHYR. ibf<L JasTiK. XXXIX*^.^ 

(i)]iT»T IN. XXXIX. j. . . : 

(Sj PAttSAM» W«^<rr. JllSTIHr Ibid» 

B7 
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An. îir P*"^ ^*^ ^^ ' * ^ ftrfTodcravecdlei la<IIoii^ 

flTwt J. c. roirâe. Mais curant qu'on Tinsmgvirit &lon hi 

Jbak . 42oAtiimeàMevnpiHS,(/)elIerQbljgeai répudiée 

Hyrc. i5>. Cléopatre fa fœur aînée , qtfU aîmoît beau^ 

-coup ; & k prendre Selené fa Cadette^ pour 

\uqo&\\t il n^ivoit niilite iticImatioQ. A fo^ 

Couronnement il prit le titre («) de Sotçr.. 

Athénée (w) & raufiurias (x) lui donnent 

celui de Philometor; mw Laâiyrus eft ceUiî 

|)ar leqoel la plupart des Hilloriens le diftin<- 

f œnt. Cependant comme ce n'étoit <]u'une 

efpece de (y ) fobriquet , onn'oibit k lui do»- 

aer ferieu&ment de fon temps. 

An. n4- Antiochus Grjrpus fe piiéparolt à ftîrc lâr 

f g*^J |;uerre aux Juift, («) lorsqu'ïl lui tomba fuf 

Uyac 22. 4es bras une guerre domeftique qui lui fut fuf- 

citée par Antiochus de Cyxiquc fon frcre de 

«nere. Il étoît fils de Qéopatre & d*Antîo- 

4:hu$ Sidetes , & né pendant que Démétrtus 

-étoit prifonnier che^ les Parthes. Quand Dé- 

^étrius revint 6c rentra en poi&flion de fes 

Etats, après la mort d'Amiochus Sidetes; ùl 

mère, pour le mettre en (ûreté, Tavortenvoyé 

â Cyiîque , Ville fituéefur la Propontidedan» 

la My fie Mineure , où il fut élevé par les foins 

'^un édelle Eunuque nommé Craterus , à qui 

^le Tavoit conâé.£te là vient le fiunom de Cy- 

lîce- 



(t) JUITIM. XXXIX. 5- 

(u)FoRPHrR. ibid. .Ptolom. m Omêtu, Eusca. 
i« ChrêH. Epipham. d» puni. &muid'. H i E &« m. m Déuu. 
iX. 

(w) AtHKN. VI, f, 2SA. 

(xj In^tticit, 

(r) A«lti^fli<alie Ane espèce defois chkhe, qu*6n a^ 
pelle en Latin Gtêr^ <l*oà cft fcnu le tenom de It famille 
icCkeioaiàc»ilf d'anfBOKidceMe^cdMk^ quelm 
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tknmoîtxic Fanfanige, voiibtt le£iii;ejeiiipoi-s^iiit}.C» 
ûxmcT. On d^oiMivrk fim ic&in ; &le Cf- } ^^» 
tAoemicn çoar fc dé£»ire^ fin ccrotraint àc*^*****^ 
pDendve tes mayx y le de tâcher à iStire valoir 
Jes 9nften£GBi6 qs^ ài^eoft à la Couroone de 
Syrie. CVA x:e x)«â ai^rm fort fimvem wft 
Prioces., qui fit trouveat oUraesL de pegner 
OQ ^ jsKninr. Qn oc leur lame point de mi- 
lieu. 

Gléopatre^ aueLodiymsirecntétécamcakit AfLiii. 
^ répudier, ie yo;Eaat libre, (it) fe dcaMKi*^^!-^ 
an Oykcenen; A^ pcn £1 dot , elle lai «p- ^^^ ^^^ 
^MXta une armée q\f elle «roit enCyppe , & la 
iui mena en Syœ , ^ari^Jervk contre fbki 
concurrent, les forces fis trouvant por^là à 
peu-près ^^les« Les deux fferes en vkirentft 
«ne ^bataille, oà le Cyiioenien ayant ^eu le 
malheur d'être défait , il & retira à An- 
tioche. Il y laiffii & fomihe m^ y cM 
en fureté, àc $*en aUa lever de nouvel* 
les croupes , pour tcStim foa armée. 

Mais<srypus MzwûM^tAfi^gci: la Ville; 
A la prit. Tryphene & femme lui demanda 
Ififianuiietic de lui isiettre Cléopatre faprifon* 
t^té ema» Its mains. <^K)î(]ue fa iktvÈt de 

pcre 

delet aâtlltMi4M9ait>4aeaiiitfto« tfÂ «flOèmUoit à u« db 
cet #oi». Mitu^OMi Utigtrm on ne dit jpmnt pourquoi •« 
fui apaoa ice folxiquet. 11 f<Jlôic qu'il <vi quelle jnatqoe 
bien Tfllble de cette efpece , au vi&ge.ap^ieinment, où cela 

{*) Joseph. *^ii/f. Xni. 17. Appi am. m Syr, Jus- 
rin. XXXIX. 2. Poi-PHYiL. m Gr« Eussb. Scà^ 
ImIG. p. «I. 

'(«) jvsTiM, xaoox. s- 
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An tri P^*^ * ^^ ^^^ » ^^'^ ^^** ^ cnnçée de ce 
«vaiitjVc. qu'elle. avoit.épottfé leur enneini, aluiavoit 
5 BAN 'donné une armée contr'eux , qu'elle roulok 
My»c 21. luj ûfç,. jj yjç^ Cléopatre s'étoh mife fous la 
l^oteâion d'un Sanâuaire r^ardéconune in- 
violable; c'était un desTonples d'Antiochc. 
Grypus ne vouloit pas avoir pour & femme 
une complaifance dont il voyoit bien les fu* 
neftes conféquences dans la rage quilapolTi^ 
doit. Il lui allégua la faintetc de rAfyleoù 
fa fœur écoit; lui réprefenta que fa mortû'a- 
vanceroît pas leurs affiiires; &neferoitauciâi 
tort au Cyïîccnien; qu'il n'en feroit pas plus 
fort , quand on laiiferoit la vie à fa femme: 
£t que dans toutes les guerres , domeftiques 
ou étrangères y où les Ancêtres s'étoient trouf* 
vc^ engagea , il ne s'étoit jamais pratiqué , 
qu'après la vîâoire on eût ufé àk cruauté 
envers les ftrmmes ; fur tout envers une fi pro- 
che parente. Que Cléopatre étoic (a fœur à 
-elle, & (h) là prodk parente à lui: Acqu'aini 
il la prioit de œ lui en plus parler , puifqu'il 
ae pouvoit pas y conioitir. MaîsTryphenc, 
bien loin de fe rendre à Ces raifons , ne (bn» 
gea. qu'aux moyens de fidce à fa fq^r ce que 
la cruauté Juitinfpîroît. Elle augmema & rar 
gepar la jaloufie, en allant fe mettre en tête, 
que ce n'étoit pas par pitié, mais par amour, 
que fon mari prenoit ainfi le piurtidè cette pau* 
vre Princeflè. Et dans le fort de la rage & de 
laxaloufie qui lapoflMoîent, elle envoya des 
Soldats dans le Temple, qui !a maûàcrereat 

par* 

(b) Son Beie thyCeott étoît OjBdc 4c Cleopatxe Mcic ^ 
Giypiv. 
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par foa ordre , pendant qu'elle embrafToit la ao. tti . 
ftatuc du Dieu même , fou$ la protcdîon de avant J.C 
qui elle s*étoît mife. Quelle rage ! Jufqu'où Jj^^^^J ^^ 
va renqxMTtement & la fureur entre parens * . 
proches Y quand -la mefîntellieence s'y met ! Il 
f»nble que plus la parenté eu grande^ & plus 
la fureur Teft auffi. Ceft ce qui fe voit tous 
les jours dans le monde. Et malheureufe- 
ment , c'efl: ce qui ne lè voit que trop auâi 
dans la Religion ! La haine entre les gens de 
deux Religions tout à fait différentes, n'apro- 
che pïû de celle qui e(t entre ceux de deux 
Scâcs d'une même Religion , qui ne différent 
fou vent que dans des articles de très- petite 
ironféquence. 

Cependant Cléopatre , la mère commune 
de ces deux fœurs « ne (xuroifToit touchée ^ 
du fort de Tune, ni du crime de Tautrc. Son 
cœur, qui n'étoît fufceptîblc que d'ambition, 
étoit fi occupé du defir de* régner, qu'elle ne . 
fongeoit qu'aux moyens de fe foutenir en 
Egypte, & d'y retenir entre fes mains l'auto- % 

rite abfoluë pour toutefa vie. Pour fe mieut 
affermir , elle (c) donna le Royaume de Gy- 
pre à Alexandre fon Cadet , afin de tirer de 
lui Taffiftance dont elle auroit befoin ,; fi ia* 
mais Lathyrus voulôît lui difputer TautorM 
qu'elle avoit réfolu de garder. 

Mais la mort de CIcopatre en Syrie ne de- xn. jii. 
meura pas long-temps impunie, (^; Le Cy- avant J.c; 
zicenien revint à la tête d'une nouvelle armée J*^**- 
livrer une feçoudebatailleàfonfrere; ledéfiti"" ^ 
prit Tryphene, enlapourfuîvant} & la facri- 

fia 

(c) FA.USAM. in ^tt. f KO p H tu, in Cr, Svsii.&CAi» 
id) JusTiK. XXXIX. i. 
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. fia aux mânes de fa femme qu'elle avoît afla(^ 

f vam j!b, finée. Il lui fit foufFrîr clés toarmens que ik 
J'BAn" 'cruauté emrets'fa fœur avoît bien méritet. 
Hï&c 25. Grypus fut obligé cfabandonner la Sjrrîe au 
vainqueur ; il le ( e ) retira à Afpendûs^cn Pâm-^ 
phylie^ce qui hii fart donner quelquefois dans 
rHiiloîre le nom de rAfpendîen. Mais un. 
an après (/) il revint en Syrie k la re^na.. 
Les deux frères partagèrent fcnifuîte cet Empi- 
re entre eux. LeCyxicentcneutlaCélé-Syric 
& la Phénicie , & fit là refidence à Damas.. 
Grypus eut tout le refte, & demeura à An- 
tioche. Tous deux (;^)donnoient également 
dans \e luxe & dans pîufieurs autres excès : lc$. 
Rois de Syrie qui les fuivîrfnt, «urent pef* 
ope tous le même défaut, cefiitceteeacç$- 
aivifions , qni leur firent perdre rEittptrcraufll. 
en étoîem-ïls bien îadîgnes. 
An. lia Pendant que ces deux frcre^ cohfîimoîent 
avaîtttj.c. leurs forces l'un contre l'autre , ou'^'endot- 
Jean nnoîcnr dans la molleffe après la paix:, Jean- 
Birâc, a«^ j^yrran C^) aagmentoit fes richeffci & foa 
pouvoir : & Vûyaiit qu'il n'avoît rîen à crain-^ 
are de leur part, il entreprît de rjéduirela Ville 
de S^marîe, D envoya (i) Ariftobule âç An- 
tigène, Jcmx de fes fils, en former le Siège. 
Les Samaritains demandèrent- du feccturs au 
Cyiiçenlen Roi de Damas. Il y vint à latô- 
, "•' ■ te d'une armée ; les deux frères fortirent de 
Imts lignes : il y eat nue batailler Amiochus 
.. - fut battu & pourfuivi jufqu'à Scythopolis, & 
eut beaucoup de peine à le faaver. 

Les^ 

- fe) Fo R p H r R. M Gr. £ us. S^c a l. p. 62. 

(g) D 10 D. S I c. in txç. Va US. p. 1%S» A T WîKn. V. 
p. zio. 0( X\L p. 54P- 
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DES jUIF'S,&t.n.PA*T.Liv.V. 4^ 
Lc$ <lciiK frères (/t) après cette vîâoîrcrc- 
lourBerent au Siège, & preffercnt la Vfllc fi av^îjx;. 
vivement , quVlk fet oUigée une fecondéfoîs } i a>* i 
d'envoyer folKciter le Cyxîcenien de venir en- ^^^ *7i 
core à leur fecout« Maïs îl n*ay oit pas aflct 
ëe- troupes p<Wf entreprendre de faire lever le 
Siège, on en demanda à Lathyrus Roi d'E- 

Kpte, ^uî accorda fe mille hommes, contre 
vis de fà mère Cléopatre. Carcommeelle 
avptt deux Jufft pour favoris , pour Mitiîflres, 
& pour GénéraÉuî, Cbeldas & Ananias, tous 
éenx fils d*Ottfas qui avok bitt le Temple 
d'Egypte-; ces deux Mitiîftres qui là gouvêr* 
èoîcnt entîèremem , la portoîçHt à favbrifef 
leur Nation ; ^ par égaràpopt eux elle ne vou- 
loît k^ti ftttfc qui p€t être préjudiciable aux 
fftàts. P(6uyenAHntqu*cHened.<pofâtLathyr 
tus, pour aVôîr fait ceci fans fon confcnte- 
menr. 

f Quand !es Troupes auxiliaires Egyptienne» 
ftwéftt ar^vîéies , le Cy^îccnien Jes joignît avec 
les fiennds ; mais avec tout cela il n'ofa venir 
imaquer Taitnée ^i formoit k Siège ; & fe 
content» par.fts coutfcs & par des détachc- 
mcns de fiwre le dégât dans te Païs , pour fai- 
re dîverfion & engager Temiemî à lever le Siè- 
ge afin d*aHcr défendre fon propre Païs. Maî$ 
voyant que Tarmée cnnctpie ne fmfojt ancua 
mouvement , & que la iienne étoit fort diniî. 
miée par la défaite de quelques partis ^ par la. 
défcrtîon , & par d^autrcs accidents ; il crut 
que c'étoit trop expofcr fa Pcrfonne que de 

di- 



(h) JosKFii. ^mtu XÏIL ifi 
(i) jfosEPH. XRL ïti 
(k) JoAs^is. ibid. 
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An. lop. demeurer avec une armée fi affaibUe , & fe re- 
afantj.c. tira à Tripoli. Il laiffa le commandement è 
HxxQ^z? ^^^^ de Tes meilleurs Géutéraux Callimandre 
' & Epicrates. Le premier fc fit tuer dans une 
entreprife t^m,éraire,où tout le pj^rii qu*îl ^pit 
mené pérît auflî bien lui. Epicrates voyant 
^qu'il n'y avoir plus rien à faire^nefongeaqu'à 
tirer pour fes intérêts particuliers , le meil- 
leur parti qu'il put de l'état oà il fe trouvoit,. 
Il traita fecretement avec Hyrcan ; & pour- 
une fomme d'argent qu'il lui donna | il lut 
lîvr^ Scythopolis & toutes le^ autres places qiie 
les Syriens avoîent dans lePaïs, Aiitf ce mi?» 
ferable trahit lâchement l^s intérêts de fod 
Maître pour de Targent. - v. 

Samarie defiituie de toute efgerançe de H^ 
cours , fe vit contrainte , après avoir 
foutenu un Sièg.e d'un an , de fe rendre cnfiïi 
^ à Hyrcan. Il la fit d'abord démolir. Les mivt 
railles de la Ville , les maifons des pacticuUers, 
tout futabbatu,& razé jufqu'auxfondements*^ 
Et pour empêcher q;a*dle oc fût jamais r;^* 
Jbatie ,. il fit faire en tout fensdans la nouvelle 
cfpianade de. la Ville raiée , dqs foifez largcf 
& profonds ( /), où il fit entrer l'eau. Aureitc 
ce que fit Hyrcan dans cette occafion ne fut 
pas un effet de la haine des Juifs contre lea 
Samaritains i Ceux qui le croyentfe trompent* 
Car il n'y avoit alors à Samaiifs aucun de ct;s 
Seâaîres fi haïs des Juifs. Les habitons d'à* 
tors étoient tous SyrO'Maced9nienS)& Payens^ 

Les 

m J os Bp H E le dir pofitiyement dans le paiTage que je 
cite icL S A Li EN chicane fur cet Article, parce qoe Sa> 
marie étoit bâiie hu uoe mpocagoe. Mais Benjamin de 
Tudele, qui a été fut les lieux, rensaïque» daos Ton (^(^4- 
^i qu'il y a beaucoup de louxccs au lommet de cette mon* 

' cague 
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DES XUIFS,&c.n.PAitT.Li7.V. 4f 
Les Aûdens Saraarkmns , dont la Scde tenoît , An. lo». 
qu'il tallok adora: Dieu fur le mont Guéri- V^^^^J'^ 
%\m i en avoîent été chafTez ii y avoit long- htrc 17, 
temps par Alexandre , par punition d'avoir 
Buflàcré dans une fifdition Andromaque à qui 
U avoit donné ie gouvernement de la Syrie; 
comme on Tu dit en foa lieu. Chaffei delà 
Us s'étoienc établis à Sîchem , qui a toû)our» 
été depuis ce temps-là laprindpale Ville do 
cette Sc&e ; & Alexandre avoit repeuplé Sa- 
marie d'une Cotonie de Macédoniens, de 
Grecs, & de Syriens pèle mêle, dontlaPof- 
tctîté y étoit encore quand Hyrcan la prit. 

Samarie ne fut rebâtie après cela que da 
temps d'Herode, qui dotinaàlanouvelle Ville 
qu'il y fit bâtir, le nom de (//> Sebafte, eor 
i'IioDneur d'Auguâe; conune on le dira dansr 
la fuite de cette Hiftoire. 

Hyrcaa fe vit alors maître de toute la Judée, 
je la Galilée f delà Samarie, & de plufîeurs 
Places frontières : & devint par-là un des Prin- 
ces les plus conliderables de fon temps. Au* 
oui^de Tes yoilins n'ofa plus s'attaquer à lui; 
0^ paâ& le> jFcfte de. fes. jours dans un parfait 
repos par rapport mn 9&ires du dehors. 

jMais fur la fin de fesjôurs,(»«)il ne trou- An. lot. 
ya. pas la mè^mt tranquilité au dedans. Les avant j.c. 
Pharifiens , Seâe bfouillone & mutine, luîj/^*'., 
dcmnerent du chagrin. Ces gcns-hà, parune '*^ ' 
profeflion aflfeâée de rigidité dans la Religion, 
si'étoîent acquis une r^putatîon.qui leur don-» 

noit 

tagne, d'où il n'àioit pas difficile de faire venir ?cau dans 
ces foflcz. . ^ . 

(11) ^f^oùo-fi en Grec veut dire ^étêgftjie^ de ià vient/ 

(m> J s sr H. sAm, Zm. xt. 
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An 10» ^^ beaucoup d'empire fat ï*tfynt Ai p€upte^ 
ivaût J.C. Hyrcaa avoit tâché par taotc» fortes de bien* 
Jean faits, de les mettre dans &s tateréis. Outre 
Byrc. 2«. q^»j| ^y^jj ^^ élevé parmi eai , & avoît «où- 
jours fait profeffioa de lenr^Seâe; iilesavoi^ 
protegei & fervis en toutes fottesd'occafions: 
6c pour le les attacher encore davantage , il 
^voit depuis pca invité leurs Cheftiun r^al 
magnifique, où dons un drfconr^qu'flleôrir 
après le feftin, il leur avoit reprefemé* "Que 
5, ç*avoît toujours été fon intention , qui par-* 
n toit d'un deilèin fixe, d'être juftedatfs tc^ 
„ a£Hons à l'égand des autres hommes ; & de 
,1 fyàre à l'égard de Dieu tout ce <)ui luiécoit 
ff agréable, félon ladoârineenfeignéeparles 
^ Phariâens; comme ils lefavokntforfbien. 
^ Qu'il les conjofott donc , slls* voyoîent 
„ qu'il s'écartât en quelque choft du grand 
„ but qu'il fe propofoit ëan9 ces deirx rcgîes. 
^ de lui donner leurs inftraâions , afm qu'if 
^ pût y remédier & s'en <:orriger. Tous, 
aufii-tôt qu'il eut fini , fe mirent i loxkt & 
conduite , & à lai donner les éloges <)us i 
uu homme de bkn, & à onb^nAjttfteGou'» 
verneur; & Hyrcan recevoir avec joye.lesap* 
, , plaudîflfemens qa'avoîent merttéfesaéHbni. 
Mais , quand les autres eurent ceffé de par- 
ler ; Eléaxar , le feul qui n'avoit rien dît juf- 
qu'alof $ , qui n'aîmoit rien tant qjue les brouîl- 
Icries^ fe leva; & adreflant la parole à Hyr- 
c^^ dit. " Puifque vous fouhaitei qu'on 
: „ vous 

(n) Liviu XXI. î5. Maimonidesw Ifitre. Biétb. 

(o) Car le Prêtre devoir <tre Séùnt Ltv'a, XXU t. & ceU 
€xdufî les ffQftmts , qui lôot l'oppoie. 
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DES J U I F S, &c. IL Pakt.Liv. V. 47 
« vous dîfe la vérité librement ; fi vous-içou- An. toi. 
^ lez montrer que vous êtes Jufte^ quittez U^^«te}*<X 
^ Souveraine Sacrîficature ; & contentez- |j*^ ^^ 
„ vous du Gouvernement Civil , du Peuple. 
Hyrcan lui demanda, quelles raifona il a- 
voit de lut donner ce Confeil. " Parce, re» 
^ pliqua t il, que nous favons iur le témoi- 
99 gnage de perfonnes âgées pa;rminouS|quç 
„ votre Mère étoit une Captive ; & qu'en 
„ ()ualité de fils d'une étrangère , vous' êtes 
„ kicapable par la X^oi de poi|èder cette Char- 
„ ge.' Si le fait eût été véritable Eleazar 
çût eu raiion ; car (ir ) tout honune né d'un ma- 
riage défendu étoit déclaré profane par la Loi 
4e Moïfe. Par la même Loi , (0) tout 
homme profane étoit exclus de la Priêtrife^ & 
à plus forte raifon de l^. Souveraine Sacriâ- 
cature. 

. Or les marines défisndus parmi les Juîfté- 
toient de trois lortes, félon les trois diâerents 
ordres des perfonnes. i? Il y avoit des d^- 
fenfes qui regardoiem e^i général tous le$ 
Ifraëlites; il n'étoit permis i aucun cfe coa- 
traâer un mariage (/> ) avec des Parens à 
certains degrez , ni , avec (f) une perfonne 
d-'une autre Nation, a.. Il y avoit des maria- 
ges défendus aux Prêtres en particulier, com- 
nic d'époufcr ( r ) une femme de mauvaîfe 
vie , une femme répudiée , ou une perfonne 
cenfée profane. 3. Enfin il y avoit une dé- 
fenfe,outre toutes celles-là, qui ne regardoit 
que le Souverain Sacrificateur > c'étoitd^épou- 

fer 



I 



p) Levit, XVni. . 
) Dtmter, VIL U 
[t),Uvh, XXI 7* 
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ji^>j'Qf/ fer une Veuve; caria Loi porte qu*il n'épou- 
•vam j/c. fera qu'une (j) Vierge d'entre fon Peuplé. Si 
I»AM un Souverain Sacrificateur avoît donc un fils 
m*c. 2t. ^gJ^^ j^ quehnih de ces mariages défendus; 
ou qu'un PrStre en eût un venu d un des maria- 
ges qur étoient défendus pour fon Ordre ; ce 
fils étoit cenfé Profane. Il étoîtincapabîeou 
de la Souveraine Sacriâcature,ou de la Prô- 
trîfe , auxquelles il auroît pu prétendre au- 
trementjS'îl fût venu d'un mariage permis par 
la Loi. Car comme les mariages défendus i 
tous en général , qui font ceux de la premiè- 
re forte , étoient défendus pour les Prétrei 
auffi bîei^ que ceux de la féconde ; auffi , pour 
le Souverain Sacrificateur, les trois fortes lui 
étoient également défendues; la première, ca 
qualfté d'Ifraclite ; la fecoade , comme Prê- 
tre; & latroîfième,, comme Souverain Sa- 
crificateur. Si donc la Mère d'Hyrcan eût 
véritablement été (f/) une étrangère prife en 
éuerre, ou toute autre femme qu'il étoit dé- 
fendu à un Prêtre d'époufer ,car fon Père Sî- 
ipon n'étoît que Prêtre quand il répoufa;tous 
lés fils qu'il efl àufpît eus auroiem été cenfct 
profanes, par conféîjuent incapables d'exer- 
cer la Prêtrife; & à p4Us forte raîfon la Sou- 
veraine Sacrîficature. 

Mais Jofephe,le feul qui rapprte cette par- 
ticularité , nous afTure (t) que le fait étoit 

£iux, 

(s) tevt't. XXI. 1^, & 14. 
. {$$) L'Expreflîon dont le fcrt Eléazar dans Jofcphc, 
* n'emporte pas à la rigueur que la Mcre d'Hyican fiic une 
êtranxire prife cn guerre pat les Jaift; elle peut s'entendre 
aufli d'une Juive efclave cher les Paycns ôc pri'c ou rachetée 
ptc les Juife, Mais, de quelque manière qu'on le prenne, 
cda tCTicnt à la^mëmc cbolè dans le fonds. Cai une fille 

Juive 
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DES JUIFS,&c.II.Part.Liv.V. 49 
faux ; & ^ue c'étoit une calomme manîfefte : ^^^ 
que tous les affiftants blâmèrent extrêmement ay^î^/c. 
celui qui Tavoît avancé , & en marquèrent Jean 
fortement leur indignation. ^^^^* *'• 

Cependant cette avanturc fut Toccafion de 
bien des Troubles. Hyrcan fut outré qu'oa 
eût eu l'infolencede diffamer ainfi fa Mere^ 
de porter atteinte à la pureté de Cx naiflànce, 
& de fapper par contre-coup le droit qu'il a- 
voit à la Souveraine Sacrificaturc. Jonathan, 
fbn anrn intime, & zélé Sadducéen,qui étoit 
la Seâe oppofée à celle des Pharîfiens , s'en 
aperçut; & fe fervit de Toccafion pour Tanî- 
mer contre tout le parti , & pour l'attirer dans 
celui des Sadducéens. Il înfinua à Hyrcan; 
que ce n'étoit pas une faillie d'Eléaïar , mais 
un coup concerté par toute la Cabale , dont 
Eleazar n'avoir été que l'organe: &que,pour 
s'en convaincre, îl n'avoît qu'à les confulter ' 

fur la punition que méritoit le Calomniateur: * 
qu'il verroit , s'il vouloit bien en faire l'expé- 
rience, par leurs menagcmens pour le crimi- 
nel, qu'ils étoîent tous fes complices. Hyr- 
can fuivit fon avis ; & confulta ces Chefs des * 
Pharifîens fur la punition que méritoit celui % 

qui avoît ainfi diflamé le Prince & le Souve- 
rain Sacrificateur de fon Peuple : s'attendant 
qu'ils le condamneroient fans doute à la mcHt. 

Mais • 

Juive dclave chez les Fayens , étoit cenfée n'être pas Viei^ 
ge. Il n*étoic pas permis au Souverain Sacrificateur , ou 
même à un fimple Prêtre , d'époufer une fille dont la Vit^ 
ginité étoit fi douteufe -, ôc s'il l'epouloit , les eniiints qui 
provenoient de ce mariage étoient cenlèz Fiûfanes , fie pac 
conféquent incapables de U f lêuife 5c de lu Saciilicsk* • 
ture. 
(t) ^ntt. XllI. i«. 
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An. los. ^^^5 ^^^ réponfe fut, que la calomnie 
avant j.c.'rfétoit pas Un crime capital ; & que toute la 
JsAN punition qu'elle méritoit n'alloît qu'au («) 
Htrc. 2S. f^^ç^ ^j^ j^ prifon. Cette douceur, dans un 
cas fi gfifef, fit croire à Hyrcan tout ce que 
Jonathan lui avoit înfinué : & il devînt enne- 
mi mortel de toute là Seâe des Pharifiens. Il 
défendit d'obferver les réglemens fondez fur 
Jeur prétendue Tradition ; infligea des peines 
àceuï quicontrevîendroient àfon Ordonnan- 
jce; & abandonna entièrement leur parti , pour 
(v) fe jetter dans celui des Sadducéns leurs 
ennemis, 
av" ntTc. ( "^ ) M^*^ Hyrcan ne vécut pas long temps 
jiAM* après cette bourafque; car il mourut Tannée 
Hy»c. 2P. d'après. Il fut xxix. ans Souverain Sacrifi- 
cateur & Prince des Juifs. Jofephe ajoute 
une troîfîème Dignité aux deux précédentes ; 
^ car il le fait âuffi (a-) Prophète; & en donne 
v,^. deux exemples. Le premier , ù, prédiâion ; 
que (y) fes deux fils aîne2,Arîftobule&An- 
tlgone^ne lui furvivroient pas long-temps, & 
♦ - que 

(u^ Cette peine parmi les Juifs ne detoic pas pafici le 

nonmie de 40. coups. ( Dem. XXV. 3, )£t le fouet dont on 

fe lèrvoit ayant trois biins^ou branchés, ils comptoient 

I q t$ fl aque coup en faiibit tiois: 6c ainfî on ne dônnoit 

^ jaunis que neize de ces coups , qu'ils legardoient comnlt 

^ txiples ; paxce que les treize faiiknt , ^^^on eux , tiente-neuf; 

en donnant le quatorzième , on àuroit excédé de deux le 

nombre poné par la LoL C*eft ainii que St. Paul , quand 

les Juifii le firent fouetter , reçut 40, coups moins un 

( IL C«f . XL 24. ) C'eft-àdire 13. coups 4' un fouet à trois 

branches. 

(v) C'eft à-dite qu'il ft déclara avec eux contre les Tra- 
ditions des Anciens qu'on ajoutoit à le Loi écriiez 6c qu*on 
Touloit fiôie paflex pour avoiï là même Autorité qu»le» 

Maîf 
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^ue la Succcffion pallèroit à Alexandre qui ^^^ ,^^ 
n'étoît quele troifième. Le fécond ; que quand avant j. c. 
Ariftobule & Antîgone battoient Antîochus le J^^^J* 
Cytîcemca , dans le moment même qu'ils rem- V * ' 

Îortoîent la vîâoîrc , (^) îl en fiit averti à 
erdfalem, qui étoit à deui journées du che- 
mip du champ de bataille. Le premier lui fut 
cevelé, à ce qu'on prétend, (a) dansunfon- 
ge : & le fécond par une (h) voix du Ciel» 
que les Juifs appellent Bath^Ùol^ la fille delà 
^oix^ OH la voix fille. 

Car les Juifs tiennent qu'il y avoît eu trois 
fortes de révélations autrefois parmi eux. La 
|>remière par l'Urîm & le Thummim : lafe* 
conde par l'efprit de Prophétie: & la troifième 
far cette Bath-CoL La première dura, félon 
eux , depuis la conftfudion du Tabernacle 
jufqu'à celle du Teniple. La féconde , de- 
puis leconjmencemént du Monde jufqu'à la 
mort de Malachîe , fous le fecpnd Temple; 
<luoîque fon ufage le plus fréquent ait été tous 
le premier Temple; Mais , qu*après la mort 

de 



Mais un auflS homme de bien qu'Hyrcan n'eut garde d'em- 
braflèt leur doâiine contre la Ke(ùrreâ:ton & la rie là Te- 
nir. App.uemmenr qu'alors \ts Sadducéens n'étoient '(M|b* 
^ez des autres , que parce qu'ils rejettoient ces TraditlRis 

fon écrites } dont les Fharlfîens étoieat il entêtez. Jo^- 
hc ne dit pas qu'il y eut alors d'autre différence ni qu'Hvy^ 
oan fit auue chofe , en prenant leur paiti , ç^nt d' abolit les 
reglemens^ des Phar ifiens fondez fur la Ttiûittioi»» que notxe 
Seigneur «ondamne auffi bien que lai 

M T<ÎSEjpH. ^ntt. XlII. i8. EusEB. i» Chrên,\ 

{%) T06EPH. ibid. 

(y) ToscpM. ^ntt, XIU. 18. & 20, 

(z) Joseph, ^ntt. XUI. 18 

(a) Joseph. ^Antt. XIU. 20, 

(b) Joseph, ^rnt. XLII. r«. 

^ Ci 
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de Malachîe,. refprît de Prophétie (c) avoît 
tT"mj.c.ceffé entièrement en Ifraèl ; & Çd) qu'à fa 
]t AN place, îls avoient eu la Bath-Col ; qu'ils pré- 
]kYKc.;ii>- tendent qui étoit une voix du Ciel. Ce nom 
de fille de la voix , ou voix fille , femble lui 
avoir été donné par oppofition à la voix 'qui 
veQOÎt du Propitiatoire , quand on y conful- 
toit Dieu par l'Urim & le Thummim. C'c- 
toît là la grande &lamaîtreffevoîx de la Ré- 
vélation; cette féconde étoit d'un ordrebeau- 
coup inférieur, & comme de la fille à la mère; 
cette infériorité & fa venue après l'autre à qui 
elle fuccedoit, (^^) l'ont fait appellerlaz'(>/> 
fille ^ ou /<ï_^//^^^/^z;o/.x'; parce que l'autre étoit 
comme fa mère en dignité , & à l'égard de 
l'âge. 

Pour faire connoître quelle efpece d'Ora- 
cle c'étoit, je vais en donner un exemple ( ^:) 
tiré du Talmud. Rabbi Jochanan ^ Rabbi 
Simion Ben Lachifb^ ayant grande envie de voir 
R, Samuel Doéienr de Bahylone dirent ; fuivens 
ce que nous dira la Bath-Col En pa£ant près 
eCune Ecole , ils entendirent un jeune Garçon 
qui lijoit ce pajfage du I. Livre de Samuel XXl^* l . 
ET Samuel mourût. /// remarquèrent ces 
paroles ; fcf ^» conclurent , que leur ami Samuel 
étmt mort. Et V événement répondit àleur expli^ 
• ' cation. Car on trouva que Samuel de Babyione 
* étoi$ 



TâiimtuL Bah, in troB. Sânheir'm. fol. il. 
/d) Voyez les Oeuvres de L I G H T F o o T. 1. 
\dà) Oa donne aolfi une autre raifou de ce nom. On 



'■ (1). 



prétend que cette TOix étoit toujours précédée d'un coup 
de tonnerre : 6c c|u'ainii le tonnerre étoit comme la Mè- 
re , Ôcla voix qui le fuivoit'fa fille. Mais cette conje^ure 
n'cft pas juftc j cac daof la plûpait des exemples de cette 

Bath 
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DES JUIFS,&c.ir.PART.Li>r.V. S3 
&oit mort alors On pourroit en citer plufîeurs ^^ , .. 
autres de n\eme elpece, qu on trouve repan- avant J.c 
dus dans les Ecrits des Juifs ; mais celui-ci Je am 
fuffit pour faire voir au Leéleur déiintereffé, ^**^ *^' 
que leur Bath-Coln'étoît pas une voix du Ciel, 
comme ils le prétendent. Ce n'étoit qu'une ef- 
pece de divination aflèz bixxare, qu'ils avoient 
inventée ; comme parmi les Payens on avoit 
les Sortes Firgtlian<e ; où (/) en prenant un 
Virgile, & un poinçon, ou une éguîlle^ qu'on 
cnfonçoit dedans au hazard; on reçardoit 
comme un Oracle les paroles où la pointe de 
cette éguille s'arrêtoit y & oa les appliquoît à 
ce qu'on avoit entête, pour leur faire prédire 
ce qui en arriveroït. Tout de même parmi 
les Juifs, quand on s'en rapportoit à la Bath^ 
Col ;, on s'âcrochoit aux. premières paroles 
qu'ba entendoit proférer après cette réfoîution 
prîfe;. & il falloir qu'elles fervifTent d'Oracle. - 
Ils appclloient cela voix du Ciel^ parce qu'ils 
la reg^doicnt comme une décifioa qu'il leur 
envoioit pour fixer leur incertitude ;, & com- 
me une déclaration du décret du Ciel touchant 
révénement , dont ils cherchoient à s'inftruire 
en le confultant. , 

Ces Sorts de Virgile eurent C^). beaucoup 
la vogue parmi les raycns , quand les Oracles 
eurent cefK y après la venue de Jefus-Chrift; 

Et 

Bath-Col que nous donnent les Jui&, il n'y a point de ton- 
nerre qui U précède. 

(t) In ShaUfAth. f. S. col. j, 

( t) Videos de his Sortihm P £ T R I Aie L r M A I Vàttm ItL 
20. è* Giojfarttm Car. du Cange. in V, Sortes. 

(g) Videos exempU hu)us Vwj^^ÇfMiftfieiç. *pud i£LlUM 
SfAATIAHVM,m ^drioHê ir é^udMl I U M L A M,P A l- 

D I V M m xyiltxondf Sevtr9, 

C3 
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54 HISTOTRE 

Ab. Ï07. Et les Chrétiens eux-mêmes , quand la cor- 
dant j.Cruption commença à s'introduire parmi eux, 
Hyrc 19. iï*cn^prï»nterent-ils pas d'eux cette efpece de 
' * .* Divination? Toute la différence qu'il y eut, 
c'eft qu'au lieu de Virgile, ils prirent l'Écritu- 
re Sainte. Cette fuperftitieuie & folle prati^ 
que eft auffi ancienne que St. Auguûin , qui 
vivoît d^ns le IV. Siècle; (/&) car il en parle. 
On voit qu'HeraclîusEmpereur d'Orient l'em^ 
ploya au conmiencement du VII. car après 
une heureufe campagne , dans la guerre qu'il 
avoît avecChofroës Roi de Perfe, ne fâchant 
à quel Païs fe déterminer pour mettre fes trou- 
pes en quartier d'hiver ; il (0 ordonna un 
jour déjeune & de prières dans l'armée, & 
après cela confulta la Bible de cette manière, 
& régla fes quartiers fiiirant ce qu'il y trouva. 
Mais cette fuperdition ridicule fe repandit 
«ncore davantage dans l'Occident ; & fur tout 
en France , où , pendant plufieurs Siècles, (â) 
quand il étoit queftîon de confacrer un nou- 
vel Evêque, on avoît accoutumé de conful- 
ter aînfi la Bible , & de juger quelles feroîent 
fa vie , fes mœurs , & fa conduite , fuivant 
les paroles que le fort faifoît rencontrer. 

Les Normands apportèrent aufïï cet ufage 
dans cette Ifle , quand ils firent la Conquête 
de l'Angleterre. A la Confecratîon de Guil- 
laume, fécond Evêque Normand du Dîoccfe 

de 

(h) Epifi, cix. 

(i) T H Eo p H AK ES Ml Chftn, HiftêK m'tfitlla, & C s- 
D H E N u s M Heréulii, 
(k) Vidiéu Glêjpwmm Caroli DuCANGEÎa vocibos Sor 



Decem 



tes Séma§rmm. (I) Jean: XVHl. 40. 

(m)iiXMB. KMiQHTOM>i<r Evet^ilmi entité , imew 
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' àt Norwich, les mots qu'on trouva ï ^'o^" !« 
verturc de la Bible pour lui furent , (/) w^avancYc. 
buffc , fed Barabbam ; non pas celui-ci^ mais ]^ as 
Barabbas i d'où Ton Conclut qu'il ne feroît**^^^ *^ 
pas-long-temps Evéque; & qu'il auroît un Suc- 
cefTeur qui feroît un brigand; Et la chofe ar- 
riva. Car ce Guillaume étant venu à mourir . 
bien-tôt après , cet Evêché fut donné à Her- 
bert de Lôiinga, autre Normand, qui étoît 
le Courtier gênerai du Roi Guillaume le 
Roux pour la Simonie ; ce Prince vendant ou- 
vertement tous les Bénéfices i'Eglîfe.(w) Il 
avoit déjà acheté pour fon Père l'Abbaye de 
Wînchefter, &«celle de Rainfay pour lui mê- 
me ; & il en obtint^ors cet Éveché par les 
mêmes voyes. Quand il fut queftion de l'y 
eoafacrer le paflàge de la Bible qui feprefents 
aux yeux des (») Confultans fut,ccqucjefus 
dit à Judas quand il vint à lui pour le trahir. 
{p) Amic€ ad (/uidvenifli } Compagnon pour quel 
Sujet es -'tu venu icil Ces mots, & ceux qu'on 
avoit trouver pour fôn PrédécefFeur, Icfrap»^ 
pcrent : fa confcience lui reprocha comment 
il avoit volé rEglife,& trahi Jefus-Chrift, (/») 
il fe repentit de fes crimes; &, pour les expier, 
il fit bâtir la Cathédrale de Norwich, dont il 
pofa la première pierre l'an Mxcvi. Enfuîte 
y ayant tranfporté fon Siège Epifcopal de Thet- 
tord où il étoit auparavant, il le fixa à Nor- 
wich 

Dnem Scrtpt»res Htflêriét ^AnglLdnd, p. 2370. Baktho- 
t/0 **. D 1 C o T T o N m ^AnglU Smta Wh arton. Bromp- 
TOM tnttr e^fdtm Dtctm Striptorti. p. 99 1. M. Paris 

P- TU 

(n) KNioHtoH Ôc Bath. de Cottow, ibid. 
(o) M4tt. «VI, 40. 
(p) Voyez N0t. (n) 

C4 
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An Ï07* "^^^^ï ^û il eft toujours demeure depuis ce 

avant J.a^^ï^PS- là. 

JiAM Ceci fervira non feukmcnt à faire voir la 

Myrc. 29, folie du Genre humain , d*aller chercher des 
prognoftîcations ridicules, pour contenter l'en- 
vie qu'il a de favoir l'avenir, entêtement cri- 
minel qui n'eft que trop commun ; mais auiïï 
à faire voir l'horrible corruption de l'Eglife de 
Rome de ce temps-là ; de donner dans une 
pratique fi impie,& d'en faire une partie de l'Of- 
fice Sacré: car leurs. règles pour conférer les 
Ordres pafTent pour une partie de cet Office ; 
& c'étoit en ce temps-là une dés règles de ce " 
Direâoirc^de fe fervir de cette efpecedepro- 
gnoûîcation à laConfecration d'un Evêquc. 
Cela étoit trop groffier pour fubfifter long- 
temps : mais quand cet ufage a ceffé on luiea 
a fubilitué d'autres qui ne valent pas mieux. 
Comme ce furent l'ignorance craffe & la fu- 
perftîtion aveugle de ces Siècles- là qui intro- 
Guifirent ces abominations ; nous apprenons 
auffi par-là, comment £e font introduites dans 
cette ;méme Communion les autres corrup- 
tionsjdans la doôririe & dans la pratique, qui ré- 
gnent encore aujourdhuî. 

Une autre chofe que Ton rapporte auffi pour 
faire honeur à la mémoire d'Hyrcan , c'eft ( f ) 
que ce fut lui quijettales fondemens du Châ- 
teau de Baris , qui fervît enfuitede Palais aux 
Princes Afmonéens tant qu'ils conferverent 
la Souveraîneté.Quand Simon,pere d'Hyrcan , 

eut 



(q) J o • I P H. K^Htt. XVm. 6, 

il) I. Méucéé. xn. fi. 

(s) Joseph, de B, J, VL 15. & xJnU XIV. i;. 
XVllI. ^. LicHTFooTduTcmiUch. VII. 



y Google 



DES J U I F S, &c. IL Part. Liv. V. n 

cutrafé la Citadelle du Mont-Acra , dont la aq, 107, 
Garnîfon Syrienne leur avoic fi Ibng-temps te- avant j.d 
nu le pié fur la gorge ; ( r ) il fit fortifier la I*^^^ ^ 
montagne da Temple d'une bonne enceinte, ^'^^^ *'* 
pour le mettre à couvert des infultes de Fayens, 
fi jamais il arrivoit qu'ils prîflènt la Ville. Et 
dans cette enceinte il s'étoit bâti une maifon, oà 
il demeura le refte de fcs jours. Il femble 
que ce foit de cette maifon qu'Hyrcanfonfils 
ait fait enfuite le Palais dont il s'agît. . 

(/) Il étoit fitué fur un roc eîcarpé , de 
cinquante coudées (//) de haut; hors de l- en- 
ceinte du quarré du Temple, & fur la mime 
montagne : & la face méridionale étoit paralr 
kle à la feptentrionalede ce quarré , commen- 
çant à l'Occident , & venant jufqu'au coinda 
Nord-oucft de ce quarré , & avançant même* 
d'un demi Stade Car c'étoit un bâtiment quar- 
ré de deux Stades de tour, dont la face pap 
conféquent étoit d'un demi-Stade, c'eft à-dî^ 
re , de trois cens piez. Car un Stade conte- 
noit fi y-cens de nos piez d'Angleterre. 

Ce fut là que demeurèrent Hyrcan & fca- 
Succeffeurs les Afmonécns , ^.qu'ils tinrent 
leur Cour. C'étoit là que fe gardoient les ha- 
bits Pontificaux, que le Souverain Sacrifica- 
teur mettoît dans les grandes folcnnîtez 4 après» 
quoi on les y reflèrroit. 

Tout cela continua jufqu'au tempsd'He- 
rode ; qui, quand il fut fait Roi de Judée, 
voyant la. fituation arantageufe de ce Palaisy 

le- 

(s^) Cçs ;o. Coudées ne doivent »a» s'entendre ;du côté" 
du Temple, mais des auties. C'eft-à-due que^du haat de 
la montagne fui laqueÏÏe étoient &c le Temple Se ce Pa- 
lais, jufqu'au pié, il y^nvoic 50. Coudées, du côté oùécoiè. 
leEaiais , qm étok m xochet, 
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Art 107. '^ rebâtît & en fit une Citadelle extrêmement 
avant J.'c. forte. J'ai déjà dit, que le rocher fur lequel 
Jean étoît bâti cc Palais avoît cinquante coudées 
HyR€. 29, jç hauteur,' c'eft-à-dirc foixante-quinïe pîei. 
Herode revêtît tout ce rocher de marbre polî 
& rendit la Citadelle tout à fait inaceffible 
par-là ; car comment grimper le long d'un 
marbre glîf&nt & efcarpé? Sur ce rocher ainfi 
revêtu, il bâtit fa Citadelle; & au lieu de Ba- 
ris, qui avoit été le nom du Palais jufques-lài 
il appella la Citadelle qu'il y bâtit,* Antonio, 
pour faire fa Cour â Marc Antoine le Trium- 
vir , qui avoit pour fa part de l'Empire Ro- 
main toutes les Provinces de l'Orient. 

La Citadelle qu'y bâtît Herode étoît auflî un 
qnarré, où il y avoit tous les appartemens né- 
cefl&îres à un Palais oùlaCourréfîde, & tou- 
te- la magnificence qu'on y demande. La Cour 
du milieu , que les quatre faces renfermoient, 
fervoît de place d'armes aux Gardes ; & elle 
étoit bordée d'un porche magnifique. Le bâ- 
timent en dehors étoit élevé de quarante cou- 
dées au-defliis du rocher. Il avoit quatre Tours 
aux quatre coins ; trois de ces Tours avoîcnt 
cinquante coudées de haut, & par conféquent, 
dix de plus que le corps du bâtiment ; & 1 a qua- 
trième en avoît foixante & dix , c'eft- à-dire, 
trente de plus <ïue le corps du Palais. C'étoît 
celle qui étoit au coin du Sud-eft de la Cita- 
delle. Car comme ce coîn étoît près du mi- 
lieu de la face fepcentrionale du grand quarré 
du Temple ; il la fit bâtir de cette hauteur, 
pour voir tout ce qui s'y faifoit dans toutes les 
Cours ; de forte qu'il ne pouvoit pas y avoir la 
moindre émeute dans le Temple qu'on ne le vît 
dc-li; &onétoitàportéedevenirrarrêter,ou 

rétouf- 
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PétoufFcr d'abord. Pour eet efFct , il fit faire An. 107. 
deux-cfcalicrs qui defcendoîent delà tacemé- V^'l^J ' 
fidionale delà Fortereflè dans les galeries ex- htrc. 19. 
terieures du Temple , qui étoîent tout pro- 
che. 

Oo en voit ua exemple dans ce quifepafla 
au tumulte qui fe fit dans le Temple contre 
StPaul» Aâ.XXl Après ce que le viens de 
dire la chofe eft fort aifée à comprendre. St. 
Paul devant s*acquiter de fon vœu , v. 26. étoît 
dans la Cour des femmes , dont le coin du 
Sud-eft étoît deftiné à ces fortes de purifica- 
tions. Ce fut- là que les Juifs le trouvèrent^ 
V. 27. & le faifirent;& rayaat traîné de là dans- 
la Cour des Gentits , qui étoît moins fainte ; 
ils vouloient Vy tuer, v. 30. & 31. La fen- 
tinelle de la Tour du Sudeft de la Fortereflè^ 
Antonia , qui voit cette violence , e» avertit 
la garde. L'Ofiicier de gardé defcend auffi- 
tôt avec fes Soldats, par undesefcalicrsdont 
j'ai parlé ,<lans la galerie extérieure du Temple;, 
d*où il eft d'abord dans la Cour où eft le tumul- 
te. I| leur arrache St. Paul ; & l'emmené dans 
la Fortereflè, en remontant l'efcalîer par le- 
quel il ctoit defcendu , v.' 32. & 33. & quand 
il eft prefqu'au haut de cet efcalier , le Peuple 
étant venu en foule dans la place qui étoitai^ 
pié , hors du Temple; St. Paul obtient du Ca* 
pitaîne la permîflion de leur parler ; & leur 
fait de là le difcours que l'on trouve dans 1er 
Chapitre XXII. Ce qui fe fit dans cette rea- 
contre fait voir clairement l'ufage qu'on faî* 
foit de cette Citadelle en d'autres occafions» 

Elle eut ce nom de B^m, du mot B/r<^, qui 

dans l'Orient fignifie un Palais , ou une maifoi» 

Royale.. Onletrouvefouvcntencefcnsdans 

Câ les. 
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An. 107. îcsJ-'ivf^4*.^'Ecriture, qui font éaitsdepgîs 



H 



avant J.c. la Captivité de Babylone; comme Daniel , Éf- 
'ean dras, les Chroniques, Néhémie , & Efther: 
TIC. 19. çg q^J prouve qu'il venoît des Chaldéens; 15c 
que les Hébreux l'avoient emprunté d'eux Les 
Dcptante le rendent fouvent par le mot de (/) 
Baris ; & c'eft dans ce fens que cette Citadelle 
portoît ce nom fous les Afmonécns, c'eft à- 
dire le Birah^ le Palais Royal ou la Cour de 
Prince; car ce l'étoit en effet. Et quand He- 
rodele rebâtit, ç'avoit été fa première vue; 
mais trouvant dans la fuite , qu'il étoit plus 
avantageux d'en faire une Citadelle; il fe bâtît 
un Palais ailleurs , & mit dans <:elui-ci une 
Garnifon. Car le Temple commandoit la 
Ville de Jeru&lem ; & cette Citadelle com- 
mandoit le Temple: de forte qu'avec une bon- 
ne Garnifon dans cette Citadelle , il tenoit tout 
ie refte en refpeâ. Quand les Romains fe fo- 
rent rendus maîtres de Jerufalem ils efi firent 
le même ufage & y tinrent toujours bonne 
Garnifon; Et parce que le Commandant avoit 
ordre de veiller de près à ce qui fepaifoit dans 
le Temple; il eft appelle, dans le Nouveau 
Teftament, le Capitaine du Temple. Luc 
XXL fi. Aaes IV. I. V. 24 2d 

Les ÂfnK)néens ayant toujours gardé les 
habits Pontificaux dans cette Citadelle , Herode 
les y trouva à fon avènement à la Couronne; 
& il continua à les y garder. Archelaiis fou 

Suc- 

• 

(t) De là vioit que paimi les Helleniftes ce mot figaifie 
un chÂt€Mtt une tour , ttnt fortirtjpe, Auffi Hes Y C H l ns& 
Suida? ont marqué cette fignification. S. J k k d m i 
auffi dans (on Gomm. fut Jirtm, XVII. fut Ofét VSt & fut 
k P[. XUV, Mais k» lonioif 1 & ks autics Grecs nata- 

letof 
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Succeflèur , & les Romains enfuîte firent la An. lar. 
même chofe. Ils crurent tous que c'étoitun î^x^J'^ 
moyen de tenir les Juifs en bride , que de retenir ji^^c. ip, 
ces habits fous bonne garde. On ( » ) les ferroit 
dans une garderobbe fiaite exprès , fcêllée du 
Sceau du Souverain Sacrificateur & de celui du 
Tréforier du Temple. Et quand on en avoit 
befoin pour les Solemnîtez , où il falloit qu'il 
les mît; le Commandant les leur laiflbit pren- 
dre ; & après la Fête on les reflerroit com- 
me auparavant. Cela -continua jufques 
à rinccndîe qui confuma entièrement Je- 
rufalem fpus Titus. Tout avoir reûffi 
au dehors à Hyrcan , & au dedans tout avoit 
toujours été tranquille, jufqu'à cette malheu- 
reufe brouillerîe avec les Pharifiens. Mais en 
rompant avec eux, & en prenant le parti des 
Sadaucéens, (w) il perdit le cœur du petit 
peuple, qui attaché aux Pharifiens entra dans 
tout leur reflèntiment. Jamais ni lui ni fe 
famille ne purent le regagner; cequifutcaufe 
d'une infinité de troubles , fur-tout fous Ale- 
xandre fils de cet Hyrcan ; comme on le verra 
dans la fuite de cette Hîftoire. 

Mais puifque nous commençons à rencon- 
trer les Pharifiens & les Sadducéens ; & qu'il 
en fera parlé fort fouvent dans la fiiîte , auflî 
bfen que de. quelques autres Seâes , des diffé- 
rents partis des Juifs; il faut, avant que d'aller 
plus loin , faire connoitre toutes ces Seâes & 

ces 

tels, entendoient par ce mot de Boris noe efpece de Bateau. 
Hérodote llonploye ea ce ion» en paxlaiu ^ a£[iûicf 
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/1LT07. ces partis; pour répandre fur la fuîtc de cette- 
JeTm ' H^^o^^^ ^^ ^^S^^ d^ clarté fans lequel on- ne 
HïKcli^ verroit les chofes que fort confufiftnent. 

J'ai déjà fait remarquer ^ qu'au retour de kl 
Captivité de Babylone, quand Efdras & Né- 
hémfe nqîrent la dernière main au rétabliflfe- 
ment de l'Eglife des Juifs dans la Judée , il fë 
forma deux partis; dont le premier (a-) fetc^ 
nant à la parole écrite, croyoit, qu'en obfer- 
vaut cette parole on accompliflbit toute iuftice; 
& qu'ainfi on pouvoit prétendre au titre déjujlt^ 
Tjadik. L'autre parti , (y ) outre la Loi écrite » 
avoit des Conftitutions traditionelles des An* 
cîcns , & d'autres obfervance^ rigides , auxquel-^ 
les il fe devoiioit volontairement par voyedc 
Surerogation. Ces derniers étant re^ardez^, 
par cette raifon , comme d'un ordre de Sainteté 
fuperieur à l'autre , on les appelloit C^4^ir»i ; 
c'eft-à-dire les Religieux ; & ce font ceux-ci 

Ïui (^) font appeliez (a) Affidéens dans le 
â vre des Maccabées. Du premier de ces partis^ 
vinrent les Samaritains , les Sadducéens, & 
les Caraïces .* & du fécond, les PhariGens & 
les E(Kniens. Je vais montrer ce que chacu- 
ne de ces Seâes avoit de particulier. 

I. Les Samaritains au commencement 
n'étoient (if) que des Payens mitigeï , quin'a- 
doroient le Dieu d'I&ael que d'une manière 
Idolâtre avec toutes leurs fauf!ès Divinitez. Ils 
continuèrent dans cet état , jufqu'à ce que Ma- 
naiTé & quelques autres Juifs échapezdejeru- 

filem 

(s) Vide Gr o T. C»mment, U L Mâuêb, II. 42. 
(y; GnoT. MA. Sci.lt o. 1» Eltnch^ Trikar, c. ^u ' 
ïz) h Màecéé. IL 4X. («t VU. i|.) 
(a) En Hcbiea ce mot s*écrit t?ec un Chtth , qd quelque- 
fois i'cipiime piK na Cb» comme 4ma a«^Ûr»i fttW>e- 

m 
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falem , leur apportèrent le Livre de la Loi, & Aa lor. 
leur enreigncrent à renoncer à l'Idolâtrie, & ^^^^J'^ 
à adorer le vrai Dieu feul,fcIon Tinditution Hriic'af, 
de Moïfe. Depuis cette Réforme , on doit 
les regarder comme une Seâe des Juifs. Mais 
comme j'en ai déjà parlé dans le VI. Livre de 
la première partie de cette Hiftoire , ilfuffitd'y 
renvoyer ici le Leâeur. 

II. Les Sadduceens n'étoîent d*abordque 
ce que font aujourdhûi les Caraïtes ; c*eft-à- 
dîre, qu'ils rejettoîcnt les Traditions des An- 
ciens , & ne s'attachoîent qu'à la Parole écrite. 
J'ai (c) déjà montré fort au lonjg, comment 
ces Traditions s'étoient introduites parmi les 
Juifs. Et comme les Pharifiens étoient les 
ïèlez Proteâeurs de ces Traditions , leur Seôe 
& celle des Sadducéen? étoient direâement 
oppofées. Tant que les Sudducéens s'en tin- 
rent-là,c' étoient eux qui avoîent la raifon de 
leur côté. Mais dans la fuite ils donnèrent 
dans des opinions qui en firent une Seûeim-r 
pie. Car i. ils vinrent (i) à nîerlaRéfurreç- 
tion, & l'exiftence des Anges, & des efprits 
des hommes après la mort. Ils (e) s'imagi- 
nèrent qu'il n'y avoit d'efprit que Dieu feul ; 
que pour rHomme,la vie prefente eft fon tout : 
qu'à la mort , le corps & l'ame meurent éga- 
lement, pour ne jamais revivre; &qu'ainfiîl 
n'y a ai peines ni récompenfcs à venir. Ils 
reconnoiflbîent à la vérité, que Dieu avoit 
cïéé le Monde par fa puiflànce j & qu'il le gou- 

vernoft 

fbîl (Hilement par nne aspiration , comme dans HtbMn ; 8e 
ifUfclquefois ne s^cxprime point du tout, comme ici > dans 
le mot d'Affidéens. 

(c) L P«rr#V. L. V. 

(d) Mon. XXU. 2). Mdrc, XII. il. ^5« XXIÎt I, 
(c) J OS EFK. i4m$, XYIH, z, & 4t M. J. VLiz, 
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An Ï07 ^^r^oî^ P^r f* Providence ; & que pour le gou> 

tvaist J.c. verner il avoit établi des récompenfes & des 

Jean pcines; mais ils croy oient que ces récompenfes 

Mtac. 2^.^ ÇÇ5 peines étoient toutes dans cette vie : & 

c'étoit pour cela fcul, qu'ils le fervoîent, & 

qu'ils cÂéïflbient à fes Loix ; car ils n'avoient 

aucune autre vue. En un mot , excepté qu'ils 

convenoîent que Diea avoit crééleMonde,& 

qu'il le gouvernoît par & Providence , c'étoîcnt 

de j)urs Déiftes Epicuriens à tous autres égards. 

Le Talmud, dans l'Hiftoire qu'il conte de 

Sadoc , l'Elevé d' Antigone deSocho , prétend 

nous apprendre conunent ils tombèrent dans^ 

cette impieté ; & que ce fut de ce Sadoc que 

Jeur vint le nom de Sadducéens. Il n'eftpas 

nécef&iw de repeter ici ce que j'en (/) ai déjà 

dît allez au long. Maïs j'avoue que je ne compte 

gueres fur l'autorité duTalmud. 

Quand Jean Hyrcan abandonna le parti des^ 
Pharifiens pour prendre celui des Sadducéens; 
(g) il ne paroît pas qu'il ait fait d'autre chan- 
gement eue celui de caffer toutes les Conftîr 
tutions Traditionelles des Pharifîens ; ce qui 
.me fait croire que c'étoît là toute la différen- 
ce qui étoît alors entre ces deux Sedes. Et 
voyant Hyrcan reprefenté dans l'Hiftoire Qf) 
comme un Prince qui aimoit la Juftice & la 
Religion; & que toutes fes aâionsfouticnnent 
ce beau caraaère;il n'y a aucune apparence 
qu'il ait pu embr^flèr une doârine auffi impie 
que celle de nier la Refurreûion & une vie à 
venir ^ fur tout lorfqu'îl fe vôyoit fur le point 
de quitter celle-ci; cÊ ce fut fur ja fin de ^i' 
^ ' Vit 



« 



f ) n. Pmii. L. L 

Jof xr.H, wl»rf« XOL if^ 
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vîe que fe fit ce changement. Tout cela me ^^ 
fait croire que cette impieté ne s'étoît pas en- avant J.c; 
core glîlTée dans cette Sede. Mais en quel- Jean 
que temps qu'elle s'y foît introduite, ce qu'il "^^^' *^* 
y a de lïïr , c'eft que le Libertinage & la 
corruption ont été les feules caufes qui l'ont 
fait naître: & que par tout ailleurs où ellefe 
trouve c'en font toujours là les deux fources. 
Quand on vit d'une manière qu'on fent bien 
qui ne fe peut pas juûifier devant Dieu, il n'y 
a point de fyfteme fi ridicule & fi faux qu'oit 
n'embraflè volontiers, pourvu qu'il exempte 
de rendre fes comptes. Épicurcfevantoit d'a- 
voir affranchi les hommes, en les délivrant de 
la crainte des Dieux. La véritable raifonqui 
lui fait trouver des Difcîples , c'eft qu^il endojt 
la confcien ce; & qu'en leurôtant de l'cfpritla 
crainte de Dieu & de fon jugement , il leur 
permet de fuîvre tous leurs penchants criminels, 
fans répugnance & fans remors. Selon tou- 
tes les apparences cette Impieté vint de la mê- 
me origine parmi les Juifs. Sous les Princes 
Afmonéens la Profperité apporta le Pouvoir 
&4es Rîcheffes :& les Richeffes produifirent 
le luxe & la débauche. Pour raffurer la con- 
fcience fur la crainte des peines dues aux cri- 
mes que ces Pafl5ons faifoient commettre , on 
s'avifa d'introduire une Doârîne fort commo- ^ 
de pour les -gens qui vouloient les fatisfaire;. 
c'eft qu'il n7 avoit point de Jugement après 
cette vie , & que les hommes retournoient 
dans le néant.Ce que Jofefèe rapporte de cette 
Seâe me confirme dans cette penfée ; car il 

dît 

Qi) Joseph, dt B, J, I. ». 

.t 
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An. ro7 ^^^ ^') 5^*^ "'}[ ^voît quc les ffcns de qualîtf 
avilit j;.c. & les Riches qui en fiifènt. Mais puîfque le 
Jeak eros des Savans reçoit ce que dît leTalmud 
Hy*c. 2f. 2ç 1^ manière dont cette Doarîne s*introduifit 
par Sadoc Elevé d*Antîgone de Socho; je ne 
prétends pas avoir là-dcfliis de difpute avec per- 
fonne. Je propofe feulement mes conj câp- 
res ; & j'en laîflè le jugement au Leûeur , quî^ 
tes pefera , s'il lui plaît.- 

2. Les Sadducéens rejettoîent non feule- 
ment toutes les Traditions non-écrites , maïs 
auffi {k) toute l'Ecriture, àlarefervedescinq 
Livres de Moïfe^ Si l'Hiftoire du Talmud,. 
dont je viens de parler , eft véritable , que quand 
Sadoc eut commencé à dogmatixer , fon opi- 
nion fur la vie à venir fiit trouvée fi impî«, qu'il' 
jugea à propos de fe réfugier parmi les Sama- 
ritains; peut-être fera-cc d'eux qu'il auraprîs^ 
cette partie de fon héréfie. Car les Samari- 
tains ne recevoient que Içs Livres de Moïfe; 
& ne reconnoifibient, ni les Prophètes , ni les 
Hagiographes , qiiiifiiifoient Xtt deur autres 
parties du Canon de ce temps-là. Mais il y a 
beaucoup plus tfapparencequèles Sadducécns 
rejetterent ces Livres parce que leur opinion f 
étoît condamnée trop clairement. Car il a y 
plufieurs pallages dans ces Livres qui prour 
vent clairement & ihconteftàblement une vie 
à venir , & Ja refurreâîon des morts. De 
forte qu'étant réfolus de n'admettre ni l'un 
ni l'autre , îl fellôît bien qu'ils fiflent ce que 
font ordinairement tous les Hérétiques , c'eft 
^ de 

(i) ^ntt, xm. it. êc XVIII. 2. 

(k) Vid* G R o T. i» Matt, XXn. 2î. D R U s I U M ir tri- 
bus S tais Jitd, ni. 9' LiGHTFOOT. Vol IL p. I r7t. *fHi 
fréinf httix TK&TttJ.ii a^mo» H^ishokymo, aiitfque. 
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de rejctter indifFcremment tout ce qui étoît An. tôt. 
contre eux. avant j.c. 

Quelques Savans , & entre autres (OSca- Jj^^^ ^^ 
lîger, prétendent, qu*41s ne rejettoîent pas le 
refle de TEcrkure ; maïs feulement qu'ils don- 
noient la préférence aux Livres deMoïfe fut 
tout le refte. Mais la dîfpute que l'Evangile 
raportc que Jcfus-Chrift (m) eut avec eux^ 
prouve clairement le contraire. Car Jefus- 
Chrift ayant en main tant de paflàges formels^ 
des Prophètes & des Hagîographes , qui prou- 
vent clairement une vie a venir & la refurrec- 
tîon des morts ; on ne fauroit aflîgner de raf- 
fon qui obligeât à les abandonner , pour tirer 
delà Loi un argument qui n'eft fondé que fur 
une conféquence; Q. ce n^eft qu'il voyoitqu*îl 
avoît à faire i des gens qui rcjettoicnt ces Pro- 
phètes & ces Hagîographes , &queriennecoa« 
vaincroîtque ce qui étoittîrédela Loi même. 

Cette conformité d'opînîon cntr'eux & 
les Samaritains fur l'autorité des Livres Sar 
crei, a donné occafion aux Juifs d'accufer 
les Samaritains y de nier auili bien qu'eux la 
vie à venir & la refurreélion des morts: maïs, 
fur cet article, les Samaritains font plus Or- 
thodoxes que Jes Juifs mêmes; & leur ûine 
dodrine fur ces poiats importants commua 
encore de nos jours. 

3.. Le troîfième article de Théréfic des Sad- 
ducéens, étoit (») le franc afbitre &laPré- 
dedination. Car , au lieu aue les Eilëniens 
croyoient, que tout cft prédéterminé &fixé,^ 

dans 

(I) Elinch. Trihéur, C le, 

(m) Matu XXn. Méirc XU. Luc XX. 

(q) Jossph. Untu XUI. 9^ 
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An. 107. dans un enchaînement inaltérable de caufes^ 
avantj.c. infaillibles j & que» les Pharifiens admettoient 
HrRcTip. ^^ -Liberté avec la Prédéftînation ^ les Saddu- 
* céens , différents des uns & des autres , (0): 
nioîent toute forte de Prédeûination ;, & fou- 
tenoîent, que Dieuavoit fait THomme maître 
abfolu de toutes fes aâions , avec une liber- 
té entière de faire comme il veut le bien ou le 
mal, fans* aucune affiûance pour l'un, ni au- 
cun empêchement pour l'autre. De forte que 
le bien ou le mal que fait l'Homme vient en- 
tièrement de lui-même ; parce qu'il a le pou- 
voir abfolu de faire l'un & d'éviter L'autre. Ew 
un mot cette opinion parmi les Juîfis , étoit 
précifément la même qu'eft celle de Pelage 
^ parmi les Chrétiens : qu'il ny a point de le- 
cours de Dieu , ni par une Grâce prévenante^ 
ni par une Grâce affiftante; mais que , fans ce 
lècours „ chaque homme a en- lui-même le 
pouvoir complet d'éviter tout le mal que dé- 
fend la Loi de Dieu, &. de jfaîre tout4ebiea 
m^rHv^ qu'elle condam ag. Dans cette perfuafoin que 
^' tous les hommes ont ce pouvoir en eux-mé-? 

mes, on. remarque d'eux , (p} que quand ils 
étoient juges dans des caufès crîmineles, ils 
panchoient toujours à la févérîté dans leurs 
ientences; Et ils paflbient généralement (y) 
pour des gens fans humanité , chagrins & grot 
fiers, entr'eux , brutaux & cruels à l'égard 
de tous les autres. 

(r) Leur Seflie étoft la moins nombreufe 
de toutes ; mais c'étoient les gens de la pre- 
mière 




XVUI. 2; 
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mîère qualité, & le plus riches. II n'arrive que ^n. lor. 
trop que ceux qui ont dans la plus grande a?antj.'c. 
abondance les biens de cette vie , font ceux qui L^ * ** 
ont le plus de penchant à négliger , & même ' *^' 
à ne vouloir pas croire les ppomefles d'une 
meilleure vie. Tous ceux qui avoient quel- 
que pouvoir , ou du bien , parmi les Juifs, 
étant péris à la deftrudion de Jerufalem par 
les Romains : cette Seôe périt auifi avec eux. 
Il n'en eft plus parlé depuis ce temps-là, pen- 
dant plufîeurs Siècles ; jufques à ce que leur 
nom commença à revivre dans les Caraïtes, 
dont j'ai à parler à préfent. 

III. Ces (/) Caraites, quoique les autres 
Juifs les traitent de Sadducéens , n'ont rien de 
commun avec eux qu'une chofè; c'cft qu'ils 
rejettent toutes les Traditions; & qu'ils n'ad- 
mettent que la Parole écrite. Les Sadducéens 
avoient commencé par là ; mais ils ne «'y 
étoient pas arrêtez, & i]s étoient tombez 
dans la fuite dans les impiétei dont j'ai parlé; 
que les Caraïtes n'ont pas adoptées. Cardans 
tous les autres points , ils croyent les mêmes 
chofes que le refte des Juifs. Us ne rgettent 
pas même abfolument toutes les Traditions ; 
ils foutiennent feulement , qu'elles n'ont pas 
la même autorité que l'Ecriture. Ils veulent 
biea qu'on les allègue comme l'opinion des 
anciens Dodeurs ; comme des fecours hu- 
mains , pour éclaircîr & pour expliquer l'E- 
criture , autant qu'on trouve qu'ils ont bien 
rencontré , & qu'ils y peuvent fervir ; mais ils 

ne 

(s) Vkk BuxTOnr. L(x. T^W. p. iiri. & /èff. Mo- 
Ji I N i Bxêrcit, BikL H. ?• H o t x i n o. Tfjtf. p. 40. Drus. 
de Tribits Jud. S«^. UL i J. S c a i x o, SUnch, Trihsr, c *. 
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ne veulent pas qu'on mette cesTraditîons fur le 
•v"'nt^/c. même pié que l'Ecriture elle- même , comme 
Jeam font tous les autres Juifs, Car , comme je 
HïAc. 19* 2'aî déjà fait voir dans la première Partie de 
cette Hiftoîre, le refte des Juifs .croit qu'outre la 
Loi écrite • Moïfe reçut auflî fur le Mont 
Sinaï une Loi orale de même autorité que 
l'autre- Ils font paflcr toutes leurs Traditions 
pour cette Loi; & fe croyent auflî obligez de 
les obferver que la Loi écrite, à'même da- 
vantage ; car ils n'obfervent la Loi écrite que 
félon les explications qu'y donne cette Tra- 
dition. Ayant avec le temps fait un recueuil 
de toutes ces Traditions , dans les gros Vo- 
lumes qu'ils appellent le Talmud ; ils exigent 
la même déférence & la même vénération pour 
ce Livre que pour la Sainte Ecriture elle-mê- 
me; ils fondent tous leurs articles de foi fur la 
Doàrine , & font des dîreâions & des pré- 
ceptes qu'il contient, la règle de toutes leurs 
aaions. Cette compilation parut vers le com- 
mencement du fixième Siècle. Quand les gens 
de bon fens parmi eux l'eurent examinée avec 
un peu de foin ; ils furent lî choquez des ba- 
gatelles,du gatimathias, & des fables ridicules 
& incroyables dont elle eft pleine; & devoir 
en même temps qu'on ofttfoutenir, que tout 
cela venoit deDieu;qu'ils l'abandonnèrent, & 
ne voulurent fonder leur foi que fur TEcri- 
fure, ou la Parole de Dieu écrite; & pour le 
Talmud iW ne le regardèrent que comme une 
compoiitioQ humaine, dont à la vérité on pou*» 

voit 

(0 B.ABBI Abu AH AM Ben David in CâUdU H'if* 
têritéL Z ACUTUS m ïtuhAfin, D ay lo Q k^z in Ztmêck 
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Toît fe fervir pour expliquer l'Ecriture; fnaîs ao.iot. 
qu'il falloit bien examiner pour voir û fes ex- ayant j.c. 
plicatîons étoient juftes. Ce refus qu'ils fi-j^YRc^^^ 
rent d'admettre le Talmud, ne caufa pendant ^ * 
^quelque temps aucun Schifme parçii eux. 

Mais vers Tan d c c l. quand Anan , Juif 
Babylonien de la race de David , & fon fils 
Saiil , tous deux favans dans ce qui faiibit la 
Science des Juifs, fe forent déclarez ouverte- 
ment pour laParoleécritetoutcfeulc,& qu'ils 
eurent proteité , defavoué & condanmé 
toutes fortes de Traditions qui n'y étoient pas 
conformes ; leur déclaration produifit. auffi- 
tôt un Schifme & une féparation parmi les 
Juifs. Les uns foutînrent le Talmud & fes 
Traditions. Les autres les rejetterent & les 
défavouërent , comme contenant des inven- 
tions humaines , & non la Doârhic & les Com- 
mandemens de Dieu. Ceux qui foutenoient 
le Talmud & fés Traditions étant prefque tous 
Rabbins , ou Elevés de Rabbins , avec quelques 
Seâateurs qu'ils avoient entraînez dans leur 
parti I ce parti-là fut appelle les Rabbiniûes. 
Les autres qui ne reconnoiffoient que l'Ecri- 
ture , qui dans le langage de Babylones*appel- 
loît Cara^ eurent le nom dcCaraïte^y com- 
me qui diroît Scripturaires. La dispute dure 
jufqu'à prcfcnt entr^eux fous ces noms là. 

Les Juifs (/) prétendent que la véritable 
caufe de ce Schifme vint de l'ambition d'A- 
nan, qui piqué de ce qu'on lui avoicrefuféle 
degré de («) Gâon, àenfuite chagrin enco- 
re 

fu) CâêH étoit le plus haut titxe du Do^oiat patmi les 
lultt de ce tempt-U. 
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An. 107. rc d'avoir manqué la Charge Çw) d'Aîchma- 

avantj.clotarque, ou Chef de la Captivité deBabylo- 

HrRc "^' ^ laquelle jl avoît prétendu en qualité de 

*^' Dcfcendant de David ; pour Je vanger , avoît 

- fait naître ce fujet de divilîon. 

Cette Scôe fuhfifte encore, & ceux qui en 
font profeflion paflent pour (jc) lesplus habi- 
les & les plus honnêtes gens de la Nation des 
Juifs. Il y en a fort peu dans l'Occident. La 
plupart font dans la Pologne, danslaMofco- 
vîe, & dans l'Orient. Vers le milieu du der- 
nier Siècle, on en fit un dénombrement, (y) 
Il y ea avoît enPologne deux mille: à Cafta, 
dans laTartarie Crimée , mcc : au Caire , ccc . 
â Damas, ce. à Jcrufalem , xxx., en Baby- 
lone, c. en Perfe dc. Mais tout cela joint en- 
femble ne fait qu'un fort petit nombre au prix 
du gros dc la Nation qui eft dans Tautre parti. 
Ils C^) lif<»t l'Ecriture & leurs Liturgies, 
en public & en particulier, dans la Langue du 
Pais où ils demeurent. A Conftantinople , 
en Grec ; à CafFa, en Turc ; en Perfe, ea 
Perfan ; & en Arabe dans tous les lieux où 
l'Arabe eft la Langue vulgaire. 

IV. Mais (a) la Seâe la plus nombreufe 
des Juifs écoit celle des Pharisiens. Car ils 
avoient non feulement les Scribes , & tous les 
Savans , dans leur parti ; maïs (a) tout le 

gros 

(w) V^ichmalotarque ctoit le Chef des Juifs de la diP- 

fttûon dans la Babylooie; fie afoit la même autorité que 
^Idbar^ue à Alexandrie. Ceft-à-diie , que c*étoic une 
peifonne qu^iIs choifîifoient eux-mêmes 3 8c à qui ils (èfbu- 
mettoient volontaixemeac , pour être jugez pai lui félon leur 
Loi. Ils en avoient un ici , en Angleterce , Ibus les pre- 
miers Kois Normands s le Gourernement l'approuvolt ; 8c 
on lui donnoit le titre d'Evéijm des Jmfs, Voyc* les Uâf 
ha é^Urundtl de S S ld kk. 
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gros du Peuple. Ils difFeroîent des Samari- An. lor. 
tains, en ce qu'outre la Loi, ils recevoîent Î^^^^J^' 
les Prophètes, & les HagiogrM)hes , &le$ hyrc. it 
Traditions des Anciens : & des Sadducéens, 
outre tous ces articles, en ce qu'ils croyoient 
la vie à venir & la Refurreâion des morts; 
& dans la doârine de la Prédeflination & du 
JFranc*^rbître* 

Car pour le premier detes points, îleft-dît 
dans l'Ecriture, (^) qu'au lieu que les Sad^ 
^céensdifeMtqu^il fiyafosnt de ReJurreSson^ni 
^Ange ffid'Ejprhjles Phar'sjiens confejfent Vun 
^ P autre \ c'eft-à-dire, i. qu'il y a uneRe- 
furreâîon des morts; & 2. qu'il y a des An* 
ges & des Efprits. A la vérité , félon Jofe- * 

phe , \e) cette Refurreâion n'étoit qu'une 
Refurreaion à la Pythagorîciene; c'eft-à-dire, 
Amplement un pafTage de l'ame dans un au- 
tre corps , où elle renaîffoit avec lui. Maïs 
enfin , ils en excluoîent tous les méchans du 
premier ordre ; & croyoient que leur ame au 
ibriir du corps entroit dans un étatdemîfère, 
où ils foufFroîent dans toute rEternîtc les pei- 
nes qu'avoient mérité leurs pechex. Mais pour 
les moins criminels, leur opinion é toit, qu'ils 
étoient punis dans les corps où leurs âmes paP- 
ibient au fortir de celui-ci. C'étoit là ce qu'a- 
voient dans l'elpritles^DifciplesdeJefus-Crîft, 

lorf. 



s; 



(x) S C A 1 1 0. in Eltnch. Trîh*r, C t. 

(y) HoTTiNô£&. in Thef, PbUoUi,\li»ttr éddeniét^ 

(z) HoTTiMQERUs îbid,^ 

(a) Joseph. Untu XUI. 9* ôc II. XVII, »î. ^ XVIII. 
2. de B, Jud. 11/ 12. 

(b) ^att XXIII. f. 

(c) De Btlb Jud, U. 12. 

Tom. /r. ' D 1 
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An. 107. lorfqu*ils lui demandèrent, (d) Qui avoiffé-^ 
j7fj;^*^*^; i' homme quî étoit né avcugTc, ou fin 
WKc' is.P^r^ ^ fa ^^*' Car îl eft vîfible que cela 
fuppofe une autre vie antécédente ; autrement 
comment eft-il poffible qu'un homme ait pé- 
ché avant d*étrc né ? Et quand ils lui difent 
encore, (^) que quelques-uns croyoîent qu'il 
étoit Elie; d'autres Jeremie, ou quelque au- 
tre Prophète ; cela ne fe peut pas entendre 
^ fans fuppofer , que ceux quî le croyoient aînfî, 
avoîent dans l'efprît les idées delà Metempfy- 
çhofc , ou de la Tranfmîgratîon des âmes 
d'un corps dans un autre; pour penfer qu'il 
étoit né avec l'ame d'EHe, de Jeremie, ou de 
quelque autre Prophète. Ces deux paffages 
pris enfemble prouvent donc clairement ce 
qu'avance Jofephe, que la Refurreâîon que 
Ton croyoît alors parmi les Juifs , étoit une 
Refurreaion Pythagoridcnc ; c'eft-à-dire , le 
paflàge de la même âme dans un autre corps. 
Mais quand Jefus-Chrift , qui a mis en lu- 
mière la vie & l'immortalité , fut venu au mon- 
de , îl enfeigna le premier la vraye Refurrec- 
tion du même corps & de la même ame en- 
fen[j3le;& les Juifs l'aprîrent pcu.de temps après 
des Chrétiens, & l'ont toujours enfeignée de 
la même nianière qu'eux, depuis cetemps-U. 
Car tous leurs Livres, fans exception, quand 
ils traitent de ces matières, ne parlent pas au- 
trement que nous de la Refurreaion des morts, 
& du Juêement qui la doit fuivre , dans tout 
ce quî eft eflcntiel à l'un & à l'autre. 

Pour 



(d) Jiàm. IX. 2. 
) Méuu XVL 14. 



(fJ 
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Pour ce qui cft de ropînîon des Pharîlicns j^^ ^^^ 
fur la Prédeftînatîon & le Franc-arbitre;U n'eft avsmt j/c. 
pas aifé de la découvrir au jufte. Car félon I»^» 
Jof^ , C/) il« croyoîcnt la Prédeftination ^^^' ^ 
abfoluë, auffi bien que les Eflèniens; & ad* 
mettoient pourtant auffi en même temps le li* 
bre arbitre, conmie les Sadducéens. Car ils 
attrîbuoîcnt à .Dieu & au Deftin tout ce 
qui fe fait; & laiifoient pourtant à THonune 
fa Liberté. Comment ils faifoient pour ajuf- 
ter enfemble ces deux cbofes qui paroiflbient 
û incompatibles , c'cft ce que perfonne tf ex- 
plique. Peut-être vouloient-ils dire, que les 
hommes choififlènt volontairement ce qu'ils 
font prédeftinez infailliblement à faire. Mais 
fi l'Homme eftprédeftiné à ce choix, quelque 
librement qu'il lui paroiffe qu'il choîfît, il n'a 
afiùrément pas le Franc-Arbitre ; parce que 
dans cette hypothefe, il eft inédlliblement 
obligé & contraint par une néceffité infur- 
montable dans tout ce qu'il £dt; & ne -peut 
pas abfolument faire un autre choix que celui 
qu'il fait. . 

Mais le grand caraâère diftinâif des Pha- 
rifiens étoit (g) leur zèle pour les Traditions 
des Anciens , qu'ils croyoient émanées de la 
même fource que la Parole écrite ; car ils pré- 
tendoient qu'elles avoient été données à Moi- 
fe en même temps que l'autre fur le Mont- 
Sinaî; & aufii leur attribuoient-ils la même 
autorité qu'à celle-là. 

J'ai (h) déjà fait voir la naiflànce de ces 

Tra- 



(g) josEFM. ^fot, xra. It. Se XVIU. 2. 
(h; L Pariif. Liy. V. 

D % 
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76 HISTOIRE 
Xa X07. Traditions après la mort d'ECiras. Cette Scc- 
avRntj.cte qui faîfoit fon capital de travailler à leur 
HïRc 29 P^^P^g^^Jo^ , & à les faire obferver où elles 
' * étoient déjà établies , commença en même- 
temps qu'elle^ : & les Traditions & la Sede 
crûrent fi bien avec le temps,qu'enân (/) la 
Loi Traditionale étouffa la Loi écrite; &fes 
. Seébteurs devinrent le gros de la Nation Jui« 
ve. Ces gens- là ♦ ( ^ ) en vertu de leur obfer* 
vation ri^e & guindée de la Loiainfigroiïïe 
de leurs Traditions , fe regardoient comme 
pLus faints que les autres ; & fe ixfparoicnt de 
ceux qu'ils traîtoient de pécheurs & de pro* 
fanes , avec qui ils ne vouloient pas feulement 
(/) manger ou boire. C'eft de-là que leur 
cft venu ( w) le nom de Pharijiens , du mot 
P haras ^ qui Rgniûcf/parer ^ quoique cette fé- 
paration , dans leur première intention , eût 
été de s'écarter du petit peuple , qu'ils appel- 
loient ÀJn baaretz% le peuple de la Terre ^ fc 
qu'ils jregardoient avec un fouverain mépris 
comme labalieure du monde ; leurs prétentions 
• hypocrites d'une fainteté au deffus du com- 
mun, împoferent à ce petit peuple même, & 
(h) l'entraînèrent, par la vénération & l'ad- 
miration qu'elles lui cauferent. 

Notre Sdçneur (*) les accufe fouvent de 

cette hypocnfie, &cip) d'anéantir la Loi de 

j; Dieu par leurs Traditions. Il marque plu- 

^ lîeurs de ces Traditions , & les condamne ; 

comme nous le voyons d^s l'Evangile. Mais 

ils 

(i) MéUt. XV. I-<. Mdre VH. J , êc 4- 
(k) Joseph, ^ntt. XVIL 3. & XVIII. X &c di B. 7, 
1. 4. (I) Ma^t, IX. 2. Luc V. 30. XV. 2. 

(m) Bu xTOK'.Fç Ltx, T^^ 1J51. U l«5». Lightfoot. 

V. I« 
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DES JUIFS,&c.II.PART.LmV. rr 
ils en avoient encore bîcttd^autres, outre cel- 
les-là. Pour parler de toutes il faudroit co- avLi J^C 
pier tout lcTalmud,qui n'a pas moins de Je an* 
douze Volumes ht folié-. Car ce Livre n'eft ^^^* *^- 
autre chofe que tes Traditions que cette Seâe 
impofoit & commandoît » a?cc leurs explica- 
tions. Quoiqu'il y en ait plufieurs impertînenteô 
& ridicules , & que prefque toutes ibient in- 
commodes & très-onercufes ; cette Seâe n'a<' 
pas laiffé de prévaloir , & d'engloutir même 
toutes les autres. Car depuis plufieurs Siècles 
elle n'a eu d'oppofants que le petit nombre de 
Caraïtes dont j'ai parlé. A cela près , toute 
la Nation des Juifs , depuis la deltruâion du 
Temple jufqu'à prefeot , a donné dans leur 
opinion , & reçu leurs Traditions coonnedes 
Ordres Divins; elle les obfervc encore aujour- 
dhui avec beaucoup plus de refpeâ& de dévo- 
tion , qu'elle n'obferve la Parole écrite. De 
forte qu'avec leurs Traditions ils ont en quel- 

Îue manière annuUé toute la Sainte Ecriture 
a Vieux Teftaiment, & n^s en & place le 
Talmud', qui eft devenu leur 63ile;. car ils ett 
font aujourdhuî l'unique règle de leur Foi & 
de leurs mœurs. La IKelîgon Judaïque d'au- 
jourdhui n'eft plus qu'un Edifice élevé fur les 
Traditions des Pharifiens^ & point du tout fur le 
fondement de la Loi &des Prophètes. Ils ont 
corrompu l'ancienne Religion Judaïque, précî- 
lèment de la même manière que ceux de la 
Communion* de Rome ont corrompu la Chré- 
tienne. On 

V. I. p. 6s€. Drus f as tU Tri^, SeB. Jud, ïl z,h W 

rn) jos KPH. ^Htt, xuL is. & xvm. 2. 

(o) Mait, XXUL I3--S3. LtuXU i9"SZ» 

(p) Mm. XV. 4. i 
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78 HISTOIRE 

Ab/tot. O^ v^^^ fouvcnt paroîtrc les Scribes avec 
awantl.'cles Pharificns dans le Nouveau Tcftament. 
Jkan Ce n'étoît pas uneSeâe, cVtoît feulement 
Hykc 19» yjjç Profeffion. On donnoît ce nom aux gens 

de Lettres. Il y en avoît de divcrfes fortes. 

Car, quoique ce nom fût général, & com- 

frît tous les gens d'étude , ou les Savans de 
rofelfion, du temps de notre Seigneur; ilfe 
difoit pourtant plus particulièrement de ceux 
qui, par les progrès quMlsavoîent faits dans la 
connoiflànce de la Loi & de la Théologie des 
Juifs, étoîent parvenus i monter dans la Chai- 
re de Moïfc, & devenus Juges dans (y) les 
Sanedrins , ouDoâeursdans les Ecoles; ou 
dans les Synagogues» Ils (r) étoient prefque 
tous de la Seoe des Pharifiens; prefque tou- 
te la Science des Juifs de ce temps- là confif- 
tant dans ces Traditions Pharifîenes,&dan$ 
Fufage qu*on en fkîfoit pour expliquer, ou 
pour parler plus jufte, pour tordre TEcriturcEt 
comme c*étoient eux qui étoîent les oracles 
de la Loi politique & de la relieieufe; Scribe 
& DoâeurdeULoi^ dans TEcnture , neveu- 
lent dire que la même chofe ; & celui , par 
exemple , qui dans St. Matthieu x x'i i, ^f. eft 
appelle Doàeur de la Loi^ dans St. Marc xii. iS. 
eu défigné par XcviOmitScrilfe^un desScribes. 
V. Mais quelque rigides que prétendîffent 
être les Pharifiens, ils n*approchoîent pas des 
EssENiENS. Car ces derniers , qui originai- 
rement étoient de la même Sedc , trouvant 

les 



(q) if y aTok pannî les Joifi deux fortes de Sanédriusj 
Tun de »§. pecronncs, en chaque Ville: 8c l'autie pourtou- 
"•'•'': fciot à Jcr-- 
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DES JUI]FS,&c.II.Part.Liv.V. 79 
les autres trop relâchez; firent une c(î)ècede 
réforme , en raffinant fur eux ; comme ont j^Mit j^c. 
fait les Chartreux & ceux de TOrdre de Cifteaux Jean' 
dans l'ERlife Romaine , à Tégard de l'Ordre htec if. 
de leur St. Benoit; & îls établirent une ma- 
nière de vie beaucoup plus rigide , & où peut- 
être il y t. moins à reprendre qu'à celle des 
autres» 

(/) Pour ce qui eft du Deftîn& du Franc- 
arbitre, ilstenoient la Prédeftination abfoluë^ 
telle que la croyent aujourdhui ceux qu'on ap- 
pelle Supralapfaires ;& ne laiflbient à l'Hom- 
me aucun Franc-arbitre , ou aucune liberté 
de choifir , dans aucune de fes aâions. 

Ils difieroient auffi des Pharifiens dans le grand 
article de la vie à venir & de la Refurreâioa 
des morts. Car quoi quMls cruflènt la pre- 
mière, ils nioîeftt la féconde; & foutenoient 
(/) que les ames^au fortif du corps,entroient 
dans, un état d'immortalité , où elles font éter- 
nellement heureufès ou malheureufes , félon 
que leurs aâions ici bas l'ont mérité; fans 
rentrer jamais > ou dans leur propre corps, ou 
dans un nouveau. 

. Quoi que notre Seigneur ait fouvent cen- 
iuré les autres Seûes des Juifs de<:etcmps-Iâ, 
il n'a jamais rien dit de celle des Edèniens : 
il n'en eft pas feulement fait mention dans le 
Nouveau Teftamcnt. Quelques- un* croyent 
que cela vient , de ce que vivant dans la re- 
traite , 1 la Campagne , ili ne venoient prefque 

jamais 



fr) T 0$ EP w. 4f BilU JuJL IL u. 
(s) Joseph. 



. , , Untt. XUL A XVUL 2. ÔC A A ?. 

tL 12. 
(t) Joseph, dt BtlU Jmd, II. tz. 
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8o HISTOIRE 

An 107. jamais dans les Villes; n*entroient jamais, da 
avant j.c. temps de notre Seigneur, dans le Temple, 
^Tfic 2 • ^^ dans aucune Afièmblée publique :&qu'ainfi 
rAc. 29* jjç Ycs rencontrant jamais en fon chemin , il 
n'avoit pas eu occaiîon d'en parler. Mais it 
y a bien plus d'apparence que la véritable rai- 
ibn de ce filence eft, que, parce que c'étoîent 
des gens qui profeflbîent fincerement la Reli- 
gion , fans fraude & fans hypocrifie, ils ne 
tourniflbîent pas , conmie les autres , matière 
à cenfure. 

Leur manière de vivre étoît fort particuliè- 
re , & bien remarquable. Pour en donner une 
idée bien jufte &, bien complette, le meilleur 
moyen eft de rapporter ici tout ce qu'en ont 
dit jôfephe, Phîlon, & Pline, les trois Au- 
teurs les plus anciens qui eaqnt par M, &dont 
. tout ce qu'en dîfent les autres eft tiré; & de 
donner leurs propres paroles traduites [avec 
l'exaditude la plus rîgoureufe. * ] Voici ce 
qu'en dit Jofephe. («) 

„ Les EsSENiENS fontJuîfsdeNation. 
„ Ils s'entraiment plus que ne fett aucune au- 
„ tre Seâ:e. Ils fuyent les plaifirs , & les re- 
^, gardent comme un vrai mal , & font çonr 
„ fifter la Vertu dans l'aWtinence , & à mor- 
j, tîâer les Paffions. Ils méprifeni le Marîaçe : 
^, & prennent les enfiwis des autres, dans l'âge 
^, où ils font fufceptibles des impreffions qu'on 
„ leur veut donner , & les regardent comme 

„ s'ils 

^ C'eft le Tradafteur qui a ajouté ces paroles ; parce 

3u*il a pris la peine d'examiner avec foin POiiginal i de 
e faire quelques changemens, où il a trouvé que TAjh 
flois, U le Tcadaâeur François de Jo(èphe »'cn étoienc 
cartez. 
(u) Joseph. tU BtlU Jitd, IL iz. 
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DES JUIFS, &C.II.PART. Lit. V. Si 
„ -s'ils étoicnt à eux ; & les élèvent, en les An.ror. 
^ formant à la manière de vie qu'ils pratî- arimj.c, 
„ quent eux-mêmes. Ils ne prétendent pour- L'^** 
„ tant pas abolir le Mariage , ni éteindre la * 
„ race de hommes, en empêchant cette fuc- 
,^ ceffion naturelle; mais ils s'en abdiennent 
„ eux-mêmes , parce qu'ils ne veulent pas s'ex- 
„ pofèr i l'intempérance des femmes; & qu'ils 
„ ont aflèx méchante opinion d'elles pour croî- 
^, re , qu'il n'y en a point qui puiilè garder la 
„ foi conjugale. 

ji Ils méprifent les Rîchefles : & , ce qu'il jr 
^ a de merveilleux ,c'eft que parmi eux tout 
„ eft en commun. L'un n'y a pas plus que 
„ l'autre. En entrant dans leur Société on 
,,. lui donne tout ce qu'on avoît dcbicn. De 
^ forte qu'on ne voit en aucun d'eux, ni la 
„ bafTeffe de la Pauvreté, ni la Supériorité de$ 
^ Richeflcs.Tous les biens fc mettent & fê 
„ confondent dans unemaflè commune, où 
„ tous ont également part comme fteres. 

„ Ils regardent (w). l'huile comme une 
„ fouîllure ; jufqueslà, que fi par quelque 
jj accident involontaire , il leur arrive qu'on 
„ leur en frotte quelque partie ; Us fe. lavent 
,, tout le corps, pour fe purifier. Car ce 
„ que ceux qui font accoutumez à (e faire 
„ frotter d'huile, & à fe faire bien broflTcren- 
yy fuite, appellent malpropreté , dans cetir qui 
„ y manquent ; eux le regardent comme une 

,> choft 

(w) La coilrtitne de fe fnire frottet «finale étoit âlokS • 
fpft a la mode dans tout TOiient j fut tout après le bain* • 
Les plus délicats (è ^nàcat même d'cflbnces; on d*hui- 
ks paifiimées. Mais le» Bflèoiena condamnoient axx» 
twitmc comme cffemin^ 
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82 HISTOIRE 
An. 107. ,, chofe louable; & la pratique contraire, 
avant j.c.,, comme efféminée. Mais au refte ils por* 
Hr*c 2$. '» ^^^^ toujours des habits blancs & propres. 
„ On choifit parmi eux , à la pluralité des 
^, voix , ceux qui doivent avoir TadminiUra- 
„ tion du bien commun : & perlbnnenepeut 
„ prétendre dVxemptioîi. 

,, Toute la Société ne demeure pas dans 
„ une Ville, (x) Elle eft partagée en pelo- 
„ tons, qui ont chacun leur demeure eu plu- 
,, fi.eurs. Et quand il y vient quelcun de leur 
y^ Seâe qui voyage, il y eft reçu comme che2 
,, lui : la maifon lui eft ouverte ; & tout ce 
„ qu*on a eft autant à lui que s'il en étoît le , 
,, ma}ti*e. Il entre; il agît avec des gens qu'il 
„ tfa jamais vus, avec la même familiarité, 
„ S; la même liberté, que s'ils s'étoient con- 
„ nus toute leur vie. Auffi quand ils voya- 
it gent dans le Païs , ils ne s'embarraflent point 
„ de bagage. Ils ont feulement des armes, 
„ pour fe défendre contre les voleurs. Cha- 
,^ que maifon a un Officier particulier, dont 
„ Ui charge ieft d'avoir foin des étrangers. Ceft 
„ lui qui leur fournit des habits & tout le refte 
„ de ce qui leur eft néceffaire.* 

„ Leur manière de fe mettre, & leur air, 
„ forit auffi modeftes que ceux des jeunes gens 
„ qui font fous une bonne difcîpline.Ils portent 
„ les mêmes habits & les mêmes fouHersjuC- 
,, ques à ce qu'ils foient ufeï ; & n'en chan* 
,, cent que pour en prendre de neufs, quand* 
,, les Yîeuif: ne peuvent plus fervir. „ Ils 

(z) Tout œ qa't fiik fSnt v«t , que It Société aroit 
'pluicusi. MaUbot ou CoUegea ) une ou davantage dant 
ckme VilU ék'ûj avok de kûs, Mt feioA Icuc nom* 

bic: 
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DES JUIFS,&c.II.Part.Liv.V. Sj 

. „ Ds n'achètent, ni nc^vendent n'en entre ^,1^ ,o^^ 
„ eux. Ils s'entrcdonnent mutaellcment ce avant j.c. 
,, dont ils ont befoîn; & mêmeîlleureftper-jK^** 
„ mis, £àns échange, de recevoir de quî il leur ^"'^ *^ 
,, plaît. 

„ Leur Piété envers Dieu eft exemplaire. 
„ Avant le lever du Soleil ils ne parlent ja- 
„ mais d'affaires, ni même de chofes inâiffe- 
„ rente*. Tout ce qu'ils prononcent font dcf 
„ prières établies parmi eux ; dans lefquelles 
„ ils demandent fon lever. Après cela, les 
„ 06Scîers de lamaifon les détachent, (xjc} 
„ chacun à fon emploi , félon le métier oa 
I, la profeilion qu'il fait ; & quanç^ ils y ont 
„ travaillé vigoureufement jufqu'ilacînquiè- 
„ me heure du jour ) c'eft- à-dire à onxe heu- 
„ res ) ils fe raffemblent tous ; mettent des 
^ tabliers de toile de lin; & fe lavent, en fc 
^', baignant dans de Teau froide. Après cette 
„ eipece de purification ; ils entrent dans ua 
„ appartement, où il n'eft pas permis d'en- 
„ trer fi on n'eft de leur Seae : & vontainfî 
„ purifiez au Refeâoire , comme dans ua 
„ Saint Temple ; & y prenent Icujrs places ^ 
jj fans rien dire. L*e Boulanger arrange les. 
„ pains devant eux ; & le Cuifenier ferta cha- 
„ cun une affiete, on une écuelle, du même 
„ mets. Mais avant de commencer à man- 
91 g«r » ( Je Chapelain ) le Sacrifictteur fait 
„ une prière; & perfonnc n'ofcroit touchera. 
9 quoi que ce foit avant cet aâe d'adoration. 

» Après 

hte : ic qne dans ces MaÙons il» QhfibiYoknt b R«glfi de 
y-Oidw , . . 

' (xK) C'étolt ainfi que faifoicat les anciens Momcs de 
langor, au Fais de Galles: Ils vîvoîent du travati di Icuii 
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«4 HISTOIRE 
Attio?. »f Après le repas îl en fait encore une autre; 
«vaut j.c. ,, & aînfi iU louent Dieu en commenjant 6c 
Uttc. 29, « ^^ finîfl&nt leur repas ; & reconnoîflcnt que 
* „ c'eft de lui que vient la nourriture qu'ils pre- 
„ nent. Enfuîte ils vont quitter Thabit qu'ils 
yy avoîent mis , qu'ils regardent comme fa- 
„ cré ; & retournent à leur travail jufqu'atf 
,^ foir ; alors ils revienent fouper de la même 
„ manière qu'ils étoient venus dîner. Quand 
„ ils ont des* étrangers chez eux , ils les font 
„ auffi manger avec eux. Jamais on n'entend 
,, dans la maifon ni bruit ni defordre. Cha- 
M cun parie à fon tour , & laifTe parler les 
^ autres au leur. Les voifins qui ne font pas 
„ de leur Seâe trouvent dans ce filencequel- 
yj que chofe de majeftueux , qui leur arrache 
,, la même vénération que les Myileres delà 
^ Religion. La caufe de ce bel ordre eft la 
^ longue habitude de la Sobriété, qui melu- 
„ re leur manget & leur boire par les vérita- 
„ blés befoins de la Nature. 

„ Toutes leurs aâions font réglées par Tor- 
^ dre de leurs Supérieurs ; excepté ces deux 
y) efpeçes, qui font laiffées entièrement à leur 
yy libéré. L'une de donner des foins à qui 
^,flîfc veaknt , félon les occafions qui peuvent 
„ s'enfef 6fcnter,pour des fujets qui le méritent. 
5, L'autre de &ire donner à manger à des pau* 
,, vres. Ils n'ont point befoin de permiffion 
^ particulière pour l'un, ni pour Tautre. Mais 
„ ils ne peuvent difpofer de rien en faveur de 
„ leurs proches, fans la permiffion des Cura* 
yj teurs de la Maifim. 
f. Ils (kvent employer la colère fans injuf- 
' • I, ticer; retenir leurs emportemens; garder la 
,1 foi donnée; Ôc travailler avec fucces. à met- 

.« trc 
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„ tre la paix. Ils n'cmployent point le fer- j^^ ^^ 

„ ment; ils le regardent comme quelque cho- avant Ijc, 

„ fe de pire que le parjure: car c*eft,dîfent- J» an* 

„ îls,étre déjà condamné & infame,qtte de n'é- ^^^ ^9» 

„ trépas cru fans appeller Dieu â témoin. Ils 

„ s'attachent extrêmement à l'étude des Livres 

,, des Anciens; où ils cherchent fur tout ce 

„ qui peuf fervir au corps ou à Tame , & en 

„ font des recueuîls. Auffi ont-îh trouvé pour 

„ la guerifon des maladies, quantité de plan* 

„ tes admirables , & plufieurs pierres qui ont 

„ des propriété! furprenantes. 

,« Quand quelcun fouhaite d'entrei»dans leur 
„ oeâe I ils ne l'admettent pas d'abord ; il 
,, faut qu'il demeure un an horsdelamaifoe, 
„ fujet d'ailleurs à toutes leurs règles, qu'on 
„ lui enfeigne en attendant, & qu'on lui f5ût 
„ pratiquer. On lui donne une bêche , le ta* 
„ blier dont j'ai parlé , & un habit blanc. 
„ Quand, pendant ce Noviciat, il a donné des 
„ preuves luflSfantes de fa tempérance , ils l'ap- 
„ prochent davantsçe d'eux ;& lui permettent 
„ de participer avec eux aux ablutions par les- 
„ quelles ils fe purifient: mais il n'eftpasen- 
„ core admis à la Communauté. Il faut cn- 
„ core deux ans d'épreuve, après le Noviciat 
„ qui regardoit la Tempérance , pour exami* 
„ net bien fon efprit & fes fentimens. Quand 
„ on en cil content, au bout de ce temps-là; 
„ il eft reçu membre de la Société. 

„ Mais avant que d'être admis à la Table 
^ conunune, il h\t des vœux redoutables; 
^ Premièrement , de fcrvîr Dieu religîeufe- 
^ ment; Et ffecondement, d'obferver m Juf- 
,(,^tice envers les hommes. De ne faire de mal 
«1 à perfonnç, ni de fon propre mouvement, 
D 7 n ni 
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An 10? »» ^' P^^^ ^^^^^ ^ ^^ ^^* ^^ ^^^^' ^^ '^^"^ 
a^antj.c.»> toûjours Ics injuftes ; & de prendre toû- 

Je AK ,^ jours le parti des juftcs. De garder toû- 

Hwc. 29, ^^ jours învîolablement la foî à tout le mon- 

^, de , mais fur tout aux Puif&nces ; parce 

„ qu'il n'y n'y en a point qui ne fpît établie 

,, de Dieu. Que , fi jamais il a à comman- 

f, der aux autres; il ne les traitera point avec 

,, iafolence , & ne fe diftinguera point d'eux 

), dans fes habits ni dans aucune autre paru- 

„ re, [meubles , ou équipage.] Qu'il aime- 

„ ra toûjours la Vérité ; qu'il prendra fon parti 

*, contre^ ceux qui la bléflènt. Qu'il gardera 

„ fes mains pures de vol, & fon ame de gain 

„ illicite. Qu'il ne cachera rien de ce qu'il 

„ fait à ceux de fa Seâe ; & n'en révélera 

n point les fecre^s aux £tranfi;ers, pas même 

^ quand il y îroit de la vie. Ils font vœu en 

,, particulier de leur communiquer les Règles 

yy de la Société précifement de la même ma- 

• ,j niere qu'ils les ont reçues eux-mêmes, (y) 

^ De ne point .... & de garder avec 

jy le même foin les Livres qui contiennent ce 

yy qui reçarde leur Seûe , & les noms deS An- 

yy ges. voila les vœux par lefquels ils lient 

,, tous ceux qu'ils admettent dans leur Socie- 

yy té , pour afTurer les Règles fondamenules 

}i de leur Inditut. 

. ,, II» chaffent de la Société ceux qui font 

n con- 

(y) Ceft abfî qu'il j a dans rorigioiil, tel qae nous 
levons dans les Imprimez j 'Apê^t^tti ii A«r#/«<, **k 
mtf9fn0ii9^ 9ff4tmç rmtt t«( A'tfiœtmi mvtihfii^itt^ 
MM* râ t&h myyi^m iûfmnm* L'Aiucdi de cette HtAot- 
te a bien ièoci qu*U y «roic quelque chofe d*ex;raotdinaiie. 
Mais il s'eft contenté de mettre aans fa Tiaduébion le &na 
yfon y doane otdinitoncnt > le k Qmc de la fin à 1% 

mufie. 
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„ convaîncas de quelque crime, ou de péchez An. wr 
„ confiderables.. Ceux à qui cela arrive, avant J.cv 
„ periffent communément d% mîfere; car les t^^^^ 
„ vœux qu'ils ont faits, & Thabitudc qu'ils ^ 

„ ont prifè dans la Société, les empêchent 
.„ d'être affiftez par ceux de dehors. Il faut 
„ donc qu'ils fe nourriflent d'herbe ; & cette 
„ méchante npurrimre , avec la faim qu'ils ea- 
„ durent, les confument bientôt, & les font 
„ enfin mourir d'une manière tout-à-fait pi- 
„ toyable. Auffi quelquefois en ont-ils pitié, 
„ quand ils les voyent prêts à expirer ; & 
„ croyant qu'ils font affei punis de leurs cri» 
„ mes , d'avoir foufFert jufqu'à la mort ; ils 
„ les reprennent, & leur donnent les fecours 
„ néceflàires. 

„ Ils apportent la dernière éxaâitude dans^ 
„ leurs jugemcns ; & leurs fentences fontex- 
„ tremement juftes. Ils ne jugent jamais Ikns 
'„ être au moins au nombre de cent peribnnes. 
„ Leur fenteqce.eft irrévocable. Après Dieu 
^, même , il n'y a rien parmi eux de fi véné- 
„ rable que le nom de Legîflateur. S'il arri- 
,, ve à quelcun d'en dire du mal , on le fait 
,, mourir. Ils fe piquent auffi d'obeïr aux per- 
„ fonnes âgées, & à ce qui eft réfolu par la 
,, plus grande partie, quand les (ëntimens îè 
,, trouvent partagez. Auflî quand ils font dix 
„ enfembte , un ne parlera [Kis , fi les neuf au« 

„ tre$ 

marge. Void ù Traduction qui eft une pataphrafc. Dt 
pir£r âvêe tm f§m igél l$s Livrts qni ctititnnint U dê^rint de 
Imr SiHt • ér lu tums d$i Mtfptgtrs far ^m ils êtit iti écrits & 
ttMtfms ji$fyH*à tHx, Four moi fe aois tout ce palTaffe û 
corrompu qu'il n'y a pas mO¥en d'en rkn hué té qu*!ieft. 
Car qtreft-ceque reut dire ia U vt dont il cft paité } Et de 
quoi i^avilè JoOf hede païkf ici 4^Ui^ » iHn» «cliquât ov 
quru veut dire? 
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An. io6. 9> très n'y confcntcnt. Ils oblcrvcnt encore, 
avant j.c.„ quand îls crachent ^ que ce ne foit nî au 
«wc if. »' ""li^ ^^ 1* coflips^Soie » ni à leur côté 
,, droit. 

,, Ils fe diftîD^ent de tous les autres Juifs 
«, par robfervation la plus rigide du Sabbat. 
„ Car non feulement ils préparent le jour 
yj d'auparavant ce qu'ils doivent manger, afin 
jy de n'être pas obligez de faire feulement du 
^ feu ce jour*lâ. Mais ils pouflènt le fcru» 
^ pulc fi loin, qu'ils n'oferoientôter le moin- 
„ dre meuble de fa place, ni même (yy) fa- 
yt tisfeire ce jour-là aux befoins de la nature : 
„ la raifbn en eft , que , dans ces occafions 
jy ils font obligez de faire un trou en terre 
„ d'un pié de profondeur , avec l'efpece de 
„ bêche qu'on donnoit,comme j'ai dit^auxNo- 
„ vices. Après cela ils s'acroupiflènt, enmet- 
„ tant fi bien leur habit autour d'eux que la 
^ lumière de Dieu ne voye rien qui l'offenfe; 
I, & , quand ils ont fait, iU remettent la terre 
„ qu'ils avoîent ôtée; & clToififlènt toujours 
jj pour cela les lieux les plus écartez. Quoi* 
j, que cette aâion foit naturelle, [& n'ait 
„ rien de moral } ils fe laVent toujours le corps 
„ après l'avoir faite, comme s'ils étoientfouil- 
„ lez. 

„ Il y a, félon le temps de leurProfefl[îon, 
„ quatre différentes Clauès, & les plus jeunes 
„ font fi fort au defibus des plus anciennes, 
„ que s'il arrive qu'un d'une plus haute en 
„ touche un d'une plus bafle, n faut qu'il fe 

„lave 

(yy) Les Eflènkns t^étokat imaginez que l'oidie du 
XXm. du Dm. T. 12. & i3« qui ii*écoic que poni le camp» 
#ott lA onlfc giéiUfid» qpii ks obUfigitpai (oiit^cnieot. 
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DES J U I F S, &c. II. Part. Liv. V. 89 
lave comme s'il avoît touché un étranger ^^ y^r. 
[ou un incîrconcîs.] avant j.'c, 

„ Ils vivent fort long-temps ; de forte qu'il T^^^ 
n'eft pas extraordinaire d'en voir qui vont ' *^ 
jufqu'à la centième année, & au delà. Ce 
qui,. à mon avis, vient de leur manière de 
vie fimple & bien réglée , dans le manger & 
dans tout le refte. 

„ Ils ont fort peu de fenfibîlité pour ce qui 
y, cd regardé par les autres hommes comme 
„ des malheurs. Ils furmontent la dou- 
„ leur par la vigueur de leur ame ; & regar- 
„ dent la mort, quand elle e(lglôneufe,cpm'- 
,, me plus excellente que l'Immortalité. La 
„ guerre des Romains a fait voir de quelle 
„ trempe étoît leur ame , à tous écards. Car 
„ jamais la force des tourments , de la tortu* 
„ re, du feu, des roues, & de toutes les in? 
„ veritions les plus terribles , employée pour 
„ leur arracher un mot contre leur Legîsla* 
„ teur, ou leur faire manger de ce qui leur eft 
y, défendu , ne leur a rien fait dire ou faire 
^, contre leur confcîence , ni même rien dire 
„ pour adoucir la rage- de leurs perfccuteurs, 
„ ou verfer des larmes. Au milieu de ces 
„ tourmens avec un aîr^îant,&,uncontea- 
„ tement qui alloit jufqu'à fe moquer de leurs 
„ bourreaux, ils rcndoient l'ame en gens. qui 
„ favoîenÉ^ qu'ils la retroûveroient bien. Car 
„ ils font fortement perfuadei, que quoique 
„ nos corps foîent mortels, & que lacorrup^ 
„ tion les détruifc , & nous en fépare;^ l'ame 

n qui 

Et a^oiànt pas txataHIer le joui du Sabbat f il laUok qu'ils 
ft fiiCïDt quelquefois une grande violence pour attendes 
qu'il fut paiOTé. 
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A1H07. »5 q^î cft immortelle , eiifte toujours^. Que 
araotj.'a ^ fa fubftaQce, qui efl ce qu'il y a de plus fub- 
J ^ ^ ** ,^ tfl dan^ TEther , eft renfermée dans le corps 
me. z9, ^^ comme dans une prifon ^oùelleeftenvelo- 
,, pée, & attirée par une efpece de charme na- 
Ij turel. Mais que, dès que ces liens de la chair 
j^ font rompus, elle s*échape: fort de fon long 
„ cfclavage; goûte le plaîfir de la liberté; & 
,, prend Teflbr vers les Cîcux. Et que pour 
^ celles des bons, il y a par delà TOcean une 
j, demeure pour elles, & un lieu où il n*y a 
„ ni pluye , ni neige , ni chaleurs incommodes ; 
„ mais où un vent agréable, qui vient de TO- 
9, céan , les rafraîchit continuellement : & et)t 
«, ceci il (è rencontrent avoir lamémecréan- 
„ ce que les Grecs. Mais pour celles des mé- 
„ chants; ils leur affignent un lieu enfoncé^ 
„ ténébreux , & expofé à toutes les injures 
jy d*un hiver continuel , & rempli de peines qui 
„ ne font jamais interrompues par aucun boa 
„ intervalle. Ceft la même penféé que celle 
„ des Grecs, qui donnent à leurs braves, qu'ils 
„ appellent Héros & Demi-Dieux, les Ifles 
,, Fortunées pour demeure ; & aux âmes des 
„ méchaûs, le Tartare dans les Enfers; où leurs 
„ fables mettent lesflipplicesdesSifypheS|des 
„ Tantales, des Ixîons, &desTityes. Po&nt 
„ premièrement pour bafe, l'immortalité de 
„ l'ame; & enfuite fàifant (èrvir ce principe 
„ à l'avancement 'de la Vertu & à détourner du 
„ Vice. Car les bons deviennent encore meîl- 
^, leurs & plus attachez à leurs devoirs, quand 
„ ils efperentdes recompenfes après cette vie: 
9, & les méchans font retenus par la crainte 
„ de foufFrir des peines étemelles , après lour 
„ féparation du corps ; quand ipéme ils au- 

„ roîent 
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DES J U I F S, &c. IL Part. Liv. V. 91 
„ roîent échappé celles de la vîe préfente, j^^ j^^^ 
„ Voila les dogmes des Eflèniens touchant avant j.c. 
„ Tame, qui font un appas inévitable pourI»^*« 
„ ceux qui ont une fois goûté de leurs înf- *^* 

„ truôîons. 

„ Il y a auffi parmi eux des gens qui pré- 
„ tendent connoitre l'avenir; & qui dèsTen- 
„ fence ont été élevez à cela par Tétude de 
„ leurs Livres Sacrez , & des Oracles des Pro- 
„ phétes ; & qui s'y font préparez par diver- 
,. les purifications. Il eft fort rare qu'ils le 
„ trompent dans leurs prédiâiom. 

„ Il y a encore un autre Ordre d'Effenîens, 
„ qui a la même manière de vivre ^ les mimes 
„ coutumes , & les mêmes règles que celuî- 
„ ci, excepté l'article du. Mariage. Ceux-ci 
„ difent que c'eft retrancher à la vie humaine 
,» une de fes plus confi4€rables parties , que 
„ d'en ôtcr la Succeffion , en ne fe mariant 
,, pas; & que fi tout le monde étoît de cet^ 
„ avis- là, le Genre humain tomberoît bien tôt, . 
,, Mais ils employent trois ans à examiner 
,, leurs fiancées; &, quand elles ont été pu- 
,, rifiées trois fois pendant ce temps- là , ils 
„ en concluent qu'elles font propres à avoir 
, „ des enfens , & les époufcnt. Dcsqu'elles 
„ font groflcs , ile ne couchei^t plus avec el- 
,, les pendant tout le refte de leifr groireflè; 
„ & font voir par*là que ce n'eft pas pour le 
„ plaîfir au'ils fe marient ; mais pour avoir 
„ des entans. Les femmes ont auffi leurs 
„ bains, où elles entrent en chemîfe; comme 
,, les hommes dans le leur en tablier. Voila ce 
„ qui regarde cette Seôe. 

C'eft- là ce qu'enëîtjofephc dans fes Livres 
de la Guerre des Juifs« Dans fes Antiquitez, 

qu'a 

Digitized by VjOOQIC 



92 HISTOIRE 
^^ , qu'il n'écrivit que quelques années après , îT 
avant jrc.^n parlc encore, (jy ) Voici le paflàge. 
Jean* ' „ Parmi les Juifs il y avoît trois Seélesan- 
Hy*c. 19.^^ cîennes;.lesEfrenîen8v les Sadducéens^ & 
„ les Pharifiens. . . . Les Eflcnicns at- 
^ tribuent tout à Dieu* Ils font le âmes 
„ immortelles, & regardent la Juftice comme 
„ la chofe qu'on doit rechercher avec le plus 
„ grand empreffement , & les plus grands 
„ efforts. Ils envoyent leurs offrandes au 
•^, Temple y mais ils n'y offrent point de Sar 
„ crifices (ûnglants). A caufe de la diffe- 
iy rence des purifications qui font établies par* 
„ ml eux, on leur en rcftife l'accès ;& ils font 
n obligex d'offrir leurs Sacrifices [ tels qu'ils 
„ font J dans lair Société particulière. Du 
yy reffe ce font de parfaitement honnêtes gens^ 
^ dont le principal emploi eft l'Apîculture. 
^, Leur juffice eft admirable, & paffe celle 
.„ de tous ceux qui , aufii bien qu'eux , font 
,,^ profeffion de vertu ; car il n'y en a point 
„ parmi les Grecs ,.ntpannî les Barbares qui 
„ en approche. Auffi prennent-ils de bonne 
^ heuretoutes les précautions néc6ffaires,pour 
^ écarter tout ce qui pourroît la corromprc.^ 
„ Tous leurs biens font en. commun. Celut 
,, qui eft venu riche parmi eux ne jouît pas 
„ plus de fes richeflès que celui qui n'a rien» 
^ apporté. Et ceux, qui vivent de cette ma- 
^y niere compofent une Société de pi us de qua - 
,^ tre mille hommes. Ils ne veulent parmi 
,, eux ni femmes ni efclaves : regardant les 
„ derniers comme une fourcc perpétuelle d'ih- 
„ ^uftice ; & les autres comme une caufe d'em- 

bar* 

(yi) JosttH. Uaif.xvm. !• 
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.,, barras & de drvîfions. Ainfi vivant fépa- ^^ 
,^ rex des auttres hommes , ils fe fervent eux- avant j;c. 
„ mêmes , ou , pour parler plus jufte , ils fe J « a n 
,, fervent les uns les autres «réciproquement. "^*^" **^ 
„ Pour Receveurs des revenus de la Société, 
„ qui coniiftent principalement dans les fruits 
,^ de la terre,îlschoîfiflèntles Prêtres lesplug 
„ diftinguez par leur mérite; qui font aufli 
.y, chargez des foins d'^n donner ce qu'il faut 
.^ pour la Table de la Maifon. Aurefte,iln*y 
„ a point de fingularîté bigarre dans leur ma- 
„ nière de vivre. Elle eft fimple ; & à peu^ 
,, près la même que celle de ceux des Daces 
„ qu'on appelle les Pleifles. 

Jofephe en parle encore dans un autre en* 
droit ; c'eft au I X. Chapitre du Livre XIII* 
de fes Anùquitez^ Mais là il ne parle que de 
leur opinion fur le Deftîn ; & voici ce qu'il en 
dit. " Mais les Eflèniens fbutiennent que le 
„ Deftin gouverne tout; & qu'il n'arrive riea 
„ nux hommes que ce qu'il a réglé. 

Philon Juif eft le fécond; où plutôt, c'eft ' 
le premier qui en parle : car il a écrit affez 
long-temps avant Jofephe; puifque Jofephe ne 
naquît iz) que la première aimée du Règne 
de Caligula , l'an xxxvii. de l'Incarna- 
tion ; & que Philon étoît alors aflèz avancé 
en âge pour être envoyé deux ou trois ans 
après à la tête d'une Ambaflade des Juifs d'A- 
lexandrie à cet Empereur , où il falloît un hom- 
me d'âge & d'expérience pour l'affaire épineu- 
fe dont il s'agiffoit. Mais comme Jofephe 
avoît paffé fa vie dans la Judée , & avoit eu 
(«) de grandes liaifons avec ceux de cette 



(z) JosKïH. in Librt dt Viufim» 
(a) Joseph. ibi4* 
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An. 107. Seâe, à la dîfciplîne de laquelle îl s'étoit mé- 
avant j.c. me foumîs pendant quelque temps; il la co- 
Itlt^ ,« noifïoit mieux que Tautre, & étoit parconfe- 
quent plus en état d*en donner une idée jufte 
& bien cîrconftantîée. C'eft ce qui m'a dé» 
terminé à donner la première place à ce qu'il 
en a écrit. Car Phîlon qui étoit d'Alexandrie 
ne iavoit rien de ce ^ui r^ardoit les Eflèniens 
de Judée , que fur le rapport d'autrui. Pour 
ceux d'Egypte, à la vérité il les dev oit mieux 
connoître que Jofephe. Car quoique le gros 
ide cette Sede fûten Judée, il yen avoitpour- 
untauffi en tgypte& dans tous les autres en- 
droits où il y ayoitdei Juifs, & c'eft pour cela 
que Philon lesdiftingueenEfleniens de Judée 
& de Syrie , & en Ëffénîens d'Egypte & des 
autres rays. Il appelle les premiers EJfeniens 
Praùéfues ; & les autres Thérapeutiques ou Coh» 
templatifs. Voici ce qu'il ait des uns & des 
autres, {b) 

„ Parmi les Juifs de la Paleftine&delaSy- 
„ rie, il y a une efpece de gens qu'on appelle 
„ Efféens; ils font je croi, plus de (r) qua- 
„ tre mille. Leur nom eft pris du mot Grec 
„ Hojios^ & marque Xcni pieté \ quoique cette 
„ Etymologîe ne foit pas tout-à-fait régulîe- 
„ re. Quoi que fort Religieux & grands ado- 
„ rateurs de Dieu, ilsneluifacrifientrien qui 
„ ait vie ; & aiment mieux lui offrir le Sacrifice 
I, d'une ame pure & fainte, qu'ils travaillent 
„ pour cet effet à purifier. 

„ Premièrement ils demeurent à la Campa- 
,, gne,& évitent les grandes Villes, à caufe de la 

„ cor- 

(b) 7R110 fnitm^ ia libro OU titQlilt:|OMNMi /r*^i ^. 
htr. p. 67t. £4 CoL 
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„ corruption qui y règne ordînaîrement: per- j^^ ^^ 
„ fuadex que comme on contraâe des mala- avant j.c. 
,, dîes en refpîrant un aîr infeâé ; auflî les mau- J « a m 
„ v«s exemples des habîtans de l'endroî^ù ^^^^' *^' 
„ Ton paffe fa vîe,font fouventfurrefprîtdes 
„ impreflîons ineffaçables. ^ 

,, Les uns travaillent à la terre , les autres à 

„ des mêtîeri&àdesmanufaâures, maisfeu- 

„ Icment de chofes qui fervent pendant la Paix; 

„ ne voulant faire quedubien&àeux-mémei 

^ & aux autres hommes. Ils n'amaflènt ni or 

„ ni argent ; ne font pas non plus de grands 

„ aquêts en terres, pour augmenter leurs re- 

„ venus : & ne cherchent que ce quMl faut 

„ pour les véritables néceffitei de la vie. Ce 

„ font peut-être les feuls hommes qui fans 

i, argent, & fans terres, jpar choix plutôt que 

,, manque de fortune , fe trouvent pourtant 

„ les plus riches; parce qu'ils ont befoin de 

„ peu de chofe , & que fâchant fc contenter 

„ de rien , pour ainfi dire , ils font toujours 

„ dans Tabondance. Vous ne trouverez pas 

„ un Artifan parmi eux qui veuille jamais tra- 

„ vaîller à faire une flèche, un dard, une épée, 

„ un cafque , une cuîralfe , ou un bouclier ; 

„ ni aucune efpece d'armes , de machines, 

„ ou d'inflrumens qui fervent à la guerre. 

„ Ils ne font même aucune des chofes,dont 

„ pendant la paix on fait ordinairement un 

„ mauvais ufage. Car ils ne fe mêlent ja- 

„ mais du trafic ni de la navigation ; & les ban- 

„ niflènt comme un appas dangereux qui ne 

„ manque gueres d-excitcr la concupifcence, 

,•& 

(c) J oser Ht 8c lui s'accoiâcnt tSa. (iu ce nombze» 
Voyez ci-dcilus. 
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& de jetter dans l'avarice. 
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Ils n'ont point 
aavntj.'c. „ d'efclaves : ils font tous libres & fe fervent 
HyjLc 2^. *» ^f^ ^^^ ^^^ autres. Ils condamnent lapra- 
'„ «ique fi généralement reçue, qui fait qu'un" 
maître exerce la Seigneurie fur fonefclave; 
non feulement comme injufte& préjudicia- 
ble à la Sainteté ; mais encore comme im* 
pie & contre la Loi de la nature , qui pro- 
duifaiu & nourriflànt tous les hommes de la 
même manière , comme une mère commu- 
„ ne,les a tous faits véritablement frères les 
uns des autres. Mais la Concupifcence qui 
prend le deffus, détruit cette parenté, 
„ & met entr'eux la froideur & l'indifférence, 
I, au lieu de la familiarité , & la haine au lieu 
„ de l'amitié. 

i, Pour ce qui eft delaPhilofophîe, ilslaif- 
„ fent la Logique à ceux qui fe plaifent à de$ 
„ diftutes de mots ; & la regardent comme 
abfolument inutile pour acquérir la Vertu.Ils 
laîfTent auffi la Phyfiquc, & la Metaphyfi* 
que , ou la connoiflànce de la Nature,avec 
toutes fes recherches, excepté ce oui regar- 
de l'exiftcnce de Dieu & la produaion ori- 
ginale de toutes chofes,à ceux qui * ont du 
temps de refte,pour s'y appliquer; &croyent 
que c'eft une chofe au deffus de la portée 
de l'efprit de l'homme, que d'atteindre à la 
véritable connoiflànce de tout cela. Mais 
ils t étudient beaucoup la Morale,dont ils 
trouvent les fondemcns & les règles dans 

„ les 

ra fîmplcment dans le Grec, i cme ^ui /i»! tntittu 
fikilitez, : & la railbn n'y cft pas aj<mtcc. 
nilon dit proprement qu'i/j s*extrcent à U Mtréii^ & 
ifj Uix diitmiHrti itm titmitta iim de maints ai ctt 

txerckiu 
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j, les Loix de leur Pays; (\xi\ font telles qu'el- An. lor.îi 
„ les n'ont pu partir de l'efprit de l'Homme ^^«"^J-C- 
9} fans une infpiiation Divine. Ils s'y inftruî- ^^^^^ ^^ 
9) fent tous les jours^ mais furtout le feptiè- 
5, me jour , qui eft faim parmi eux. Ml ne 
„ travaillent point ce jour-là. Ils fe ren* 
9, dent dans des lieux facrez qu'ils appellent Sy- 
f , n^ogues X Aflèmblées. ) Ils s'y placent fe- 
91 k>a le rang que leur donne le temps de leur 
9y entrée dans la Société , les plus nouveaux 
\ y v^nus au deflbus de leurs anciens ; & (e met* 
9j tent en état d'écouter la parole avec toute 
19 la bienléance poffible. Cela fait, un d'eux 
99 prend les Livres, & y lit. Un autre, qui 
99 efl toujours un des plus habiles , explique 
91 ce qui a été lu , ;|: uns toucher à ce qui eft 
9, au dcûus de fa portée. Leurmanîèred'ex- 
9, pliquereft principalement par des paraboles» 
9, & cette méthode eft fort ancîeime parmi eux. 
„ Car^'^joàtt'til^preJqHe toute leur Philofo- 
9, fhie eji v$iUe par des Paraboles^ ^c. 

n On les inftruit de la Sainteté ,derEquî- 
„ te , de la Juftîce , de l'Economie , de la Po- 
„ litique , de la diftinâion du vrai bien , du 
„ vrai mal , de ce qui eft indifférent, de ce 
„ qu'on doit rechercher &ç de ce qu'on doit 
^ fuir. Les trois maximes fondamentales de 
„ ce Cours de Morale,avec lefquelles il fiiut 
9, que tout ce qu'ils établifïènt s'accorde, font 
,9 I. L'amour de Dieu. 2. L'amour de la 
n Vertu. 3. L'amour du Prochain. Ils don- 

„ nent 

t Ctft endroit eft fort obfcur dans Philon. Je aoi le paf- 
làge corrompu ; Se qu'U a voulu dire tout au contraire, que 
u ftcon4^ qu'on peut regarder comme le Miniftic de la $y- 
na^ogue, paffoU tout ce qui éîoét cênmti & ne i*4rréî9h ^u'À 
u qui Avoit quelque d'jfiçnité, " ^ 

lame If". E 
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An. 107. », nent une infinité de preuves de leur artiour 
avant j.c, ,, de Dieu; par exemple, la chafteté conftan- 
J=^^ „ te & inaltérable de toute leur vie; de neja- 
uxKc. 19. ^^ mais jurer; de ne jamais mentir; d'attribuer 
\„ tdfijours à Dieu là caufe de tout ce quîeft 
^, bon; & de ne le faire jamais l'auteur du mal. 
^, Ils font voir leur amour pour la Vertu danf 
^, leur defintercffement , dans leur éloîgnement 
.„ de la Gloire & dfe l'Ambition, dans leur rc- 
„ noncement aux plaîfirs , leur continence, 
^, leur patîen<îe, leur fimplîcîté, le petit nom** 
„ bre de leurs befoîns , leur facilité à fe con- 
,, tenter , leur modeftie , leur irefpea pour les 
„ Loix , la ftabilité de leur ame , & autres pa- 
,/reîlles v-ertus. Enfin pour leur amour du 
„ Prochain; ils le font voir par leur charité, 
par leur conduite égale envers tous 5 qui va 
au delà de tout ce qu'on en peut dire; & 
par leur communauté de biens , fur laquelle 
il eft à propos de s'étendre un peu ici. 
„ Premièrement pas un d'eux en particu- 
lier n'eft maître deiamaifonoù il demeure; 
„ quelqu'autre Membre de la Seâe qui y vien- 
ne, y eft aufli maître que lui. Car comme 
ils vivent enfembleen Confralrîes, «cman- 
„ gent & boivent à une table commune; c'eft* 
V> là qu'on a foin de préparer tout ce qu'il 
„ faut à tous les Membres de cette Confrai- 
„ rie particulière ; & auflî bien pour ceux qui 
„ y viennent d'ailleurs, que pour ceux qui y 
„ font leur réfidence ordinaire. Il y a ua 
!, Tréfor commun de toutes les maîfons,ou 

„ Con* 

(d)l.CJ Tables communes où mangcoîcnt ^ compa- 
'Hfe'Us Laccdcmoïiicns font ce qui cu tppwchc le pui»« 

•' -y* * 
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DES JUIFS,&c.n.PARt.Liy.V. ^ 

,,, Confraîrîcs particulières, d'où fc tire tout An. i^r. 

,> ce qu'il faut à chacune pour la nourriture &a^«ntj. a 

„ pour les habits. Leur manière de vivre en {j* ^^ ^^ 

„ Société fous même toît,de manger desmé- 

jy mes mets , & à la même table, eft ce qui ne 

^, fe trouve point ailleurs. On ne voit rica 

,, (^d) qui en approche. Ce que chacun ga* 

„ gne par fon travail, il l'apporte, & le met 

^, dans la maffe commune ; d'où fè prend tout 

„ ce dont la Société a befoin pour Tufàgeâc 

„ les befoîns de tousfcs Membres indiffère^ 

„ ment. Si quelcun d'eux tombe malade, on 

„ ne le néglige pas comme inutile, parce qu'il 

,, eft hors d'état de travailler; il a tous les 

,, foins & tous les chofes qui peuvent rétablit 

„ fà Iknté , delà mafle publique, d'où il tire 

), avec la même liberté & la même abondance 

„ que s'il en étoit le maître. Les plus jeu* 

„ nés portent un grand refpeél aux Anciens, 

„ & font pour ceux qui font fort avancer en 

„ âge tout ce que font les enfens bien nex à 

,) leurs Pères naturels, en les fervant de leur 

„ perfonne , & de leurs confeils, & en travail- 

,, lant à leur donner tous les fecours& toutes 

,1 les confolations qui peuvent adoucir les in« 

„ firmitex de la vieitleuë. 

Voila ce quedîtPhilon de ccuxquMla^N 
le EJéem Pratiques, (dd) Ce qui fuîl regar^ 
de ceux qu'il appelle Contemplatifs. 

„ Ayant déjà parlé des Eliéens qui mènent 
,, une vie Pratique^ il fautàpréfcnt jraiterde 
„ ceux qui fe jettent dans laCfontemplation...> 

n lie» 

(dd) TRtLo <<r f^« amtmfUtivâ s. ftlvld, CoL Al" 
îe:f. iaicio, 
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>oo HISTOIRE 

An 107 '» ^^^ homiiies fe nomment Thérapeutes^ & 

avant J.C», Ics femmcs Therapeutides. Ce nom leur 

Jean ,, couvient fort bien dans fes deux lîgnifica- 

.K*Rc, 2^. ^^ tîons. Car ils font eiFedivement jM^^Ww, 

„ non pas du corps , qui eft la médecine or- 

„ dinaire, mais de l'ame; qu^ils gueriflènt de 

„ maladies bien plus opiniâtres , & plus diffici- 

^ les à traiter: j'entends celles qu'attirent aux 

„ hommes la Volupté, laConcUpifcence, la 

„ Triftefle, la Peur, l'Avarice, l'Èxtravagan- 

„ ce-, rinjuftice, & une 'infinité d'autres paf- 

„ fions criminelles. Dans l'autre fcns du mot, 

„ ils font véritablement {e) Adorateurs , où Ser- 

y, viteurs^ de cet Etre qui eft meilleur que le 

„ Bon, plus fîmple que l'Unité, & plus an- 

„ cien que l'Unité même ; & le fervent fuî- 

^, vaut la Loi de la Nature , & les Saintes Loix 

„ des Livras Sacrez. .... 

,, Ceux qui entrent dans cette profeflîon , 
„ ne le font pas par coutume, pour fuivretme 
„ mode établie; ni même parla perfuafionde 
„ gens qui les y exhortent. C'eft par un mou- 
„ vement d'amour celefte qui les jette dans 
,, une efpece d'enthoufiafmc , comme celui qui 
^ faifit lesBacdiantes&lcsGorybantesdansla 
„ célébration de leurs Myftercs. Cetenthou- 
„ fiafme les poflrede,jufqu'à ce qu'ils foient 
^ dans l'état de contemplation auquel tendent 
„ tous leurs défirs. Alors , fe regardant com- 
„ me déjà morts au monde,& ne longeant plus 
„ qu'à la bîenheureufe immortalité après la- 
„ quelle ils afpirent, ils laîffcnt tout leur hiea 
„ à leurs enfans ou à leurs parens les plus 

(e) Le mot Grec Gf^jCTcyTJjç, CgniSe noa fculemeji^ 
Mtduin, mais aulfi ^Aitmenr • ou Strvttmr» 
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DES JUIFS, &c.lf.PAitT.Liv. V. lOt 

^ proches , à qui îls en font une ceflion volon- ^^^Yc, 
„ taire; & s'ils n'ont pas de parcns proches, jexh 
„ ils les donnent à leurs amis & à des gens hyrc 2>i 

„ de leur connoiflànce ^ Après s'ê- 

„ trc ainfi dépouillez de tout ce qu'ils avoient, 
„ n'étant plus retenus par ces liens engageants^ 
„ îls -fuyent uns regarder derrière eux ; & laif- 
„ fent Frères, Enfans , Femme, Pere&Me- 
„ re , & Parenté. Ils fuyent même la Société 
„ de leurs anciens amis , de leurs compatrio- 
^ tes , & de tous ceux avec qui ils ont vêcujuf- 
iy qu'alors ; de peur que leur commerce ne les 
^ tentât & ne leur fît quitter la vie dont ils 
ff ont fait choix. 

„ Ils ne quittent pas une Ville pour aller 
„ dans une autre , comme de vils Efclaves,, 
„ qui ayant obtenu permiiïïon de changer , & 
„ d'être vendus à une autre perfonne , chan- 
„ gent feulement de maître-, & n'en font pas 
i, moins efclaves qu'auparavant. Car toutes 
„ les Villes & les Etats, ceux même qui font 
« gouvernez par les meilleures Loix,font pleins 
5, de tumulte & de tracas , deux chofes infu,- 
„ portables à ceux qui ont une fois conçu & 
„ goûté la véritable Sageflè. Ils fe retirent 
,, donc hors des. Villes dans quelque jardin,, 
yf hameau*, ou quelque maifon alwndonnée, 
,, ou ils cherchent la fol itude,. pour éviter le 
„ commerce des perfonnes qui n'ont pas les 
„ mêmes idées qu'eux ; parce qu'ils favent 
„: que ce commerce non feulement leur eft 
„ inutile, mais même préjudiciable. 

^ Il y a de ces Hermîtes dans (/) la plfl- 

„ part 

(f ) C'cft-à-dirc , paï tout où il y avoit des Juift.dif-- 
tfitÇez cotte ks Gentils. 
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202 HISTOIRE 
>«-ïo7. ,, part des Pays du monde, car îl étoîtàpro^ 
j\^AN ' " P^ ^^^ ^^ ^^^^ * ^^ Barbare euflent part 
Kviic.2^ )i ^ un fi grand bien ; mais de tous les Payé^ 
„ c'eft TEgypte où il s*en trouve le plus. Il 
„ y en a dans toutes (g ) fcs Provinces , & fur 
,, tout aux environs d'Alexandrie. Mais les 
9, principaux fe retirent prefoue tous dans un 
5, endroits quHls ont près du Lac (A) Maria; 
3, fur une emtnence fcu-t commode pour la 
^ fureté, & où Taîr «ft très-bon. Ceft là 
^ ""qu'il s viennent de toutes parts , comme dans 
,, leur Patrie... Les maîfons qu'y ont ces So- 
5^ litaires , font bâties avec une extrême fim- 
5, plicité. Ils n'y oçt égard qu'à deux chofes^ 
,, c'cft qu'elles les garantiflènt de l'ardeur du 
,, Soleil en été , & du froid en hiver. Elles 
,, ne font pas auffi proche les unes des au- 
„ très , que dans les Villes ; ce n'eft pas ce 
,^ qu'ail faut à des gens qui cherchent la folî- 
,, tude. Mais elles ne font pas auill fi éloir 
,, gnées,qu*ils ne puîflènt quelquefois fe voir 
„ & (è parler de la manière dont ils le Ibu- 
„ haitcnt; afin d'être à portée de s'entrat- 
,, der quand des voleurs les attaquent. 

„ Chacun a fon petit Oratoire-, qu'ils aç- 
„ pellcnc SeMft^ûHjOnMonafterion;oùilc6\Q.' 
„ bre tout feul les myfteres d'un^vie faînte. 
„ Il tfy porte jamais le manger ni le boire ^ 
„ ni aucune des chofcs néceffaires au corps : 
„ les feuls meubles qu'il y met font la Loi & 
„ les divins Oracles des Prophétes;desHym- 
>• nés, & d'autres Livres qui fervent à entrc- 

„ tenir 

It) Ct$ frovioces, en Egypte, s*itppdloîcnt HéfiiêL 
(h) CcLac cft apcUé Mâmùt 4tDS Ftolome'<9 8c 
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DES JUIFS,&c.n.PAAT.Liv. V. lo^' 

,, tenir & à pcrfeâionner la Connoîflance & ao. rot. 
„ la Pieté. Ils pcnfent contîmiellcmcnt à Dieu, «^ant j. c 
„ de forte que même dans leurs fonges ils n'Ont j^^ ^^ 
yj rien dans < rimagifiation que les beautez & 
„ rexccUence'des perfeâîons divines : & que 
5, fouvent en dormant ih fonrdes difcours. 
^ admirables de cette Divine Philofophîe. 

„ Ils font conftamcntleuriprièresdcuxfoî^ 
,, le jour , le matin & le foir. Au lever du 
„ «Soleil, ils demandent à Dieu fàbenediâioa' 
^ pour ce jour-là ; cette benediâion véritahle- 
„ qui illumine & qui échauffe leurs amcî» de 
,, fa lumière celefte. Au coucher de cet Aftre, 
^ ils le prient que leurs efprîts , dégage! des 
,, fèns & des chpfes fenfiÛes , puiuent dans 
^, un parftît recueuillement découvrir lavérî- 
,^ té. Tout le temps d'entre deux eft employé 
^ à rétude & à la <^omemptation des cho&s 
. „ Divines. Car s'exerçàntdans les très Sain te?- 
), Ecritutés , ils* les étudient i leur manière^ 
^, en Philofophes , & les expliquent allegori- 
„ quemént. Car leur opinion eft^ auelester- 
„ mes du Texte ne font qu'un pur chifre, fous 
„ lequel font cachées des chofes- Myftîques ; 
,y & qu'aînfi , il les faut prendre figurément 
,, pour les entendre , & pour en. trouver la^ 
„ Clef. 

„ Ils ont parmi eux pliifieurs Ecrits anciens der 
^ Chefs de leur Seae,qui font des monuments 
„ de cette efpece de Science Allégorique. Ce 
j, font-là les originaux qu'ils étudient, & qu'ils 
^ tâchent d'imiter. Ils ne fe contentent pas^ 

>i de 

^irtA dans ^tr a bon. Il'fft prèr tTAlocandik, kr^ de 
19, milles. Ôc de i»*^ de tour.* 
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An. T07. n de méditer ; ils compofent auffi des Hvmnes 
avant j. c. „ & dcs Chanfons Spirituelles, où ils célèbrent 
Hy*€*2o " les louanges de Dieu, dansdes Versdetou- 
^• ,, te forte de raefiircs , & de rythmes graves & 
,y miijeftueux. 

„ Ils pafTent aînfi fii des }ours de la Semai- 
^ ne , dans leur Oratoire particulier , où ils 
„ s'abandonnent à Ja, contemplation de la Phi- 
^ lofophie divine, fans fortir de cette enceinte 
,, ni m^me regarder dehors. Mais au fepticme 
,, jour, ils s^aflèmbtent tous folennellement; 
^ s'affeyent félon (M) leur ancienneté, avec 
^ toute la gravité de la bîei^éance, leurs mains 
„ fous leur habit ; la droite fur la poitrine un 
„ peu au deflous du menton ^ & la gauche 
„ plus bas le long du côté. Alors un des plus 
^ habiles feleve,& leur fait un difcoursd'un 
„ air grave, & pofé, & d'une voix auffi grave 
5, & ferieufe. Ce qu'il leur dit eft raifonné Se 
„ ftge, fans oftentation d'Eloquence, comme 
„ font aujourdhui les Rhéteurs & tes Sophiftes, 
„ Ce font des recherches & des explication^, (î 
,, juftes & fi folides, que non feulement elles 
„ excitent & foûtienent l'attention pendant 
„ qu'ils parlent, mais elles pénétrent même 
^ dans l'ame où ellçs font des in)preffions qui 
„ ne s'effacent point. Pendant que celui-là par*^ 
„ le tous les autres écoutent en liîence;&,tout 
I, au plus , marquent leur approbation par le 
„ mouvement des yeux & de la tête. 
„ L'Oratoire commun où ils s'aflèmblent 

„ tous 

(hb) Cette ancienoeté étoit réglée pat le temps de leuc 
Profcàion, & non pps par l'âec 

(j) Les Syuagonies des Juift (bnt encore formées fiv 
ce modèle auiouxdhul La fiemBies y ont icui quartier te- 

paré 
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„ tous les fepticmes jours cle la Semaine, eft An. 107/ 
„ partagé Çs ) en deux appartements différents ; avant J. C. 
„ dont l'un eft pour les hommes , & l'autre l^^^^ ^^^ 
„ pour les femmes. Car ils y admettent 
„ auffi les femmes de leurSeâe, pourécou- 
„ ter ce qui s'y dit. Laféparationdecesdeux 
yy q^uartîers ^ft une muraille de trois à quatre 
y, coudées de haut, en manière de parapet. Le- 
„ rcfte eft tout ouvert , jufqu'au haut de la 
„ Salle. On a imaginé cela premièrement 
„ pour mettre à couvert la modeftie naturelle 
„ au fexe; & après cela, pour qu'elles puîC- 
„ fent pourtant entendre ce qui fe dît y faa$ 
„ quelacloifonqui les fépare les en empêche; 
„ Pofant la tempérance pour bafe & pour 
„ fondement dans leur ame; ils bâtiffent II 
„ deflus toutes les autres vertus. Ils ne man- 
„ gent ni ne borvent qu'après Soleil couché". 
„ Car ils fe croyent obligez d'employer le jout 
„ à l'étude de la Phîlofophîe , & la nuit aux 
„ chofes néceflalres au corps. De forte que 
„ la première a tout le jour, & le fécond n'a 
„ qu'une petite partie de la nuit. Quelques- 
„ uns emportez par un deiîr extraordinaire dé 
„ connoître ce qu'ils recherchent, oublient 
„ quelquefois pendant (/V) des trois jours en- 
„ tiers de prendre de la nourriture. D'autres 
„ pouffent même la chofe jufqu'au doublé- 
„ tant le plaifir des repas de la fageffe, qm 
„ leur donne abondamment fa fcîence , les 
jy charme & les foutient ; & pendant des (îx 

„ jouirs^ 



pâté de celui des hommes, 5c renfetmé. 

(ii) P Hit ON fcmblc donner ici dans fhypctbolej cat 
il n'eft pas poUible à la nature humaine de Tupoitei des jc^ 
nés de4ix i^uis de fuite, ni même de tiois. 
E 5- 
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Aa. 107. »i jours entiers, ne mangent prefquerîen; ft 
avant j.c.„ nourrîfl&nt d'aîr , comme on dit que fopt 
irRc**2 " certaines cigales, il faut que ce foîtlamé- 
'*^* „ lodie de leurs hymnes, qui charme la faim 
„ & la leur fait oublier , ou la leur rend au 
„ moins fupportable. Comme ils regardent 
„ le feptième jour comme entièrement faint ; 
„ ils croyent que cette Fête mérite un hon- 
, neur particulier. Auffi ce jour-là , après 
„ avoir pris foin comme il faut de rame,ils 
„ refont auffi le corps par la nourriture , & 
,, lui donnent, auffi bien qu'à leur bétail , du 
„ relâche de fon travail ordinaire. Ilsneman- 
» gent pourtant rien de délicat ni de rare. De 
^ gros pain, & pour fe ragoûter, un peu de 
„ tel ; & leur plus grande oélicateffe eft quand 
^ ils y ajoutent un peu d'hyfope. Leur breu- 
„ vage eft de Teau de fontaine. Voila tout 
„ ce qu'ils font pour appaîfer ces deux maî- 
„ trèfles imperîeufes, à qui la Nature a fou- 
\ „ mis le Genre humain, la faim & la foif; 
„ ils ne leur offrent rien que ce qui eft abfolu- 
„ ment néceflàirepour entretenir la vie. Car ifs 
„ ne mangent que pour fe délivrer de la faim; 
„ fc ne boivent que pour étancher la foif; 
„ èc évitent avec foin de fe furcharger Tefto- 
„ mac, comme une chofe également nuifible 
„ au corps & à Tame. 

^ Comme nous avons deux fortes de cou* 
„ vertures pour le corps ; des maifons & des 
,, habits; & qu'on a déjà parlé des premières, 

,, & 

(k) La piemièie grande Fête de l'année paimi les Juif» 
eft la Pâaue. Delà en rept-femaines » \U ont h Pentecôte, 
#u Ficc da Semaioca. Ceux de cette Sc^continiioiem en- 

coït 
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^ & remarqué qu'elles font fort Amples & fans ^ ^^^ 
„ art , & faites feulement pour lanéceffité:a?amj.c. 
„ leurs habits tout de même, font imaginer Jk^n 
^ uniquement pour les garentir contre le froid ^*^' *^' 
„ & le chaud i en hiver une robbe d'une grof^ 
„ fe étoffe, au lieu de fourrure; & en été, une 
„ vefte courte , fans manches , ou une fimplé 
„ chemîfe de toile. Ils s*exercent en tout i 
„ la modeftie;& regardant la fauflcté comme 
„ la mère de l'arrogance , de la vanité, & la 
), vérité comme celle de la inodeftie,ils com- 
„ parent Tune & Tautre à dfes fources^ dont 
„: la première jette plufieuts fortes des maux ; 
,^ & la féconde , des biens humains & Divins^ 
„ en grande abondance. 

Voila ce ^ue PhUon dît de fesEfféens con- 
tcmplatîft. Il donne pourtant encore une lon- 
gue defcriptîon de la manière dont ils célè- 
brent leurs grandes Fêtes , qui féroittrop en- 
nuieufe fi je la copiais toute entière, Pai grand- 
peur même que je n'en aye déjà que tropmîs^ 
Ici. Je me contenterai donc de donner un^ 
fimple extrait du refte. 

Ces Thérapeutes , ou Effêens contempla- 
tifs , célcbroient avec beaucoup de Solemnité 
chaque (*) feptième Sabbat, & en faîfoient 
une de leurs grandes Fêtes. Un Officier de leur , 
Gorps alloit lommer tout les membres d'uncAÇ/ 
fcmblée particulière, defe rendre dans la halle- 
Qui lui fervoit de Temple. Carilsétoient aiafi 
divifei en divers corps, dont chacun en avok 

une-* 

cote après cela k comptei les femaioes; it obfenroient toiT- 
tes les fepttèmes , jutqucs à la fin de l'année -, U puis lecom^ 
fbencoieat un xiba?cau cercle qui commcnçpit à là aottVcUi- 
ïiaue, 

E.6^ 

\ 
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An Î07 ^^^ P^^^ ^^'^- Q^^^d î^s étoîentaflcinbleï ^ 
avant J.c. îls s'arrangcoient avec leurs habits blancs, avec 
Ik AM beaucoup de gravité; & après la benedidioii 
Hy*c. 2i>. ils s'afleyoicnt l'un après l'autre dans l'ordre 
où les mettoit leur adffïïflîon dans la Profef- 
iion. Les hommes du côté droit de la halle, 
A les femmes du côté gauche ; cha<}ue fexc 
à part. Car ces Eflcpîensavoîent des femmes 
pa^rmi eux, prefquo toutes d'un âge alFex avan- 
cé; & toutes encore vierges.. Cen'étoientpas 
des efclaves qui les fervoient dans ces Feftins, 
car ils n'en avojent point , & croyoîent que 
c'étoît agir contre la Loi de la Nature, qui 
. fait naître , difoient-îls , tous les hommes li- 
bres , que d'en avoir. Ainfi ils étoient fer- 
vis par desperfonnes libres , & c'étoient les 
derniers admis dans la Société. Chacun d'eux 
avoît fon emploi particulier, & s'enacquîtok 
avec autant de foin & d'afFeâion que s'il l'eût 
fait pour fon propre Père. Us ferv oient donc à 
table avec leurs habits pendants jufqu'à terre, 
& non retrouflcz comme les Efclaves, pour 
marquer qu'ils étoient libres. Ils n'y beuvoîent 
point de vin , mais lèulenxent de l'eau toute 
pure. Les perfonnes âgées qui av oient l'efto* 
iTiac délicat la beuvoîent chaude ; tous les au- 
tres, froide. Ils ne mangeoientpoinrdechair, 
non plus que les autres jours,mais (/)feulement 

du 

(1) * L'Auteur de cette Hiftoire regarde encore ceci com- 
me une bypeibote de Philou ; & ne conçoit pas c|u*ôa 
f»ai0e vivre d'une (i maigte nourriture. Mais rexpenence 



xçcnence 
i^it voir dans plufieurs Fais chauds » qa*il faur bien peu 
de chofè pour nourrit les hommes j k qu'il ne faut pat 
icjetter comme fabuleux , ce qui eft ici rapporté , fui une 
laifon auffî lexeze, que celle de ce que nous femmes ac- 

coû- 
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du pain , du feU & de rhyfope. Ils s'abftc* An.ior. 
noJent du vin, par ce qu'ils le regardoientcom- avait J.C 
me un poîfon qui rend les hommes foux : & J *= ^ ** 
des mets délicats , parce qu'ils caufent & irrî- ^^^' *^ 
cent des appétits brutaux dans l'ame. Pendant 
le repas on obfervoit un grand fîlence ; on n'en- 
tendoit pas le moindre bruit. Quand on 
»e mangeoit plus , un de la Compagnie pro- 
pofoir une que&ion fur quelque pafâge de la 
Sainte Ecriture; un autrey répondoit&difoii 
naturellement ce qu'il favoit^ransaâeâation& 
làns chercher à fe faire admirer. Tous les au- 
tres fe taifoient, & fe contentoient de mar- 
quer par quelque petit gefte de la main ou de 
la tête ce qu'ils approuvoient ou n'approu- 
voient pas. Tous ces dîfcours rouloient fur 
leurs allégories. Car l'idée qu'ils avoient de 
TEcriiure c'eft, qu'elle efl comme un hom- 
me qui eft compofé de corps & d'efprît. 
Le corps de l'Ecriture, felon eux, eft lefens 
littéral : & le myftique, ou le fens caché, en 
eft l'ame ; & c'eft en celui-ci ^u'eft la vie. Ainfi 
leur grande étude étoit de trouver ce fens myf- 
tique dans tous les paftàges de la Sainte Ecri- 
ture. Le Préfident moderoit,& déclaroit , 
quand on avoit alïèz parlé, fi laqueftionctoit 
refoluë ouTnon ; & ajoûtoit ce qu'iljugeoit à 
propos fur la matière. Tout le monde ap- 

plau- 

co&tumez à piendie beaucoup plus de nouititure, ou plu- 
tôt à une plus grande variété de mets ; car il n'eft rien 
de û. (ûc qu*on peut vivre de pain 5c d^eau. Et daos la 
Grande Brccstgne même» l'Auteur «uroit pu voir, dans 
le Nord de TEcofle, fie au Païs de Galles, bien des gens 

Îiui ne mangent gueres autre chofe; & encore" eft- ce une 
ort ptuvre efpece de pain que celui qQ*ils mangent, cac 
il n*eft que d'avoine > fie fort Inal fait. 

.E 7 
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ÂQ 167 P^^^diffoît On felçvoît. Il entonnoît un U^ttt- 
avant j;*c. ^^ ^ ^^ gloire de Dieu, ou de fa compofitîon. 
Jean* ' OU dc ccUc de quclqu'autre de leurs Anciens 
VxKc Z9. £^5 PrédécefTeurs ; & toute la Compagnie le 
chantoît avec lui Toute Taprès dînée le paf- 
foît en dîfcours fiir les chofes Divines , & à 
chanter des Pfeaume&ou des Hymnes ;jufqu*l 
fouper, qu'on leur fervoît comme auparavant 
du pain , du &\^& de rhyfope. Après le fou- 
per , on fe levoit ; & fe partageant en deux, 
bandes , l'une des hommes & l'autre des fem- 
mes ^ chaque bande choîfiflbît fon Chantre 
pour entonner : & Ton pàJQG^it toute la nuit à. 
chanter des Hymnes de différentes mcfures, &. 
fiir des airs différents , à la louange de Dieu ;, 
tantôt alternativement, & tantôt en Chœur, 
ou les deux bandes enfethble. Celacontinuoit 
jufqu'au jour. Dès qu'on le voyoit paroître,. 
ils fe tournoient tous vers le Soleil levant & 
prîoient Dieu de leur donner une bonnejour- 
»ée & la lumière de fa vérité. , Après cela ils 
fe féparoient, & chacun fe retîrbii dans fa cel- 
lule, où il retournoit à & contemplation oui 
l'açriculture , camme à fon ordinaire. 

Il me refte à rapporter ce que Pline dit de 
cette Seâe. Le voîci^ (»ï) „ Les Ellcniens 
„ demeurent fur le rivage Occidental du Lac 
„ Afphaltîte; pas tout-à- fait furie bord pour- 
„ tant , parce que Tair y eft mal-fain. Ce font- 
„ les feuls hommes qui vivent fans femmes, 
„ fans commerce avec le Sexe, & fans argent* 
^ Heureux mortels! Ils fe nourriflentdedat- 
,, tes. Il leur vient tous les jours des recruës^ 
9) pour remplacer ceux que la mort leur enle- 

(m) ÎLiv. Y. ir. 
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,» ve. lis fe trouve toujours a(^e^ des gens ^^ ,o^^ 
,, que desreversdefortunedégoâtentdumon-avantj.'a 
,, de ; qui ravis de trouver parmi eux une re- J^^** 
,^ traite , viennent en foule fe foumettre à leur ' *^ 
„ Inftîtut\ & à leur manière de vivre. Ainfî 
fj cet ordre de gem fe perj)etuc, chofc étonnan- 
;, te? depuis quelque milliers d'années, fan^ 
^y qu'il naiflè perfonne parmi eùi. Tant e(l 
„ fertile le fonds qui leur produit de nouveaux 
„ Membres , qui eft le mécontentement des 
yj autres hommes qui fe trouvent mal de leur 
„ vie paffée. 

Voilà les defcrîptîoas que nous donnent 
ces trois Auteurs des Eflèniens , autant que 
j'ai été capable de les rendre intellîg^bjesdan* 
notre Langue. Porphyre, Eufebe, tpiphane, 
& plufîeurs autres Anciens en ont auffi parlé r 
mais , comme ils n'en dîfent rien que ce qu'ils 
ont tiré de ces trois Originaux; en les don- 
nant, je donne tout lerefte. Je l'ai mis tout 
du long , non feulement pour donner une idée 
complette de cet ordre d'hommes qui a quel- 
que chofe de fi extraordinaire; mais auffi pour 
prévenir l'abus que font deux fortes de per- 
Ibnnes de ces relations; ceux de TEglife Ro- 
maine , & les Deiftes. 

I. Car ceux de l'Eglîfe Romaine , fur uti 
mot (») d'Eufebe, fefontavife2dcconclur* 
re de tout ce que Phîlon dît de fes Effeniens 
contemplatifs, qu'il appelle Thérapeutes; qtic 
c'étoient des Moines Chrétiens dont l'ordre 
avoir été inftitué par St. Marc , It Fonda- 
teur de l'Eglife Chrétienne d'Alexandrie. Ils 
tirent de là un Argument, par lequel ils pré- 
tendent 



•(«) mfi. EccUf. H. l'r. 
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Ab. 107. tendent faire voir, que lavieMonaftîque eft' 
avant J.c. d'inftitution Divine. Bellarmin' & Baroifius^. 
jiAN deux des Héros qui ont. pris la caufe de leur 
r^ghfe en main , ont donne dans cette vi' 
fion. Il eft vrai, qu'Eufebe a dit^ que ces 
Thér^eutes étoient des Moines Chrétiens , 
înftituez par St. Marc. Mais ce n'eft pas 
la feule chofe qu'il a avancé fans preuve, 
& fans fondement. Si ces deux grands hoiî\- 
mes» n'avoient eu aucun intérêt de parti dins 
le cas dont il s'agit , ils n'aurœent jamais 
dît cela après lui. Dans d'autres rencontres 
ils ne font pas beaucoup de façon de le 
condamner & de relever fes fautes; fur tout 
Ço) Baronîus. Mais en faveur des Moines, 
ils l'ont fuivi dans celle-ci, la plus ridicule 
de toutes. Tout ce qu'eux, & ceux qui les 
ont fuîvis , difcnt fur cette matière eft bâti: 
fiir ce que Philon a écrit de fes Thérapeu- 
-tes; car perfonne que lui n'a parlé de cette 
efpece d'Elfeniens ; Et fe peut-il rien de 
plus fort contre l'opinion de ceux qui pré- 
tendent en faire des Moines Chrétiens , que - 
ce qu'en dit (/>) Philon lui-même & qu'on 
vient de lire ici ? Car il eft clair, premiè- 
rement , que CCS Thérapeutes ne pouvoient 
pas être Chrétiens; & fecondcment il eft: 
conftant qu'ils étoient Juifs. 

Premièrement là defcription fait voir , qu'ils 
ne pouvoient pas être Chrétiens. Car elle 

repre^ 

(o) Bàkokius traite lus ebe, en plus^d'unendcoie, 
de, Tempirwn everfor-, Salumnituor msliciofus\ ^rofujus aduU' 
ter-, 5c autres titres, t^ui ne lui font pas beaucoup plus d'hon- 
neur : fie malheuteufèment pour £ u s e b e , ces titres lui font 
fi0èz 4u9 oïdinairement , là'oii on les lui donne. 

(p) Us propres teones de f jix;.qm fom^ £fyi ii iv 
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rcprcfèntc ces Thérapeutes comme une Sec- j^^ 
te établie depuis long- temps en Eeypte. Elle avant j.b. 
dît, qu'ils avoîent des Hymnes & des Ecrits J ^ ah 
d'ancienne datte , & compofez par les Chefs ^**^ ^*' 
de leur Sède : Qu'ils étoient difperfèz par- 
mi les Grecs & les Barbares, par toute la 
terre , auffi bien que dans les Provinces de 
l'Egypte. Mais rien de tout cela ne peut 
fc dire d'une Société de Moines Chrétiens^ 
dans le temps que Philon écrivît (j') le Livre 
où il parle ae cette Seûe. Car Pnilon n'é^ 
toit pas (r) fort jeune quand il alla en Am*- 
baflàde à Rome de la part des Juifs d'Ale?- 
xandrie l'an xxxix. qui ne fut que fîx ans 
après la mort de Jefus-Chrift. Il y a heaa- 
coup d'apparence que ce l4yreétoit déjà écrit 
avant qu'il y eût dans le monde d'Eglife Chré- 
tienne, ou tout au plus une dixaine d'années 
après. Mais quand il y en auroit eu vingts 
quarante méme,fi vous voufcï ; ce temps-là 
eft trop court pour former des Sociétés, comr 
me celle dont il s'agit, & pour y établir l'or- 
dre & les règles dont parle Philon ; nohfea- 
lement en Egypte , mais parmi les Grecs & 
les Barbares , dans tout le monde ; c'eft à- 
dire , par tout où il y avoit des Juifs dîfper- 
fcz, car c'eft ce que veut dire Phîlon. Maïs 
quand cela feroit poflîble , comment pour- 
roit-on dire qu'ils avoient des Hymnes &des 
écrits compofex par les Anciens Chefs de leur 

Sede; 

(q) Le Livre di U Vie Cfnttmplutivf, 
(f) Pour cette Ambafladc, voyez le Livre de Philon 
mime, dg U$/ui9ne *d CaJHm Im^trétprem T^omannm, 
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An I6T S^^^î ^ c^^^^ Seâff elle-même n'avoît qu« 
avant j.c. dix, vînp , OU même quarante ans ^ Leur 
J K AN obfèrvation rîgoureufe du> Sabbat prouve auffi 
Hrt€. if. qu'ils n*étoîent pas Chrétiens ^, car c'eft le pre- 
mier jour de la Semaine qu'oblcrvent & qu'ont 
toujours obfervé les> Chrétiens ,. & non pa$^ 
le feptîème ; & le Chrîftîanifmc n'exige nul- 
lement la rigueur fuperftîtîeufe avec laquelle 
fls obfervoient ce jour-lài. Puifque Jefiis-Chrift 
lui-même la condamne, C-^) quand il dît, que 
l'Homme n'èft pas fait pour le Sabbat , mais 
le Sabbat pour 1 Homme ;; c'eft^i-dîre, pour 
fon avantage; premièrement en le foulaeeant 
de fon travail & de fes peines pour les chofes 
de ce monde, pendant ce jour-là ; & fecon- 
dement, en lui feurnîflant du temps pour fotr- 

gîr à une autre vie , & pour s'en affurer en 
rvant Dieu , & en s'acquîtant de tous les au- 
tres devoirs de la Religion, qui peuvent faire 
ttouver grâce devant luî, & rendre l'Homme 
agréable à fes yeux- 

2. Cette manière rigide &Xuperftîtîeufe dont 
ces Thérapeutes obfervoient le fepticme jour 
prouve manifeftement qu'ils étoîent Juifs de 
Kelîgion;& c*eft auflî ce que ditPhîlon, quand 
il les traite de difcîples de Moïfe, dans Tin- 
koduélion du paffage dont je me fuis conten-^ 
té de donner l'extrait : où il remarque auflî, 
qu'ils célèbroîent leurs Fêtes, & les régi oient 
fur l'inflitution de Moïfe. C'étoient donc des 
Moines Juifs. LeMonachat des Chrétiens- 
a'a commencé que long-temps après. 

Ce fut environ l'an €CL. qu'on le vit naî- 
Ut : car ce fut cette année que (t) Paul, 

jeune 

(0 Mm. Xl\. i-i}. Mtrc IL 17. Voyc* »uBi Uig 
'W. I - 10. fie XUL i|, lé. Jtên VIL li. 
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}eunc homme de bonne femîlle de laThébaï- An. xor» 
de d'Egypte, pour éviter la pcrfecutioo de De- f/f^^^*^ l 
dus , s'enfuit dans les Déferts de ce Païs-là ; h^J^c. aj^ 
& fixa fa demeure dans une Caverne, où îl 
fui le premier Chrétîen^ qui mena une vie 
Afcetîque,. comme on l'appelle. II la con.- 
tinua xc. ans ; & ne mourut qu'^à l'âge de 
cxii|. Environ vingt ans après, qu'il eût com- 
mencé cette retraite, elle étoit devenue fifo- 
meufe ; & la vie retirée & relîgîeufe qu'il y. 
menoit , & à laquelle îl demeuroit attaché , le 
fit fi fort admirer; qu'un autre jeune-homme,, .• 

de bonne famille auffi , & de la même Pro- l 

irincc, nommé Antoitie , fuivitfon exemple, * " 

& retira dans le même Défert, & y embrai&i 
le même genre de vie. Plufieurs autres en- 
fuite pouflei par le même\èle de dévotion , 
étant allex l'y trouver; cet Antoine en forma, 
tme Société , devînt leur Abbé , leur forma, 
une Règle , & les gouverna luivant cette Rè- 
gle pendant un grand nombre d'années ; car il 
mourut fort âge. 

Voila la véritable orîgitie des Moines par- 
mi les Chrétiens. Car Jefus-Chrift ni fes Apô- 
tres n'ont jamais rien inftîtué de pareil ; & cet^ 
te inftitution eft incompatible avec la Religîoit 
qu'ils ont enfeîgnée. Dieu ne nous a point 
feîts pour paffer la vie dans une contempla- 
tion feînéante & inutile. Sa Providence s'étend 
i toutes fes Oeuvres ; & chacun de nous eft 
obh'gé de contribuer fous lui, à l'entretien du 
tout , autant qu'il lui eft poffible ; en fe char- 
geant de la part que Dieu lui ailigne dans le 
potte où îl l'appelle , quel qu'il foît. Faire 



(r) H I X k o «^t^M u s M vké Péuà^ 
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An 107.- ^^P devoir de fon mieux dans ce pofte, parutï= 

avant j.c. pnncîpe d*aniour pour Dîeu-,& de charité pour 

Jean le Prochaiâ avec la foienJèfus-Chrîtt, qui 

HYM:.2.5.donnerefperance,quela fidélité àladiligence 

avec laquelle on travaille à lui plaire feront re* 

compenfées i voila le Sommaire de la Religion 

Ghrétiene, U n homme ainfi diligent & ndele 

dans une honnête vocati6n,quelque baffe qu'elr 

le foit d'ailleurs , fert Dieu tout autant .que 

s'il leprioit» pourvu qu'en faifantl'un il ne 

ïi^glîge pas l'autre.- 

II. L'autre abus des paffages des trois Au-.- 
teurs que j^ài citez,, eft l'ulage qu'en font 
les Déïftes-de notre temps. Ils prétendent 
y trouver une affez grande reffemblance enr 
tre la Religion Chrétienne & \ts ufages & 
Ta doéirrine des Efféniens , pour en conclur- 
re, que Jefus-Chrift & fes Sedateurs ne font 
qu'une branche de Ja Seâe des Efféniens. C'eû 
prihcîpalfement pour ces gens-là que j'aidonr 
né ici tout au lôngxe qwi ces trois Auteurs 
ont dit de cette Sede, qui eft tout ce qui en 
a été écrit, fur quoi on peut compter. Que 
CCS incrédules en tirent ce qu'ils pourront. 
Qu'ils cherchent, & qu'ils fouillent , tant 
qu'il leur plaira dans ces relations; y trou.- 
veront-îls les dogmes particuliers qui carac- 
terifent là Religion Chrétienne? Y a-t-îl quel- 
que chofè des deux Sacremens des Chfé^ 
tiens ? 'De la Rédemption du monde par le 
Meffie?Ou de l'établifïèmem de fon Royau- 
me fpirituel fiir. la Terre?' A-t-on feulement 
jamais adopté dans le Chriftîânifme les dog- 
mes ou les ufages particuliers à cette S.câe? 
J'avoue que les Tables communes que les 
Apôtres établirent, reffemblent un peu à cel- 
les 
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les des EIT^nîeRs. Mais on n'en a jamais fait An. 107. 
une Loi dans la Religion Chrétienne, com- aram J.c. 
me c'en étoit une parmi les Efféniens : on |j^^^,;i^ 
ne les a même jamais recommandées. Cela 
fe fit feulement dans les premières Aflèm* 
blécs des Chrétiens ; mais cette pratique ne 
dura gueres. Quand l'Eglifc futunçeugrof- 
fie, on la difcontinua , & -on la laifla tom- 
ber tout-à-fait^ comme une chofe impratica- 
ble alors. Pour ce qui eft de la Morale que 
les Effénîens enfeignoient & pratiquoient ; 
U eft vrai qu'elle s'accorde avec celle de la 
Religion Chrétienne. Mais ce même accord 
ne fe trouvc-t-il pas avec toutes les Religions 
du monde , dans ce qu'elles ont de confor- 
me à la Loi de la Nature. Plufieurs Payens 
ont porté l'obfervation des devoirs que pref- 
crit la Morale de l'Evangile , plus loin en- 
core que les Eflèniens: non feulement dans 
la Q)éculation & dans les préceptes , mais 
dans la Pratique même,& ont montré par-là 
une plus grande conformité avec le Chriftia- 
nifme , que n'a jamais fiiit perfonne de cette 
Secte. Qui conclura de là , que la Religion 
Chrétienne eft tirée du Peganifme ? Notre 
Sainte Profeffion , bien loin d'avoir les dog- 
mes ou les ufages des Efféniens , les voit - 
prefque tous condamnez par notre Seigneur 
& p«: fes Apôtres ; j'entends les dogmes & 
les ufages qui difting^ent cette Seâe , & qui 
lui font particuliers. Car ce ne font que les 
mêmes chofcs , . portées feulement un peu plus 
loin 9 qui font condamnées dans les Phari- ' 
liens qui les pratiquoient dans un degré in/€- 
rieur ; & fi elles font condamnées dans ce,de- 
gré inférieur, elles le font davantage dans 

ceux 
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ceux qui les portoîeat encore plus loîu. Lcuri 
av**nt j!c. (*) ablutions fuperftitieufes , par exemple. 

il A H (vj) Leur obCervatîon rigide du Sabbstf . Le 
wc, 19* (x) refus qu'ils faîfoient de manger de quan- 
tité de chofes que Dieu a créés pour Tufagc 
des hommes. Leur (y) ne mange ^ ne rou^ 
te,^ ne tQUche point. Leurs {z) Dévo- 
tions volontaires, & leurs mortifications fu- 
ërftîtîeufcs; & autres chofes pareilles , que 
ieu ne leur avoit jamais demandées. Ou* 
tre cela, {a) contre la Loi formelle de la 
Religion Chrétîerme, ils blâmoîent le maria- 
ge, que Dieu a ordonné dès le commence- 
ment du Mcpnde ; & condamnoient abfoju- 
ment la Servitude» que la Ste Ecriture (^) du 
Nouveau Tcftament permet » auffi bien que 
celle du Vieux. Ils nioîent la Refurreâion 
du corps , qui 6iit la grande efperance du 
Chrétien ; & faîfoient pourtant , par une 
•contradiâion pitoyable, confifter la félicité 
de la vie à venir dans le plaifir corporel de 
refpirer un air tempéré dans des Païs^ à TOc- 
cident de l'Océan ; pendant qu'ils déclarent 
que l'ame ne fera pas revêtue d'un corps,feul 
capable de la goûter. Enfin ils alTujettiflbient 
tous les hommes, bons & méchans, à une 
uéceffité inévitable dansi toutes leurs aéHons ; 
néceffité qui détruit jufques aux fondemens 
toutes fortes de Religions , & de diftindion 
de bon & de méchant parmi les hommes. Mal- 
gré tant de différences eifentielles entre les 
maximes fondamentales de cette Seâe, & 

celles 

(u) Mâtt, XXUL 1$. Mdre, Vm. i^^i). Lite XI. |t. 
(w) Métr. xa I- ij, àUn 11 tu »». ^^ Vlti-Xt 
le XUI. 10-17. 
(x) L tim, IV. i, 4* 
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cclks de la Jlelîgîon de Jefus-Chrift & de fes ^^^ 
Apôtres ; comment peut il entrer dans Tef- avant jTc. 
iprît de qui que ce foît, de prétendre prouver Jkan 
par la reiTcnAlancc que Tune eft la Mère de *^^*^* *^ 
l'autre? 

Je q^ dois pas manquer d'avertir que je re- 
coiiois qu'il y avoît une autre Pièce de Phi* 
Ion qui traitoit encore de ces EfTénîens. Ce- 
toit une partie de fon Apologie des Juifs ^, 

?u'il avoît compofée pour la prefentcr à 
'aligula dans l'audience qu'il en efperoit^ 
quand il fut député vers lui de la part des 
Juifs d'Alexandrie. Cette Pièce ne fe trou- 
ve plus dans les Oeuvres de Philon qui nous 
relient. Elle eft perdue ; & nous n'en avons 
qu'un fragment , que nous a confervé Eu-. 
fcbe dans fbn livre viii. de la Prépâ^ratiota 
EvangeUque^ Ch. ii. Mais comme ce mor- 
ceau ne contient rien de différent de ce 
qui eft dans les Relations que j'ai données, 
je n'ai pas jugé à propos de l'inférer ici , 
pour ne pas ennuyer mes Leôeurs par une 
repétition inutile. Je crains de n'en avoir 
déjà que trop dit fur cet article. 

Il y avoic parmi les Juifs encore une au- 
tre Seâe , qu'on appelloît les Hirodiens. 
Celle-ci ne commença que long-tems après 
le |en)ps où nous nous trouvons dans cet- 
te Hiftoire; puifque celui qui la fit naître 
fut Herode Koî de Judée , furnommé le 
grand. Mais comme il en eft plufieurs fois 
parlé dans (r) l'Evangile, il ne faut pas 

l'omet- 



(y) CoUff, II. il. 

>) I. Ttm. IV. 3. - 

■")) Philem, 9--iî. 
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Aii.107. l'omettre ici, où j'entreprends d'aîHeurs de 
âvaiit J.c. traiter de toutes les Sedes des Juifs. 
Jean jj ^'y a point de doute que ce nom ne leur 

^^^* *^* vienne d'Herode le Grand. La queftion eft 
de favoir comment , & pourquoi. Les uns 
difent , que c'eft qu'ils croy oient qu'Herode 
étoit le Meffie ; & c'eft la Topinîon de Ter- 
tullîen , de St. Epiphane , de St. Jérôme, de St. 
Chryfoftome » de Théophylaâe , & de plufîeurs 
^ autres Anciens. Mais quelle apparence, que 
pendant le Minîftere de Notre Sauveur , plus 
de trente ans après la mort d'Herode , il y eût 
des Juifs qui regardaffent ce Prince comme le 
Meffie; puisqu'ils n'avoient vu aucune des 
dhofes quils attcndoient du Meffie ; & qu'ils 
y avoient même trouvé tout le contraire ? D'au- 
tres s'imaginent que c'étoît quelque Confraî- 
rîe érigée en l'honneur d'Herode , comme à 
Rome il y a eu des Auguftaux , des Adrianaux, 
des Antoniniens , & d'autres Confrairies fem- 
blables , en Fhonneur d'Augufte , d'Adrien , 
d'Antonin & d'autres Empereurs Romains , 
établies après leur mort. C'eft la l'opinion 
de (^) Scaliger Scdt(e) quelques autres qui 
l'ont- fuivi. Mais ces Confrairies n'ayant com- 
mencé à Rome qu'aflcx long-temps après là 
mort d'Herode, ce ne feroit donc pas à leur 
. imitation que celle-ci auroît été fondée. Car 
la plus ancienne de toutes, & celle qui eft ori- 
ginale , eft la Confrairiedes Sudales AuguftaUs^ 
qui ne fut inftitûée qu'après la mort d'Augufte 
& cette mort n'arriva que plufieurs années après 
celle d'Herode. Elle ne peut donc pas avoir 

fervi 

(d) Inânsmâiv.Ai EusEB. Chfn. No. iSSi. 
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fervi de modèle à une pour Herodc, nî pen- 
dant fa vie, ni quand il mourut, HMwTquM étoit it^ku c 
déjà mort il y avoir longtemps quand celle-ci Jean 
fc forma. Hyrc 25. 

Ce qui eft dit des Herodiens dans l'Evan- 
gile femble affex marquer que c'étoit une Seâe 
parmi les Juifs , qui.difFeroit des autres dans 
quelques points de la Loi & de la Religion. Car 
îjs font nommez avec lesPharifiens,&diftîn- 
guez d'eux : de forte que ce doit naturelle- 
ment être une Seéle , aûffi bien que l'autre. * 
Il eu dit d'eux auffi , quMls avoient un levain 
particulier, de la manière que cela eft dit des 
Pharifiens; c'eft à-dire, quelques dogmes faux 
& méchants, qui gâtoîent la pâte dans laquel- 
le on les metAît: & Jefus-Chrift avertit fes 
Difcipics de fe donner garde du levain des uns 
& des autres. Et , puisqu'il l'appelle le levain 
d'Herode, il faut qu'Herode foîtrAuteurdcs 
dogmes dangereux qui diftinguoient cette Sec^ 
te de toutes les autres Sedes de Juifs ; &quc 
l'on appellât Herodiens ceux qui embraflbient 
ces dogmes. Ses Seaatccfrs étant pourlaplû- 
p^ des gens de la Cour , ceux qui avoient des 
Cba^fi;esauPalais,&leuçsdefcendants; la Ver- 
fion Syriaque, par tout où fe trouve le nom 
d'Herodiens, le. rend par celni de Domejiif «es 
d'Herode. Cette Vcrfion ayant été faite de 
fort bonne heure, pour l'ufage de l'Eglife d' An- 
tioche; ceux qui y ont travaillé étoîent tort 
proches du temps où cette Seâeavoitpri* naif- 
fance , & avoient par là l'avantage de favoir 
mieux que perfbnue , ce que c'étoit. Voila 

donc 

(t) Cas AU B. Excrcit. in Prtletom, ad EKtYciU Baro- 

tme W. F 
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An. 107. doBC , cemefcmbte^ks l^rodiens Mca jpro- * 

avant j. c. Ytt uiïe Séâe, & mic Scûe v^uc*. d*Herode' 

{5^^ le Grand. 

"Y c ip. jyj^-g q^jçjg Dogmes avoît cette Seâe? Le 
lèul moyen de le découvrir qui nous fefte^ 
^ d'examiner ai quoi fon Fondateur diffcroit 
du refte des Juifs: Gir , iàns doute , ce fera 
là aoffi la diàèrence de fis Seébteurs aveclei' 
autres, Juifs, On trouvera ,. qu'il y a doux ar- 
ticles fur lefqoels^Herodc'& les Juîft ne s'ac^ 
cordoienr pasi. Le premier efty cn^ ce ^m'il 
aûujetit la Nation à \^ Domination des llo^ 
inains; & le fécond y eaceq^e par complai- 
iànce pour ces mêmes Ek)mafns, i! fui voit 

, pluiieurs des ufages èi des modes^u-Paganis-^ 

me. Herxxic croyoit l'un àl'iÉtre permis ;& 
fuivoit ces Principes d:uis la pratique. Ce font 
là au0i, félon nnoi, les opinions dans l^etquel^ 
les confiftoît la. différence qui étoitemte fes? 
Seâatcurs & les autres Juifs, ftce-quiconfli- 
tuoit la Seâe qui à caufe de cela portoir fott 
flom. Du Commandement quîavoitét4<toïi- 
né au X V 11. du Drateronome v. r-f . T'f^éia^ 
UirasfMr toifHmr Roi m cCentrt tais hr ères. 7m 
nt pourras pêi étahihrfKT toi un Etrmgir^ qui 
ne foip par.twFr&re: on avoit conclu , & tou4 
les Pharifitts étoicnt de cette opinion , qu'il 

V: n'étoit pas permis de fe foûmcttre à rÈmpe- 

reur Romain , ni de Im payer tribut. Maïs 
Herode & les Seâatcurs entendant ce textv 
d'un choix volontaire, & non pas d'une fou- 
miffion ft)rcée ou néceflàire , étoient d'une 
opinion contraire ; & croyoîen'k qu'il étoit très* 
pernris en ce cas-là , & de fé foûmettre à l'Em- 
pereur 

(g) MêtU XIII. 16, 
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ï>ereur Romain, & de lui payer tribut. Le* ^ ^^^ 
Pbarifiens donc , & les Herodiens^ ayant fo* avant j/c. 
cet article des fentîmens Û oppofcz ; ceux qd I k an 
tcndoîent des pièges à Jcfus- Chrift , & qui cher- *^**^^ ^^' 
choient à le perdre, détachèrent des Difciplcs 
de ces deux Seflies oppofées , pour lut niré 
propofer cette queftion captîcufe conjointe- 
ment; (g) Ejl' H permis de payer le tribnt à 
Cefar ou non ? pcrfuadeï que de quelque ma* 
niere qu'il y répondît, il donneroitprîfe fur luL 
Car, s'il difoit que non; lesHérodiensledé- 
fcreroicnt d'abord comme un ennemi de Ce- 
far ; Et , s'il difoit qu'oui ; les Pharifîens ne 
manqueroient pas de le rendre odieux au Peu- 
ple, comme un ennemi de leurs droits & de 
leurs Privilèges : car le Peuple éfoit déjà en- 
têté de leur opinion, qui! n'étoit pas pernris 
de payer le tribut. Mais Jefus-Chrift qui fe* 
voit leurs mauvaifes intentions , confondit Ic$ 
uns & les autres , par la réponfe qu'il leur 
donna. Mais enfin, cette réponfe étant une 
juftificatîon de la Doârine des Hérodiensfur 
cet article , ce ne peut pas être là le levain 
4'Herode , dont Notre Sauveur dîfoit à fes 
Dîlciples de fe donner garde. Il faut donc 
que ce foit leur féconde opinion; Que quand 
une force majeure le commande &ieveut, if 
eft permis de la fuivrc, & de lui obéir, &' de 
faire des aéles d'Idolâtrie ou de fuîvre d'au- 
tres pratiques criminelles de Religion. Il eft 
bien fur qu'Herode fuivoit cette lâche mati* 
me; & il y a beaucoup d'apparence que pour 
juftifier fa conduite , il forma cette Seclc. Car 
Xb) Jofephe nous aprcnd, que pour faire û 

Cour 

(h) ^ntu XY. w. 

Fa 
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Coup à Auguftc&aux Grands de Rome, il 
awtjx. *voît fait bien deschofes défendues par la Loi 
Je*n & par la Religion des Juifs ; qu'il avxDÎt bâti 
UxKu 29' des Temples & élevé dbs Statues pour un Cul- 
te idolâtre ; & s'étoît (/) excufé -aux Juifs 
en leur rcprcfentant , qu*îl l'avoît fait malgré 
lui, forcé par le commandement d'unt Puif- 
fance à laquelle la néceflîté 4e contraîgnoit 
d'obéîr; & que cela le difculpoît entièrement, 
puifque ce n'étoit pas uji aâe volontaire. Delà 
vient qu'il eft quelquefois traité de Demi- Juif. 
Je ctoi donc , que les Hérodiens , fes Seâa- 
teurs, éfoient des demi- Juifs conamelui; des 
gens qui à la vérité faîfoient profeffionduju- 
daïfme; mais- qui pourtant dans Toccafion fa- 
voient s'accommoder à Pldolâtric Payenne , 
& faire ce qu'elle demandoît d'eux. Les Sad- 
ducéens , qui ne connoifToient point de vie 
après celle-jcî , donnèrent prefque tous dans 
THerodianifme ;auffi les voit-on confondus, 
pour ainfi dîre^avec eut.* Car les mêmes per- 
fonnes qui dans un Evangile font appellcï Hé- 
rodiens , ( ^ ) dans un autre font nommez Sad- 
ducéens. « 

Cette Seâe tomba , & s'évanoùï après le 
temps de Notre Seigneur. l\ n'en eft plus 
parlé du tout. Je finis ce Livre, en finîuant 
la longue digreffion que j'aî faite fur les Seâes 
des Juus. 

• (i) J o s E p H. ibid. 

(k) Voyez Matt. XVI. & Marc, Vm. ij. & comparez 
Van avec ram'ie. 

Fm du F» Livre. 

HIS- 

4. * 
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HISTOIRE 

DES JUIFS 

E T D E S 

PEUPLES VOISINS, 

SECONDEPARTIE. . 

LIVRE SIXIEME. 

|Yrcan laîila (a) cinq fils ; ICAmior. 
premier Ariftobule , le fécond An- a^^n^JC. 
tîgone, le troJfièmc Alexandre , le bu\TT. 
cinquième C^) Abfalom. Pour le 
quatrième pn ne le trouve nommé en aucun 
endroit. 

Ariftobule, C^) en qualité d'aîné^ fucecda 
à fon Père dans la Souveraine Sacrificature 
& dans la Principauté Temporelle. Dès qu*il 
fc vit bie» 'établi ^ans rime & dans Tautre, 
H prit le Diadème & le titre de Roi , qu'au- 
cun 




(a) TosEptt. 

fh) 'jX)«ÏPH. 



^ntt. XIV. t. 

.Antt, Xllt 19. f^'de S. Juà, t ?• 

F3 
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An. 107. cun de ceux quî avoîent gouverné la Judée 

avant j.c. dcpuis la Captivité de Babylonc n'avoit cnco- 

»uV"i' ^^ P^^^^- Sa mère en vertu du Teftament 

d'Hyrcan prétendoit gouverner ; maîsArîfto- 

bule fut le plus fort ; il la mît en prifon , & 

l'y fit çiourir de faim. Ppijrfesfrcr^^cgpi- 

me il àimoit i>eaucoup Antigone, lepluslgé 

de tous, d'abord h lui fit-part du Gmivewie- 

ment ; mais peu de temps après , il le ^ tnou- 

rir, oomn^e nous gllo0s voir. IJ çiit tes trois 

autres en prifon ; & les y retint tant qu'il 

vécut. 

Ptolomée Lathyre ayant choqué fa mère en 
envoyant une «irmée dâQ« la Paleftine contre 
fonavis, comme nous favons vu cî-deffus; 
(d) elle porta fi loin le tef&^tiokçm qu'elle 
eut de cette atteinte, & de quelques autres pa- 
reilles quMl avoir donn<e^ 4 fon autorité , qu'el- 
le lui enleva fa femme Selcne*, dont (dd) il 
avoit déia deux fils ; & TOblig^ea lui^jtiéme à 
fortir d'Egypte. Voici comment elle s'y prit. 
Elle fit bleilpr quelql;tes•^ns de £es Eoauquf^ 
favoris , & les procmifit dans une A0èmbkée 
du Peuple à Alexandrie : & dit , que c'étçât 
fon fils Lathyre qui les avoit ainfi nsaltcaix^X 
pour avoir voulu la défendre contre jûvioleaT 
ce. Elle anima fi fort le Peuple parce flra^ 
tag^e qui lui perfu^d^ qu'on avpit voulu la 
tuer ,quç d'abord il fe fit ui^ foulevement çéne# 
rai contre Lathvre;ûç on l'auroii; mis en piécei, 
s'il ne s'étoit uuvé ^}^ ?çxt dans un Vaiflèau 

qui 

(d) Justin. XXXIX. 4- Pavs ak. »» ^«î«»i. Pou- 
p H y R. m Gr. £ u s e B. S C 4 L 1 6 e k i, D. 60. 

(dd) Ces deux fils mounuent avajtf lui Ca^ c« SWa* 
xaat il ne ^iâa fom d'«of4x^ ^âk U'^itimi;. 
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qui mît d'abord à la voik. Qéopatre auffi- ^„ ^^^ 
tôt fit venir Alexandre fon Cadet, à qui dk avant j.c. 
avoit fait donner le Royaume de Cypre: &le ar»sto- 
fit Roi d'Egypte, à la placede fon ftcre, qu'elle ""**• '* 
obligea de fe contenta de celm de Cypre que 
celui-f i laîilbit. 

Dès qu' Ariôobate fcfiit éttbK dans la pleine /^^^^ y^^^ 
poflcflîon de l'Aulorifté qu'avait eu ion Père avant j.c. 
au dedans^, (e) il fit bi guficre seai ituréens ; ^•^^"o- 
& après en avoir founau's la plus-«rande partie/"'''^' ^* 
il les obligea d'embraiTer le JndMjne ; comme 
quelques années auparavant Hyrcan y avoit 
obligé les Iduméefts. Car il leur donna Tal- 
tcf native, ou de fe faire drcondre & d*eiTi- 
braflèr la Religion Juive ; on de fortir deleut 
Paf«' & d^aller cher(dker un Àafadtâèoient ail- 
leurs. Ils ain»er€i&t mieux reâer, & faire ce 
fu'on exig«oit d'«ux ; & aiofi i^ furem incor- 

Ç>rez aux J<utfs pcHir le Spirituel Jk pour le 
temporel* Cctffi pratique devint une des ma- 
xioies fondamântales des Aftoonéens. 

L'IturiÉe(/) oâ djtraeurettent ceux dont il 
$• agit, faifok porde de la Célié-Syrlcau Nordeft 
de la frontièfe d'Ubièi, leottre l'héritage de la 
demi-Tribu de Manatifif au delà du Jourdain, 
& le Terrîioire de Daaiia». Le nomd'Itutéc 
lui vcttoît d'Itur (^) un des fils d'Ifinaci,quî 
dans la Verôon Ai^loife [& dans la Françoifej 
cft appelle mal à propos Jetur. C*eft le me- 
nais P.ays qui quelquefois por^ le nom d'Au- 
todtif. ÙiSunéQ étoit donc i un boutd'If- 

raël , 

(c) Joseph, ^ntt. XIH. 19. 

Cf) Vidcas Rklandi PalMjiinâm. I» Zt» 

(g; Gen, XXY. 15. I. <hmL L Ji. 

. ^^ 
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An.To<. "^^^N *^ rituréc à Tautrc- J*a} cru devoir far- 
avamj.'c.re ici cette remarque, parce que Ton a quel- 
tWT ^^^f^^^ confondu ces deux Pays & pris Tuti 
pour l'autre , fur quelque légère reflemblan- 
ce des noms ou autrement. Philippe un des 
fils d'Herode , (h) étoît Tetrarqùe ou Prince 
de ce Pays, quand Jean-Baptifte commença 
les fondions de fon Minîftère. 

Une maladie obligea Ariftobule de rerenîr 
d'Iturée à Jcru&lem, & de laiflèr le comman- 
dement de Tarmée à fon Frère Antîgone, pour 
achever la guerre qu'il T avoît commencé. (/) 
Pendant fon mal, la Keîne & fa cabale, qui 
cnvîoieot la faveur d'Antîgone, lut fouffloîent 
continuellement aux oreilles toutes les calom- 
nies dont ils fe pouvoîcnt avifeir pour le per- 
dre dans fon efprit. Il revint bien-tôt à Jeru- 
falem après les heureux fuccès par lefquels îl 
avoit terminé cette guerre. Son entrée fbt 
une efpecc de triomphe. On eélèbrolt alors 
la Fête des Tabernacles. 11 alla droit au Tem- 
ple pour y faire fes dévotions , tout armé , & 
avec fes Gardes, coinme il étoît entré dans la 
Ville; fans fc donner le temps de s'arrêter à 
rien changer à fon équipage. Ariftobule, qui 
étoit alors malade au Palais de Baris , en fut 
bien-tôt informé de la manière la plus defa- 
vantageufe pour hii ; car on lui reprefenta cet- 
te action comme une infulte, ou même com- 
me un deflcin contre fa Perfonne; & on lui 
fit compreiKlrc , qu'il devoît enfin fongeràfii 
fureté ; & que fon Frère n'entreroit point ainfi 

armé» 

(h) Ltu ni. 1. 

(t) Joseph, ^ntt. XIXL i$. & de B, Jui. 1. 1* • 
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m-'riiév»*»' n^av'bît ^elqùe mauvais deîFein. An. to^. 
Ariftobule fe Wflà ébrànleu à cei foggeftions, ?*^^°^ J-^- 
& lui envoya ordre de fe défarmer &de levé- BurJi. 
air trouver en dîlîgence: concluant, que sM 
fc deûrmok , comme ît !e lui ordonnoît , & 
qu'il vint , il n*y avoit point de mauvaife ins 
tention dans fon fait : mais que s'il ne quittoft 
pas fcs armes y il y avoît afliirément quelque 
Ghofc. Il fit en même temps placer les Gar- 
des dans le palfage du Palais par ou ion frère 
vrnoit, avec ordre.s'îl venoit fans armes, de le 
laiflèr paffer : mais s*i\ venoit armé de lechar- 

Îjer & le tuer- Ce paflage étoit une Galerie 
buterrainc , C>^) qu'Hyrcan avoît fait faire, 
en faifknt bâtir ce Château , pouf avoir tou- 
jours la communicatfon libre avec le Temple. 
Celui ou'Ariftobute lui avoît envoyé ,■ gagné 
par la Rekie <Sc par la Cab^e, lui rapporta 
l'ordre du Roi tout autrement; car au lieu de 
lui dire de fe defai'mer, il lui dît que le Roî 
ayant ouï dire qu'il avoît -une fort belle ar- 
mure, leprioit de venir armé comme il étoit^ , 
afin qu'il vît comment elle lui alloit. Anti- 

Îone dès qu'on lui eut dit cela de la part du: 
Loi éntta dans la Galerie pour le venir trou*» 
ver : & les Gar4es qui le virent armé exécu- 
tèrent leurs ordres & le tuèrent. 

Ariftobule en fui au ëefefpoir. Ce meurtre* 
hiî rappellaencoredans l'efprit celui de fa mcrer 
& confcîence commença à le bourreler pour 
Ftm & pour l'autre. Les tourments de fonr 
ame communiquèrent une agitation fi violente 

à fott 

(k) tictode dan^ la dure la' fit'reîfiiirc ( Voyez J o s e f« c; 
,^4yrr. J^. 14. ) Mais elle avok été bâtie pat Hytca«,£i|i^ 
ifiTil paioic qu'eilc y ccoit lorfque ceci afrïva; 

F f 
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;^g ;jo<. à ion corps, quefoQ^ WgPïcnta cpafidft- 

uvantj.c. rablement. Il lui prit unvqtn^eiJienidcrfmg. 

BuJiT ^^ P'^^ ^^^^^ ^ ^^ domçftiquc q«î «a çtùpotr 
«oit un plein baffin , ^dai^s Tendcpit où on avoît 
afiaffiné Antigone, U toml?a & pcfangfutrér 
panda. Plufieurs perfonnes qui fe trouvèrent 
là jetterent un grand cri , en s'innagiôant qu'il 
l'avoit fait exprès. Ariûobu^e^ l'entendit, 6ç 
demanda ce qucc'étoit. Peffonnett'ofoitleluî 
dire. Sa curiosité en étoit encore augmentée; 
& il preflà tant qu'à la finon lui conta, corn» 
mjent Ton fàng avoît été répandu fur celui de 
fon Frère. Cette cîrconftance redoubla fes 

/ remords; fa confcience lui arracha les rq>cO'» 

bhes les plus cruels contre lui* même pour ces 
deux aâipns déna(]i;|:ées ; enfin il expira dansr 
ces tourmens. Fin afjfcp^ prdinaire aux fcdc*» 
rats comipe lui, & aiTer capable de les fairq 
trembler , èi de ,les ^^f^cher de commettre 
de tels aimies ; quand jnémc il n'y auroît pas 
d'Enfer où. ils fuu^nt punis ét^iiellementea« 
iuite. 

: Jofephe rapporte (/} à l'occafian de ce ipeur* 
tre,une hi Aoire bien remarquabltd^un EflemeQ 
noromé Judas 9 qyi. voyant enrrer Aiit^one 
çç jour-là dans le Temple, parut dansleder- 
nier embarras, parce qu.*il avoit prédit qu'An»-, 
tigone feroit tué ce jour'UàJaTour de Stra- 
ton. Prenant donc la Tour de Stratonpour 
la V ille de ce nom,nommée depuis Ce&rée, qui 
étoit fur la côte, à deux bonnes )ournées de 
Jerufaletn ; cçt hpixime croioit fa prophétie 
taqir^ , & qu'il étoit abfoluriient impoffible 
qu'elle s'accomplît ce jour-là , dont la plus 

grande 

(1) JotlFH, jbid. 
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grande pajrtte étmt diSja paflKe, & l'endroit, où j^^ ^^ 
<Ue d^oit s'cx€cut«r iî éloigné. Il fe trou- avant j.c. 
VQÎt doQQ tos la môme peine & dans Ja mé- aristo- 
me fitaation d'efprit que Jonas quand il vit ^^^^ ** 
que fa Prophétie contre Ninive ne s'accom* 
pliroit paf ; & ce défordre de ftm efprit lui fit 
Élire oii I le çxtravagances Pendant les accez vio- 
lents delà paifion dont ilétoit agité , qui luiarra- 
çboic»t des cxcUmatioHs contre la Vérité,& det 
imprécations contre lui*même;onaprit la nou^ 
veUe 4e l'afl&ffinat d'Antijpwiedans Tendroitde 
U Galerie qoi j^snSbit fous la Tour du Palais, quf 
por toit auflî le nom de Straton . L'Effenîcn quf 
ifit par-là Vaccompliflbnemde fiiprédiâîon^ 
avec les circonûanc^ du temps & du lieu, fentic 
une extrême joyc de voir fa Prophétie juftî- 
fide , pendant que tout le monde étoit dan» 
Taffiiôion la plusmomede la fin tragique d'un 
jeune Prince ,dont le mérite & l'innocence mé- 
ritokm un mdllenr fort. 

Ariflobule Cm) aimoit beaucoup ks Grec^ 
on lai dpnnoit à caufe de cela le titrede Phîl- 
leUcn ; & les Grecs de leur côté étoient fcHt at- 
tacher i fè» intérêts. . Car Ttmagene , un de 
kurs Hiftoriects, a dit de lui, auraportdejo» 
*^he, qui IV tiré de Strabon, Quec^étah mn 
Prince éjaitMe^ qui aevêis ttniniegramiif^r^ 
'^es à fa Nsfim , em augmemam f étendue ir 
JMS EtaUy ^ en y incorporant une parue 
di Phurée , à fui il avoiffah recevoir la Cir^ 
êûmcifim.*M^ les aâions qu'on vient de lire, 
8f idonnent pas, à beaucoup près,cette idée d'E-» 
quité, dont cet Hiftorien fait le principal trmr 
de fou caraâëre. 

Dec 

(m) I o s E ff H. ^ntu Xm. T9. 
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An. 10(5. Dès que ( » ) Salomé vît Ariftobule mort, 
avant j.c. elle tira de prifon les trois frères quefoniiMàrî 
y avoit mis. Alexandre l'aîné de trois, fut 
couronné» Il fit mourir celui qui le fuivoit, 
qui avoit tâché de lui enlever la Couronne ; 
mais pour le troifième nommé Abfalom , qui 
étoit d'une humeur paifible , & ne fongeoit qu'à 
vivre tranquillement en fimple particulier , il 
l^i accorda fa faveur, & le protégea toute f^ 
vie. Il n'en efl: plus parlé , que lorfqu'il ( o) 
donna là fille en mariage à Ariflobule leplu9 
jeune des fils de fon frère Alexandre; & qu'il 
le fervit contre les Romaips , où il fht.fait 
prifonnier, quarame-deux ans après, lorfqM 
le Temple fut pris par Pompée. 

Pendant que tout ceci fe paflbit» (/>) les deux 
Rois de Syrie , dont un regnoit à Antioche 
& l'autre a Damas , fe fkifoient toujours uno 
cruelle ^rre , quoiqu'ils ftiffent frères. Quel- 
ques Villes de la dépendance de l'Empire de 
Syrie profitèrent de cette dîvifion , & fe mi- 
rent en liberté; comme Tyr, Sidon, Ptôle- 
maïs. Gaza, & quelques autres. Des Tyrans 
s'établirent dans quelques autres ; comme 
Théodore à Gadara, & à Amache au-delà du 
Jourdain; Zoïle à Dora^ à îaTourdeStra- 
ton ; & d'autres ailleurs. Cléopatre & Aie* 
xandre fon Cadet regnoîenten Egypte; & 
Ptoloméc Lathyre, l'aîné, en Cypre. Voila 
en quel état étoient les affaires des voiiins de 
la Judée, quand Alexahdte J année fe trouva 
Roi de Judée. Cette 



(n) î os E p H.^^ntt, XHT. lo, & de B, JiuLl. J. 

(O) JOS BPH. Kyintt, Xl¥. t. 

(p) Joseph. wiii/f.XULio, Justin. XXXIX A»- 
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Cette ani^é tàt fkmeufe pajr )a nàiiBmcede . 
deux des plus grands Peiffo^nages qu'ait -eu la av"m j!c. 
Ville de Rome, Pompé© & (y) (r) GicerOn; alejc! 
runpour laGoefreôt l'aigre pour les Lettres» I^^"^^* 

Alexandre après avoir mis ordre à tout au 
dedans, (s) alla attaquer ceux dePtolemaïs; 
les battit ; éc les obligea à fe renfermer dans 
kurs murailles , où il les affiègea. Ils en- 
voyer«it demander du fecoursà Latbyre ; & lô ^ 
firent prier d*y venir en-perfonne : mais en-i 
fuite -fe ravifant , & croyant que s'il veuc^ît; - 
Hs auroient plus à fouffirirde lui comme ami, 
que d'Alexandre quoi qu*ennemî ; & que ,dès-» 
qu'tts tèroient unis d'iuter£tsavec lui , ifss'at- 
tkeroîent Cléopatre, & l'Egypte fur les bras; 
ils refolurent de fe défendre eux-mêmes fans 
fecours étranger ; & firent lavoir cette réfo» 
Ivtion à Ptotoméé. Ce Prince, quiavoltdéja 
formé une armée de tctnte Qiille hommes , & 
équippé une FlQtte pour la tranfporter ; ne 
jugea pas â propos de perdre ainfi (à peine. Il 
fwBà en Phénide , comtne s*il n'eût rien fu 
du changosient de leur première refolution : 
te s'avança vers Ftolemaïs. Mais ceux de l^ 
Ville ne faifant rien pour lui, & ne répondant- 
pas' mime lin feulniôt à. tout ce quil leur 
faîfôitdire ; il fe. trouva bi^ embi^raffé. 
- .Une dépotation de la part deZoïle Prince 
ée Dora & une autre de ceux tle Gâta vin* 
rent fort à propos le tirer de cette peine. 
Car pendant qu'Alexandre affiègeoit Ptole^ 



maisi 



q) Vide PATtuct/tyM n. M. 

'^ KLXIUS. i 



(r) P L UT. in àufnt, À. G K Lt I u s. XV. il. IHïU 
XXXVtt. 2. , 
(s) Joseph. .^^, XXEk 29. 
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Aivioî, ?wï& en (wû?iî»e., il êvojt di^^cW' use par- 

a«;iijt].ç. tie ^ fts tfowypes ponrulWr .fiewre le iégk fut 

A Lïx. leç jfirrcs de 7^ï\c , &iie ceujj d^ Gw*. Q'd* 

/ANN. I. pJi^pQpj. ^r4|er ç^ li4g#Js sni«;V«jioi«it ces 

d^putationj à Ptç^oméc. îl leur gccQtda 

fort^aifémeot le fccours^u'ils lui deimndoicnt,. 

Alnandre fat obligiî de lever le fiège de Fto-» 

lemaïs , & d'obferver Tarmce qu'il avoit ea 

^ l^te. Ne voyant p^s de jour à s'ca d-éfwe 

rr bi force, îl eut reco\ir$ à la Poltfique & 
, la rufe* Il entra en traité avec Larhyre«& 
^•engagea de lui compter cccc, TAlens<d'ai> 
gem; i condiâîon que de fonxôté ^ îl lui in 
vreroit Zoïle & les places dont il étoît m 
fof&friotï. La^hyre y donna les mains; ar<» 
r^ta Zoïle; fe lalfit de fon Païs; & fc dif- 
pofoit i mettre Tun & Tautre entre les mains 
d'Aloxandre^ Mais lorfqu'îl étoitflsr le point 
4e le faire, il s*aperçm qu^Alcxjmdre tcittok 
6>us main avec Gléopttre, pour l'engager à 
venir avec toutes iès forces le chaflèr de im 
Faleôine. Cette trahifon lui fit rompre le 
traité & Tamitié qu'il venoit de cootraâer ir 
vec lui ; & il refoUit de lut ùkt tout le mal 
qu'il pourroir» 
An. 10 ^^ ^*y manqua pas Pannée fnivsmte. : (i)^ 
avant jx:. Il fit deux corps dlarmée de iès troupes ; foi t 
Alex. 0» Ic fiège dc Ptoiemats qu'tl votikût chà- 
Jann.2. jigj ^ ^ ^Qj^ H a'avoit pas fujet d'être plu* 
Cfuiteqt que d'Alexandre ; en laîflk le Corail 
mandement à un de iès GenersMix;& femit à la 
tiStede l'autre pour entrer dans les Etats d'A- 
lexandre, qui l'avoît joué auflî bien que cette 
Villç. DaJ^rd il prit AJbchis Ville de la Ga- 

lilée; 
(t) Josfif H» ^mt, îUK i4,fc ai; * 
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DES JUIFS,&c.II.Part.Liv.VI. ijj* 
lil^c: où U fit dix mille captjft , outre le reC- 
te du butin, qui fut afftôL conliderable. E^ t?^tVe* 
fuite il fonrn le fièg^ de Sephoris , autre Vil- At»»! 
le du même ?i\$. Alors Alexandre fe wk U^^-** 
«a campagne à la tête d'une armée de cin- 
quante mil^ hommes , pour défendre fes £* 
iats« Il Ce donna entr'eaic une fanglante ba- 
taille fur Iç Jourdain. Alexandre y peidit tren- 
te mille homn^eS) ftns compter les prifonniers 
Î[ue §t l^hyre après la viâoire, en pour- 
iiivam vivement la pointe. On rapporte une 
aâion bien oruelle & bien barbare qii*il fit 
dans cette occafion. C'eft que le foîr aprèi 
quMl Teut remportée, en venant prendre des 
quartiers dans les villages du voifinage , qu'H 
trouva pleins de femmes &d*eQfans, il fit 
tout égorger ; fit couper leurs corps en pîe^ 
ces ; les fit mettre dans des chaudières poui: 
les faire cuire, comme s'il eût vouKi en faire 
fauper fon armée. Et tout cela , pour fkire 
crpire quâ Ces troupes fe nourriiloiem de chair 
)mn>aine;<^ pour jetter par-là la terreur dans 
toijt le Païs Après avoir défait Alexandre , 
n'ayant plus d'ennemi qui tînt la canrvpa^ne , ^ 

H fit dans le plat Pais tout ce qu'il voulqt ; 
il ravagea, il pilla, il défolatout. Et, fani . 
le fecours qu'atpena Cléopatre Tannée fuî- 
yante,Alex^idre étoît perdu. Car après la perte 
^ tant de. gens, il lut étoit impoffible de fè 
relever & de faire tête à fon ennemi. 
. Cette PrincefTc vit bien , que , fi Lathyre An. ioi. 
fe rendoit maître de la Judée & de la Phénî- avant j,c 
cje, il fecoit en état d'entrer en Egypte, *f^^*: 
lie la détrôner ; & qu'il fallok arrêter les pro- ' 
grès qu'il y faifoit. Elle ( « ) leva pour cet 

effet 
(u} Joseph. ^Mtt, XUL zi. 
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An.ioj. çffct une armée , dont eWe donna, le Cbrn>- 

a^tj.c. niendcment à Chelkias & à Ananias , les 

Jamn.'^ d^vix Juifs dont il a dé^a été parlé; équipa 

* ' une Flotte pour la tranfpotter ; & s'embar^ 

quant elle-même avec eux elle vint débarquer 

,en Phénîcie. Son arrivée fit d'abord lever à 

Alexandre le fiège de Ptolemaïs^, qu'il avoît 

toujours continué. Il fe retira dans la C6- 

Jéfyrie. Elle détacha Cbelkias avec une par^ 

tie de l'armée pour le pourfuivre^ & avec 

l'autre^ que commandoit Ananias, elle s'a- 

procha de Ptolemaïs , croyant qu'on lai en 

ouvriroit les Portes. Mais voyanr^'on les 

tenoît fermées, elle inveftit la place & femît 

en devoir de la forcer. 

Cheikias cependant > pourfuivok Lathyre ; 
mais il perdit la vie dans cette expédition , & 
la perte de ce Général arrêu tout. Lathyre 
profita du defordre où il vit leurs affaires ; & 
ïejetta^ avec toutes fes forces fur l'Egypte ; 
4ans la penfée , qu'il la trouveroît fans dd- 
fenfe, dans l'abfence de fa mère, quiavoit 
emmené fes meilleures troupes dans la Phé- 
An. Toi.^ nîcie. Mais il & trompoît. Les troupes que 
'" "^ ' -e y avoir laÙfâcs, (w) tinrent boit 
l'arrivée de celles qu'elle détacha de 
Dur les renforcer , quand elle dé- 
couvrît fou dcflcin. On le contraignit de 
s'en retourner dans la Palcftine. Il y prit fes 
quartiers. d'hiver à Gaia. 

Qéopatre cependant pouffa fi vigoureufe- 
mcnt le fiège de Ptolemaïs,' (x) qu'à la fia 
cilc la prit. Dès qu'elle y fut cnttée , Aie* 

xaodrt 

(w) JosEPHi ibid; 
' Ui Joseph, ibid, 
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xandre Ty vînt trouver ; & lui apporta de rî- ^^ ^^^ > 
chesprcfens, piur gagner fes bonnes gra- avant j/c« 
ces. Maïs ce qui lui fervit le plus à v réuf- alkx. 
fir , fut fa haine pour Lathyre fon nls : il J^"**"*- 
n'eut pas befoin d'autre recommandation pour 
être bien reçu. 

Quelques perfonnes de là Cour firent re- 
marquer à cette Reine , la belle occafion 
qu'elle avoît en main , de fe rendre maîtreflè 
de la Judée & de tous les Etats d'Alexandre, 
en fe faifîffant de fa perfonne ; ils l'en pref- 
foîent même ; & fans Ananias , elte l'auroît 
fait. Mais il lui reprefenta quelle lâcheté & 
quelle infamie ce feroit de traiter ainfi un AI^ 
lié, engagé dans la même Caufe: Que ce fe- 
roit agir contre l'honneur & la foi quî 
s'obfervent parmi les hommes : Que cette 
conduite feroit beaucoup de tort à fes inté- 
rêts, & lui attireroit la haine de tous lesjuift 
répandus par tout le monde. Enfin il fit tant^ 
'par fes raifons , & par fon crédit , qu'il em- 
ploya tout entier pour fiiuver ftn Compatrio- 
te & fon parent, qu'elle fe rencfit , & laiflH 
retourner Alexandre à Jerufalem , où il re- 
mit enfin fur pié une bonne armée , qui paflà 
le Jourdain & forma le fiège de Gadara. 

Piolomée Lathyre (^) après avoir pa{KAn.Tof, 
l'hiver à Gaza; voyant,, qu'il feroit des ef- avant J.q 
forts inutiles contre la Paîeftine,. tant que fa \l^\^ 
Mère la foutiendroit, comme elle faifoit, a- 
bandonna cette entreprîfc , & s'en retourna 
en Cypre. Elle de fon côté, fe retira aufli 
en Egypte ; & le Païs fe trouva délivré de 
l'un & de l'autre. 

(y) JosEi^M. sAW, Xin; 2»v 
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An. TOT. (z) Aprenant à fon retour i Alexandrie^ 
^vantj.c mie Lathyre entrbît en traité à Damas avec" 
fiKN^i Ântiochns de Cyïîque; & qu'avec le fecours 
qu'il devoît lui fournir, il le difpolbit à faire 
une no\^v€llc tentative pour recouvrer la Cou- 
ronne d'Egypte ; cette Reine ,, pour faire dî- 
yerfion, donna en mariage à Âudochus Gry- 
pus , Selene fa fille ,^ qu^elle avoit ôtée à La- 
thyre; & lui envoya en même temp« bon nom- 
bre de troupes^ & de groflès fommes d'argent 
pour le mettre en état d'attaquer vigoureufe- 
mentfoa frère le Cyxiccnien* La chofcréuir 
fit comme die l'avoir projette. (ij),jLag,uerr 
je fe ralluma entre les deux frères; & IcCy- 
^cenien eut tant d'affaires chez lui , qu'il np 
ivLt pas en état de donner du fecours à hs^ 
ihyre ; ce qui fit échouer ion deflèîn. ,Pta- 
loméc Alexandre , fon Cadet , qu'elle avoit 
mis fur le Trône conjointement avec elle:, 
Çif) frappé de la cruauté barbare av^c laquek^ 
ie ellç perfecutoit fon frère Lathyre; furtoiit 
sa lui ôtant fa femme pour la donner à fon 
«nnemj:.& remarquant d'ïulleurs que les cri- 
ines ne lui coûtoitnt rien, lorfqu'îl s'agiffoit 
de contenter fon ambition, & cette envie dé- 
mefurée de régner qui la poffedoit ; il ne fc 
îCrut pas en fureté auprès d'elle , & prit le 
j)artî d'î^Mindonner la Couronne , & de ft re- 
tirer; aimapt mieux vivre en fureté en exil, 
,que de régner avec une fi méchante & fi 
cruelle mère, ^vec qui fit vie étoit continuel- 
lement 



(t.) JusTiH. XXXIX. 4, 

E^f. LXVllI 
XXXIX. 4. 



(il) L I V I I Ept. LXVllI. 
(Ji) Justin. XXXIX. 4. 
(c) £l UT. I» MÀriê* ^ I%^%v» m. 2» 
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lemcrit en danger. Il fallut bien des folH-^^^ ^^^ 
Ucitations pour d'engager à revenir ; car le Peu- «yant j. c. 
pie ne vouloir pas abfolument qu'elle régnât Alix. 
lèule , quoi qu*43n vît bien qu'elle n'accor- J'^'***' 
doit à ^on fils que le nom de Roi ; aue depuis 
la mort de Phyfcon , elle avoît toujours e\x 
l'Autorité Royale toute entière ;& que la vé- 
ritable caufe de la difgrace deLathyre, qui 
lui avoit coûté la Couronne & fa femme, étoit 
d'avoir ofé faire quelque chofc fans elle. 

Cette année (r) Marins, dans fon troîfiè- 
rne Confulat , mk fin à la guerre des Ciui- 
bres; & extirpa entièrement cette Nation , qui 
»voit menacé Rome & toute l'Italie d'une rui* 
ne totale. Il avdt commandé les armée s Ro- 
maines les trois dernières années de cette guer-* 
re. X^es grands fuccès qu'il y eut & la dé- 
livrance qi^'il procura à Rome , en détrjiifant 
^nfin un ennemi ^çmt ils avoient eu tout acf ain-» 
dre , le firent regarder comme k troifièm^ 
Fondateur de cet Etat. Romulus & Camille 
étoient les deux autres. Ce fut lui qui dans 
cette guerre id) commença à confacrer le^ 
Aigks y & eu faire les En£eignes des Légions* 
Chaque Légion en avoit une; & elles.devin- 
rent fi fj^neufes , que l'Empire Romain les a 
toujours confervées depuis, & y a attaché cet 
idées de erandcur & de Puiffance, que leur& 
vmes viâorieufes ont portées par tout Ift 
OK»ide, 

hc Pays.d'où vendent les Barbares dont je 

viens 

(d) II y avoit ancrefois , ontie PA'^e> quatre cTpeccs d'£n- 
feignes parmi les Romainf j le Mipotauce, le CncTal , le 
L0up , 6c k S'An^Wet. Miuius les abolit toutes qoatre , fie 
pc retint que l'Aigle pou|£fi(eigii€dcs Lej^iofis. Flim. %, 4» 
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Ait. loi. viens de parler étoîf la Cherfonefe Cimbf fi 
•vantj.c.que , qui eft ce que nous appelions aujour- 
w""' ^^^^ ' le Jutland , Slefwick , & le Holfteîn. Le 
^ Païs qu'îls^abandonnerent ftit repeuple par (^) les , 
Afesv Nation qui venoit d'entre le Pont Eu* 
xin & la Mer Cafpîénc. C'eft de ceux-ci que 
font venus les Angles, qui joints aux Suions^ *' 
ehallèrent les anciens habîtans de cette partie 
de nôtre Ifle; s'y établirent y & y ont donné 
le nom d^/ln/rleterre. 
Au bout d'un Siège de dix mois (/) Ale- 
^ xandre Jannée s'étant enfin rendu npiaître de 

Gadara , tourna fès armes contre Amathus , 
autre place fort au-deK du Jourdain , où Théo*» 
dore, fils de Zenon Cotylas, Prince de Phi* 
hidelphie,gardoit fes Tréfors, parce qu'on re- 
eardoit cette Place comme la plus forte de tout 
te P|iys. H la prît néanmoins en beaucoup 
moins de temps que Gadara; & avec elle tous 
ks Tréfors de ce Prince. Mais Théodore, 
qui pendant le Siège avoit alïèmblé une aflte 
bonne armée, vînt tout d^un coup le charger 
i fon retour de cette Conquête; & profita ft 
bien de l'embarras où cette furprife le jetta » 
qu'il le défit entièrement ; lui tua dix-mille 
hommes; &- reprit tous fes tréfors, &jufque» 
au baga^ môme d'Alexandre. 

Il rcvmt à Jeru&lem accablé de cette perte, 
dt'de'la honte qui la^fuÎTOit. Il eut même le 
chagnn de voir, que bien des gens, au lieu do 

plan- 

(c) Videas H i C it e s^ 1 1 U»iiMrum SepttntriôtuUitim , rb#- 
f0Mrum m Epijh DetL &:, ( f } J O S ï » H. ibid. 

(s) Joseph, ^mtu XUh zh, 

(h) Joseph, ibid. 

♦ 11 y a dans TAnglois dtuxj mWe $ 8c c'eft k Irnombrt 
qpi k tiouve dans la Traduaion Latint de G e l & h j u j., 
m^Us&EKi\i$. a aullî fuivie. Mais r^dicioil originale 
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plaindre fon malheur, en avoîent une maligne ^^^ ^^^ 
joye. Car depuis la querelle qu'eut Hyfcan avant j!c. 
avec les Pharifiens, ils avoient toujours été a l ex. 
cnneniis de fa maifon; & fur tout de cet Aie- J^^**'^« 
landre. Et comme ils entraînoient prefque 
tout lePeuple après eux , ils Tavoient fi fort 
prévenu & animé contre lui, que ce fut la vé- 
ritable fourqf des defordres & des brouilleries 
dont tout fon Règne fut troublé. 

Cette perte , toute grande qu'el le étoît, n'em- 
pêcha pas , que , voyant la Côte de Gaza fans 
défenfe par le départ de Lathyre , (;?•) il n'al- 
lât y prendre Raphia & Anthédon. Ces deux ,^^"-^^'^ ^ 
poftes, qui n'étoient qu'à quelques milles de a L^ïi ' 
Gaza , la tenoîent comme bloquée ; & c'é- Jann.i. 
toit ce qu'il s'étoît propofé en les attaquant. 
Car il ne leur avoit jamais pardonné d'avoir 
excité Lathyre contre lui , & de lui avoir don- 
né des troupes qui avoient contribué àluifiai- 
re gagner la fatale bataille du Jourdain ; & il 
chercnoit avec foin toutes les occafions de fe 
veneer d'eux. 

l5ès que fes affaires le lui permirent , ( ^ ) il 
vint avec une nombreufe armée affièger leur 
Ville. I\s avoient un très-brave homme pour 
Gouverneur , nommé Apollodote , qui défen- 
dit la Place un an entier contre lui ; & dans 
une fortie qu'il fit avec trois * mille hommes 
penfa lui ruiner toute fon armée. Car, pen- 

:lant 

GKCque de Baflc ,qae G e l e m i u s lui-même avoit corrigée, 
non plus que le Grec de celle de Génère, où l'on amis fà 
TiHdué^ibn long-cémps après fà mort , n*cn mettent que 
trtij i (avoir deux mille de trMfus réglées ou Etmngtres 
& mille Bomrgetis'i car c'cft ainfî qu'il faut traduire ici le der- 
nier mot, ôc nou pasr- comme fait D'Amdillt, milU 
Snvttenrs c^hUI aJJcmêU, 
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An. 97. dant qu'il attaquoît fts lignes avec beaucoup 

avant j. G. de vîgueur, il fe répandît un bruit fourdpar- 

Ji^. p. ^^ ^^^ troupes Juives , que Ptoloméc Lathyre 

étoit arrivé avec toutes fes forces au fecours 

de la Place. Ce bruit bîen-tôt répandu par 

coûte l'armée, leur glaça leur coeur, &yjet^ 

ta une terreur Panique. Enfin quand le jour 

parut, & qu'on vit le contraire, ils fe rallie* 

rent & repoufferent les Gatécns dans la Ville, 

arec pçrte de mille des affiègei. 

Malgré cet échec, (i) ils tenoient encore 
bon, & Apollodote s'acquit une belle réputa- 
tion par fa conduite fage & fuivie dans Ta dé- 
fcnfe de cette Place. Son propre frère nom- 
mé Lyfimachus , ne peut voir fa gloire fans 
envie; & cette lâche paflion leportaàl'afTaf* 
finer. Enfuite ce miferable s'aflbcfa avec 
quelques fcelerats comme lui , qui livrèrent 
la Ville à Alexandre. En y entrant, on eût 
dit , à fon air & aux ordres qu'il donnoit, 
qu'il avoit deffein d'ufer de fa ^ îâoire avec 
modération & avec clémence. Mais dès qu'il 
fè vit maître de tous les ooftes, &que rien 
ne pouvoir branler ; il déchaîna fes Soldats 
avec permiffion de tuer, de piller, & de dé- 
truire ; & l'on vit auffi-tôt exercer dans cette 
pauvre Ville toute la Barbarie qui ft peut 
îmaçîncr. Cruelle vaiigeance; & qui lui coû- 
ta bien cher , car les (îaiéens fe défendirent 
en defcfperei; & lui tuèrent prefque autant 
de monde qu'ils étoient eux-mêmes. Mais 
enfin il contenta fk brutale paflion , & fit 

de 

fi) Joseph, ibid. 

(k) Jos EPH. .ytntt. Xm. 21, TOJtf HTE. m Cu Ev- 

SEB. SCALXQlkllU 
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de cette ancienne & fftmeufe Ville un tas j^ 
de ruines; après quoi il s*en retourna à Je- ayant j'a 
rufalem. Cette guerre l'occupa un an. alex. 

(k) La mort d'Antiochus Grypus arriva J^*^**'** 
cette année. Il fut afTaffiné par Hcracléon, 
un de fcs Vaflàux ; l'an x x vr 1 1. de fon Re* 
gne, & le xlv. de fa vie. Il laifla cinq fils* 
I. Selcucus, Taîné de tous, lui fucceda : les 
quatre autres furent, a.Antiochus, &3.Phi- 
lîpe, Jumaux, 4. Démétrius Euchaîrus, & ^. 
Antiochus Dionyfius. Ils furent tous Roisr 
à leur tour , ou du moins prétendirent à la 
Courofine. 

Ptolomée Apîon, fils de PhyfconRor d'E- 
gypte , à qui fon Pcre avoît laiffé le Royau- 
me de Cyrene , mourant fans enfans^ (/> 
laiffa, par fon Teftament, fon Royaume aux 
Romains ; qui , au lieu d'en profiter, don- 
nèrent aux Villes leur liberté ; ce qui (m) An.96. 
remplît bien -tôt tout le Pays de Tyrans; «vamj.C. 
parce que les plus puîffants de chacun dcces^^^j^^* 

Îetits Etats voulerent s'en rendre Souverains* 
)e forte que bientôt la confufion & le de- 
fordre défolerent tout le Pays. Lucullus y 
apporta quelque remède, en paflant pour al- 
ler contre Mîthrîdate ; mais il n'y eut pas 
moyen d'y rémblir la paix & de le bon or- 
<lre , qu'en le réduisant en Province , com- 
me on fit dans la ârite. 

Antîochus le Cyzicenien (») s'empara de la 
Ville d'AïKioche, quand Grypus fut mort, 

& fit 

(I) Epitomi. Livii. LXX. Julius Obseq^uins dt 

fm) F L UT A E c H. tir Ls&tûlw, 

(n) FoJiFH. hOr, £/Crs, Scali«iiii. 
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^^*nt le ^ ^^ ^®^ ^^^ efforts pour eolever tout le rcftc 
A^LEx.' *du Royaume aux enfens de Grypus. Mais 
Jawn.»o. Scleucus, à qui il reftoit quantité d'autres 
bonnes ^^illes , fe maintint contre lui; & trou- . 
va de quoi foutenir fes droits. 
An-pj. Anne la Prophéteffc, fille de Phanuël de 
avant j.c. la -Ynhvi d'Affer, dont il cil parlé dans St. 
JiùiN.'ii. ^^^ ( !'• ^^^- 3^- ) ^^ ïîiaria cette année , & 
vécut fept ans avec fon mari ; au bout des- 
quels il mourut ; & elle demeura dans le veu- ' 
vage. 

U) Tigranes, fils de Tigranes Roi d'Ar- 
ipenîe, qui pendant la vie de fon Pereavoît 
été retenu en Otage chez lesParthes, fut re- 
lâché à fa mort, & mis fur le Trône; à con- 
dition qu'il céderoit aux Parthes quelques 
endroits qui étoient à leur bîenféance. Ceci 
arriva vingt & cinq ans avant qu'il prît le par- 
ti de Mithridate contre les Romains ; car (/?) 
Plutarque dit , qu'il y avoit xxv. ans qu'il 
, étoit fur le Trône d'Arménie quand cette 

guerre éclata. 

Le Peuple (y) fit un affront (ànglant au 
Roi Alexandre, A la Fête des Tabernacles, 
pendant qu'il étoit dans le Temple, &qu'ea 
qualité de Souverain Sacrificateur, il offroit 
à l'Autel des Holocauftes le Sacrifice folem- 
nel , on le mit à lui jetter des citrons à la 
tête, en lui dîfant mille injures, & le trai- 
tant entr'autres d'Efilave ; reproche qui dé- 
claroit affez, qu'ils le regardoient comme In- 
digne & de la Couronne & du Pontificat. Ces 
îndignitez l'irritèrent à un tel point , qu'il char- 
gea 

(o) J u s T I N. XXX Vm. }. A f p I A H. i» SjriâàJ. Sir a- 
Bo. XI. p. 532. (p) In Lmuiio^ 
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gea luî. même ces înfolents à la tête d^ fes An. 9s. 

Gcardcs ; & en tua jufqu'au nombre de fix mil- ^'^^^l^* 
le. Pour prévenir un' pareil accident, il ren* j^nn-'ii, 
ferma la Cour intérieure , où étoient l'Autel 
& le Temple proprement dit , d'une cloifon 
de bois. 

Le Titre injurieux d'Efclave qu'ils lui avoient 
donné , venoît de labelle Hiftoire d'Eléazar qui 
avoit ofé avancer, quelamered'Hyrcanavoit 
été captive. Il n'y avoît d'autre fondement à ce- 
la, fi ce n'eft qu'Hyrcan s'étant brouillé avec 
les Pharîlîens à l'occafion de ce reproche; & 
ayant aboli toutes leurs Conftîtutions Tradi- 
tionales ; toute la Seâe haVflbit depuis ce temps- 
là & lui & fa famille; & fur-tout Alexandre, 
qui avoit marché à cet égard fur les traces de 
fon Père , & n'avoît jamais voulu fouffrir qu'on 
rétablît ces Conftitutions , nifavoriferenquoî 
que ce fût leur Parti : & qui , au contraire, 
pendant tout le cours de fon Règne , leur 
avoît fait tous les chagrins qu'il avoit pu. Ils, 
en .étoient fi piquez contre lui , qu'ils em- 
ployoient tout le crédit qu'ils avoient fur 
l'efpritdu Peuple pour l'animer contre le Roi; 
ce qui donna bien de l'exercice à Alexandre 
pendant tout le cours de fon Règne, & attira 
de grands malheurs fur toute la Nation, com- 
me la fuite de cette Hiftoire le fera voir. 

Le premier mauvais effet que produifit cet- 
te meiîntelligence, fut que le Roi voyant leurs 
îndifpofitions à fon égard , n'ofa plus leur con- 
fier fa perfonne , & ( r ) prît pour fes Gardes 
des troupes étrangères , qu'il fi t. venir de la Pi- ^ 

fidie 



(q) Joseph, de B.fud. I. j. u^ntt, XUL 21. 
(r) J o s F p H. ibid. 
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An.w. fidîe & de la Cilîcîe; car pour les Syriens» îl 
ivantj.c. n*en voulut point. Il forma de ceux que j*aî 
iMm^îi ïi^ï^n^^ ^^ Corps (/) de fil mille hommes 
^ • * qui raccompagnoît par tout. Cet exemple 
ûk voir à quel danger eft expofé un Prin- 
ce qui a dans le fein de fon Etat une fkâion 
puîf&nte, foît Civile foît Ecclcfiaftique, qui 
eft mécontente de lui. Le peu de fuccès 
qu'eut Alexandre à venir à bout de telle- ci, 
fait voir que la manière dont il s'y pritn'étoit 
pas celle dont il s'y fiilloîtprendre. Il n'em- 
ploya que la rîffueur &\la féverité ; deux re- 
mèdes qui ne tont que lufpendre un peu les 
effets de la maladie, & ne préviennent tout 
au plus que quelques fymptomes fâcheux. 
Mais ces remèdes n'emportent jamais là cau- 
fe du mal ; & ne vont pas jufqu'à déraciner 
la maladie/: la vraye méthode en ce câs-làeft 
de mêler fi bien la Sévérité à la Clémence que 
chacune fade fon effet. 
An. #4. Quand Alexandre vit l'orbe qui s'étoit 
•vam j.c. ^ley^ contre lui un peu appaîfc , par la tcr- 
jA!NN.*x2i rc^r de la vengeance qu'il en avoit tirée; (/) 
* ' il fe tourna contre les ennemis du dehors. Il 
paflSi le Jourdain & alla faire la guerre aux 
Arabes; les battit en plufieurs rencontres; & 
fe rendit les habitans de Moab & de Galaad 
Tributaires. 

Le Cyïicenîen , quîvitqueSeleucusfercn- 
forçoît tous les jours en Syrie, (tr) partit 
d'Aiitioche pour le combatre. Mais ayant 

perdu 

(s) Tos I PH. ^Htt. XIII. 22. &tUB, Jnd. L t. 

(t) j o s I p H. ibid. 

(u) JoscpH. sAntt.XOÏ 21. T&o«i?riiil.ZL.foi- 
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perdu la bataille, il fut pris prifonnîcr, &on^^ 
lui ôta la vie. Selcucus entra dans Antîocheavaml'.c. 
& fe trouva maître de tout TEmpiredeSyrie. Aiex. 
Mais il ne fcut pas le garder long-tenips. (zv)!^»»»**' 
Antiochus Eufebc fils du Cyzicenîen qui fc 
lauva d'Antioche , quand Seleucus la prit, 
par le moyen d'une Courtîfkne amoureufedc 
lui , vînt à Aradus , & s*y fit couronner 
Roi. 

Les (x) Soldats , qui avoîent fervî fous An. ^j. 
fon Père , Vj vinrent trouver ; îl y en vînt ^^^JC: 
d'autres auffi qui étoicnt encore attachez à fes j^.'^ij. 
intérêts. De tout cela il forma une Armée 
aflèz confiderable, qu'il mena contre Selcu^ 
eus : remporta fur lui une grande vîâoire ; & 
l'obligea à fe renfermer dans Mopfueftîe Ville 
de Cîlicie, & à abandonner tout le refte à la 
merci du vainqueur. Dans cette retraite îl 
opprima fi fort les habitans, par les grosfub- 
fides qu'il leur demandoit, qu'enfin ilsfemu- . 
tînerent ; ils vinrent tous înveftir la maifon où 
îl étoit , & y mirent le feu. Il y fut brûlé 
avec tous ceux qui s'y trouvèrent, 

(y ) Antiochus & Phih'ppe, les deux Jumeaux 
fils de Grypus, pour venger fa mort, menè- 
rent à Mopfueftîe tout ce qu'ils purent ra- 
maflèr de troupes. Ils prirent la Ville: la ra- 
yèrent, & immolèrent aux mânes de leur Frère 
tout ce qui s'y trouva d'habitans. Mais au 
retour Eufebe les chargea près de l'Oronte, 
& les défit. Cz) Antiochus fe noya, en vou- 
lant 



(w) A p p I A M/ in Syr, Jos i p H. 8c Bô& p if m. ibid, 
Joseph. Appi 
F o R p H r R. ibid. 

OSEP 
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^antî'c ^^ïitf^îrepafTer TOronte à fon Cheval à la na- 
al'^x! ë^' Philippe fit une belle retraite avec un 
JannJj. corps conlidçrable, qu'il groffit bientôt après 
aflc2 pour tenir encore la Campagne, & dif- 
puter l'Empire à Eufebe. Les grandes armées 
qu'ils entretenoîent tous deux pendant que 
cette difpute dura, foulèrent extrêmement la 
Syrie, déjà prefque ruinée par les guerres con- 
tinuelles dont elle avoit été depuis long-temps 
le Théâtre. 

Alexandre C^) profitoît cependant des fuc* 
ces qu'il avoit eu la Campagne précédente 
au delà du Jourdain; & en pouffant fès con- 
quêtes il étoît parvenu jufqu'aux Etats de 
Théodore. fils de Zenon Cotylas, Prince de 
Philadelphie; où il entra aufll , principalement 
dans la vue d'y prendre la Fortereffe d'Ama- 
thus , où étoient les Tr'éfors de ce Prince, 
' qu'il avoit pris & reperdus il y avoit huit ans, 
comme on l'a vu ci-deffus. Mais cette fois- 
ci Théodorjc , à qui la réputation d'Alexan- 
dre dont le nom étoît devenu terrible dans ces 
quartiers-là par les grands fuccès qu'il y avoît 
eux, fit peur, eut la prudence de lesenôter; 
îl retira enfuite la Garnifon même ; & aban- 
donna la Place vuide. Alexandre la fit râ- 
ler. 
An. 92. Pour s'affermir fur le Trône, Eufebe (^) 
J^^J^'J-^- avoit époufé Selene veuve de Grypus. Cette 
Ja«n.*i4. habile femme, quand fon mari mourut avoit 
fçu fe maintenir en poffeflîpn d'une partie de 
l'Empire , & elle avoit do*b*onnes troupes. Eu- 
ïebe l'époufa donc pour augmenter parlàfcs 

forces. 

(a) Joseph, ^ntt, XIU. 2T. & ie B, Jud. I. }. 

(b) A p p I AM, 10 Sju (c) J s Ef H, zut tu 
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forces. Lathyras , à qui on Tavoît enlevée , An. n. 
pour fe vanger de ce nouvel outrage , ^ ^ ) fit avam J^a 
venir de Ciîidc Démétrius Euchaî^us , le qua^ j^^i^ 
trième fils de Grypus^, qu'on y avoit envoyé 
pour fon Education ; & rétablit Roi à Damas. 
Eufebc & Philippe étoient trop occupez Tun 
contre l'autre pour empêcher ce coup-là. Car 
quoique par fon mariage Eufebe eût bienrac- 
comodé fes aftaires , oc augmenté fii puiflàn- 
ce ; cependant Philippe fe foutenoit encore; 
& à la on même (d) il défit fi bien Eufebe 
dans une grande bataille , qu'il l'obligea d'à*- 
bandonner fes Etats & de fe réfh^ij^r chez les 
Parthes. Ainfi l'Empire de Syrie dépura par- 
tagé entre Philippe & Démétrius- 

Alexandre, pendant que ceci fe paffoit ,(<?) 
faifoît la guerre dans la Gaulonîte, qui étoit 
un Part à l'Orient du Lac de Genneûireth; U 
avoic en tête un Roi d'Arabie nommé Obe^ 
das, qui le fit donner dans une embufcade, 
.où Alexandre perdit la plus grande partie de 
.ion Armée , & eut de la. peine à fe fauver 
lui-même. A^ fon retour à Jerufalem , les 
Juifs déjà fort mécontents , outrez de cette 
pertç, fe rebellèrent contre lui. Ils fe flat- 
toient de le trouver fi affoibli & fi abbattu 
de ce dernier échec, qu'ils n'kuroient pas de 
, peine à achever fa perte, qu'ils fouhaitoient 
depuis fi long-temps... Mais Alexandre , qui 
ne manquoit ni d'application ni de courage, 
& qui avoit outre cela une capacité au-dcf- 
fus de l'ordinaire, trouva bien-tÔt des trou- 
pes à leur oppofer. Ce fut donc une guerre 

civile 



(d) P R p M T Ji. ibid. E u 8 K B. in ChroM. 

[f») Joseph, ^ntt, XUI. zi. ^ de B. JmL I. j. 

• G 3 



y Google 



lyo H I s T O I R E 

An. 91. civile entre Alexandre & Tes Sujets, qui do- 
avant j. c. rt fix ans , & cau(k de grands maux aux deux 

Alex. partis» 

^^' '^' Ariarathe Roi de Cappadoce étant mort , (/) 
Klithridate Ei^pator Roi de Pont fit égorger les 
cnfans qu'il avoîjt laiflèi, quoi que leur Mère 
Laodice fût là propre Sœur ; s'empara de la 
Cappadoce; & y mit un de fes Cadets, à qui 
il donna le nom d'Ariarathes , fous la tutelle 
& la Régence d'un nommé Gordius. Nico- 
medeRoi de Bithynie, qui appréhenda que 
cet agrandiffement de Mithridate ne le mît en 
4tat d'engloutir aufli avec le temps fes Etats ; 
s'aviCi de faire d'un jeune homme, qui lui 
parut propre à jouer ce perfonnage, un troî* 
fième fils d' Ariarathe; & ayant ^gagé Lao- 
dice à le reconnoitre» il tes envoya tous deux 
à Rome foUictter fon rétablififemeiit ^ans le 
Royaume de fon prétendu Père. La caufè 
ayant été expofée au Sénat (g) les deux par- 
ties furent condamnées , c'eft-à dire Mithri- 
date & lui ; & l'on fit un Décret qui accor- 
doit aux Cappadociens la Liberté. Mais ils 
dirent, qu'ils ne pouvoient pas fe paflèr d'^a 
Roi. Le Sénat leur permit d'en choifîr un, 
tel qu'il leur plaîroît. Ils choîfirent Ario- 
bartane homme de qualité de leur Nation. 
(b) Sylla fut chargé de la commiffion de le 
mettre en pofleflîon de la Couronne ; & la 
c;hofe s'exécuta l'année fuivante. Mithrida-» 
te n'y apporta aucun obftacle ; mais ce fut 

le 

(f) Justin. XXXVUL i, 2. 

(g) Justin, ibid. Strabo. XH. p. ;40w 
(h) F L UT. m ^yiiéi. A p p i av. i» Mitbrià, 
(i) Justin. XXXTUL s. 
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le premier chagrin que lui donnèrent lesRo- ^ 
mains, qui fut augmenté avec le temps partvantj.C; 
d'autres fujets de mécontentement que les a t ex. 
Romains & lui fe donnèrent réciproquement, J^»'»»^- 
jufqu'à ce qu^enfin leur reilèntiment produi» 
fit la fameufe guerre , qui , après celle da 
Carthage, fut la plus longue & la plus dan- 
gereufe que Rome ait jamais eue à foute»» 
nir. 

Car quoique pour lors Mfthridate étoa* An, 90,' 
fât le chî^rin que ce procédé des Romains avant j.c 
lui donna , il réfolut de prendre fon temps unn.*Û. 
pour en tirer vengeance. En attendant il fon- 
gea à fe fortifier par de bonnes alliances ; & 
commença par ( i) Tigranes Roi d'Arménie , à 
qui il donqa fanlle Cléopatre, & l'engagea 
à entrer dans fotx projet contrée les Romains; 
iufques.îà qulls râlèrent , que Mithridate 
auroit pour fa part les Villes &lePaïs donc 
on feroit la conquête; & Tigranes tes per- 
fonnes, &tous les effets qmfe peuvent tranl^ 
porter. Le premier ccAip quMls frappèrent 
tut que (^) Tiêranes dépouilla Ariobarza* 
se de la Cappa£>ce dont les Romains Ta** 
. voient mis en poflèflîonj & y rétablît Aria* 
radies fils de Mithridate. Nicomedfe Roi de 
Bithynie étant venu à mourir dans ce temps^ 
là , Mithridate fe faifit de fes Etats au pré- 
judice de Nicomede fils du défunt. Les deux 
Kois dépouiller fè rendirent à Rome pour 
implorer le fecours du Sénat , qui réfolut 

leur 

a) JasTiM. ibkL Avwiaik, mMitbrid, 
I JU.STIK. ôc Appiam. ibid. HfiMHaM. m £•• 
mptis P H o T 1 1, C XJCXU. 
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Xbip. leur rétabliflènient , & envoya Maaius Aquî- 
avantj.c. lius, & M. Attinus pour faire exécuter foo 

Ils furent rétablis : mais Mithrîdate les in- 
quiétant perpétuellement l'un & l'autre, les 
Romains formèrent trois armées des troupes 
qu'ils avoient C»^) en différents endroits de 
l'Alîe Mineure. La première étoit com- 
mandée par L. Caflîus qui avoit le Gouver- 
nement de la ProvinccL de Perçame : la féconde 
par Manius Aquilius : la troiiième par Q. Op- 
pîus Proconful de Pamphylie. Chacune étoit 
<le quarante mille hommes, en y comprenant 
la Cavalerie. Ils commencèrent la guerre 
&ns attendre des ordres de Rome: & la firent 
(») avec tant de négligence , &^ fi peu de 
conduite , qu'ils furent tous trois battus & 
leurs armées ruinées. (»)Aquîllius&Oppîus 
furent même pris prîfonnîers , & traitez avec 
la dernicre infolence, & enfin cruellement 
mis à la torture où on les fit expirer. Ce 
mauvais fuccès des armes Romaines fit que 
( « ) toutes les^ Villes & le^^i Provinces de T Afie 
Mineure , plufieurs Etats de Grèce , & tou- 
tes les Ifles de la Mer Egée , excepté Rhodes^ 
fe révoltèrent contre les Romains , & fe dé- 
clarèrent pour Mithrîdate. 

En Egypte , Cléppatre , (o) lafle de fon 
fils Alexandre, & ne pouvant plus fupporter 

d'aC 

(m) A p p I A N. m MkbridéU. 

(n) Appian. ibid. £/">. Livii LXXVH. 6c fcq. 
Athen. V. Str ABo. XU. p. x62. Memnon. CJJ, 
L. Floj^us m. î. Tlin. XXXIU. 3. Velleius 
Patkrc. ILxl. DioDOR. S ic. I» £.v«rf. Val. p. 
400. 

•(o) Justin. XXXIX. 4. EusiB, Cbnn. PavS. m 
%4ft^ Athxm. ' XU. p. 550. 
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d^aflbcié à l'autorité Suprême , refolut de fe An. tp. 
détaire de lui pour régner déformais feule. Ce avant j. c 
Prince qui en fut averti, la prévint, & fit re- f^^"' 
tomber fur elle-niême ce qu'elle avoît machi- 
Hé contre lui. C'étoit un monftre que cette 
femme : on a vu fa cruauté dans lesaâîons ^ 
de fa vie qui ont été racontées d^s cette Hîf- 
toire : & elle méritoît bien la mort qu'on, lui 
fit foufFrir, fi elle fût venue de toute autre main 
que de celle de fon fils. 

Dès qu'on fut à Alexandrie qu'il en étoît 
l'auteur , ce parricide le leur rendit fi odieux^ 
qu'ils ne purent plus le fouffrir. Ils le chaf- 
£erent; & rappellerent Lathyre, qu'ils remi- 
rent fur le Trône; & il s'y maintint (<ï)juf- 
qu'à fa mort. Alexandre (^) ayant ramaffé- 
quelques Vaiffcaux, effaya, l'année fuivante, - 
de revenir en Egypte. Tyrrhus , l'Amiral de 
Ptolomée , le rencontra fur mer & le battit. 
Il fe retira à Myra en Lyfie; d'où, enallant 
cnfuite exécuter un deffein qu'il avoir formé 
fur rifle de Cypre, un autre Officier de Ma- 
rine de Ptolomée, nommé Cherée,. le bat- 
tit encore ; & il y périt. 

(^Pendant que tout ceci fe pafîbît dans l'Aire' 
Mineure & en Egypte, la guerre civile entre 
Alexandre & fes Sujets continuoit toujours en^ 
Judée. Et, quoi qu'il eût toujours l'avanta- 
ge fur eux, dans toutes les rencontres où l'on 

ei^ 

, (a) L^Aftionome Pt o l o m e* k compte (on règne , fans 
^(continuer , depuis la mort de fon Père jufqu*! la ficnne ^ 
ce qui fait i6, ànsi quoi qu'il en eâic pafle la moitié ea^ 

(b)' F K. p H Y x.. m Gr. E u s E B. S c A L I 6.. 
(ç.) JoiEP w. v^wr. Xm, ai. de B. Jud, I. j. 

G$. 
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AB.fff. en venoic aux mains; il ne pouvoit lesredai- 
^TiL^' '^ ^ ^^ foumettre, ni arrêter ces troubles, tant 
jjMn. 17. Tes Sujets étaient animez contre lui. Las de 
punir & de détruire, il leur fit faire dés pro- 
pofîtions d'accommodement, & travailla tout 
de bon à rétablir la bonne intelligence entre 
lui 6c eux. Il leur fit dire; qu'il étoitprétde 
leur accorder tout ce qu'ilspourroîentraîfon- 
nablement fouhaiter; & qu'ils n'avoient qu'à 
faire leurs proportions. Toute la réponfe 
qu'il en çut , c'eft que tous^ d'une voix s'écriè- 
rent; (d) qu'il fe coupât la gorge; qu'ils ne 
feroient jamais de paix avec lui autrement : & 
quec'étoit encore beaucoup qu'ils puflcnt lui 
pardonner quand il fèroit mort tous les maux 
qu'il leur avoit fiiîts pendant fa vie. Enragez 
contre lui jufqu'à ce point , ils ne fongerent 
plus qu'à continuer la guerre, fans vouloir 
feulement entendre parler de paix ou d'ac- 
commodement. Comme leurs propres forces 
Me fuffifoient pas pour foutenîr la hauteur avec 
laquelle ils avoîent rejette fes offres ,îls(0 en- 
voyèrent à Damas implorer l'afliftance de Dé- 
métrîus Euchairu$,à qui on a vu que ce Royau- 
me avoit été donné. Il vînt effcâîvement à 
leur ftcours , avec une armée de trois mille 
hommes de Cavalerie & de quarante mille d'In- 
fenterie , compofée de Syriens & de Juifs. Ale- 
xandre quoi qu'il eut fix mille Grecs à la fol- 
de & vingt mille Juifs , fut défait ; & perdit 
abfolument tous fes Grecs, & la plus grande 
partie de fes autres troupes. Il fut oblieéavec 
les débris de fon armée, de fe retirer dans les 

mon. 

(d) TosEFii. iUd. 
. (e) Jos iFiu ^ntt. xnt 11. & tU B. Jnt 1 i. 
(0 U £nt qu»oc Mkbndate foit celui qui (icIoA I vs- 
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montagnes , où il lui étoît plus aifé de fe dé- ^^A'^ 
fendre dans l'état pitoyable où Tavoît réduit;^ ni* * 
ce terrible coup. Il étoit pourtant perdu ftns Jahn. 17. 
un changement égalcnient imprévu & extraor- 
dinaire. Ces ennemis implacables , que rien 
ne pouvoit fatisfeîre que fon ià»g -^ qui vc- 
noient d'amener contre lui un Etranger &un 
ennemi ; qui s'étoîent joints à cet Étranger ^ 
)x>ur le battre: quand ils le virent terraflé & 
aux abois, eurent pitié de lui; & il en vint 
fîx mille le trouver , & lui offrir leurs fervî- 
ces. Démétrius , voyant leur inconftance, 
appréhenda qu'elle ne devînt générale, &for- 
tît promptement de Judée ; & marchant peu 
de temps après dans la Syrie contre fon frerc 
Philippe, il le chaflàd'Antioche; prit la Ville; 
& le pourfuivît jufqu'à Berée,à prefént Alep ;; 
& l'y affiègea. Straton, à qui la Ville appar- 
lenoît, & qui étoit ami' de Philippe, fit venir 
à fon fecours Zixus Roi d'Arabie , & Mîthri- 
date Sinaces Général Parthe , qui battirent Dé^ 
métrius ; le prirent prifonnîer ; & l'envoyèrent 
à (/) Mithridate Roi des Patthes, chez qui pea- 
de temps après il tomba malade & mourut. Phi- 
lippe, après la viâoire, fit relâcher tous ceux. 
d'Àntioche qu'on avoit pris , & les renvoya^ 
chez eux&nsrançon. Cette générofité produi- 
fitfonefFct.il fut reçu à Antioche avec des ac- 
clamations de joye; & reçna pendant ^inaflfez 
long-temps fur toute la Syric,fans compétiteur. 

Après le départ de Démétrius, Alexandre Aa.rf, 
forma une nouvelle armée ; (ff) &^ malgré ^^{"^^•^•^ 

** jfANN. l«j- 

Tin XLn. %,) ayoit le fùmom dt Grêndi il ivoît Siiccedë 
à fon Père Actabaa, Vin 128. Se c'étok ici pas confôquene 
h 40. année de (on règne. IX eut pour Succédait Sinatruxjj 
après leqi^el mt Fhtaates (bn fils » T^n 67, aranc J, C0 
(£F) JosEfH, ibid, G ^ 
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An ««. ^* grande perte qu'il venoît de faire, il fe fou- 
avant J.c. tint contre les Rebelles; & les battit dans tou- 
alkx. tes les adions qui fe donnèrent. Mais il n'y 
jANH.is. ^^,qJj p^j moyen pourtant de les réduire à en- 
tendre à aucun accommodement ; & ils con- 
tinuoient la guerre comme des furieux , fans 
que leurs pertes & leurs difgraces continuelles 
fiffent aucun effet fur leurs efprits. 

Anne la Prophctefle, fille de Phanuel , per- 
dit fon mari cette année , & fans fe remarier, 
{g y elle fe devoiia au fervice de Dieu & vé- 
cut dans des exercices continuels de pieté & de 
vertu pendant quatre-vingt quatre ans; //^«/ 
toujours dans le Temple à fr'terl^ àjeûnernuit 
i^ jour::^ 

Mithrîdate confiderant que les Romains , & 
en général tous les Italiens , quifetrouvoient 
pour diverfes affaires dans l'Afie Mineure, 
y mcnageoînt toujours fourdement dans toutes 
les Provinces & les Villes du Païs, quel- 
ques intrigues fort contraires à fes intérêts & 
aux deffeins qu'il avoît formez ; (^) envoya 
des ordres fecrets à tous les Gouverneurs des 
Provinces , & aux Magiftrats des Villes de tou- 
te l'Afie Mineure , d'en faire un maflfacre gé- 
néral en même jour, qu'il leur marqua. Cet 
ordre barbare s'exécuta ; & il y eut quatre v ingts 

mille 



(g) Luc. n. 3<, }?• Servant Dttti nuit & jtmr damleTem» 
fie veut diie iim^lemeut qu*eUe adî&toit cooftammcm nux 
Sacrifices du Matin Se du Soir ; 6c qu'eUe offroit alors i 
Dieu (es prières avec une grande dévotion : car c'écoïc le 
temps le plus iolemncl pour la prière parnni les Juifs , que 
ce Sacrifice du Matin fie du Soir ; fie le Temple k lieu le 
plus folemnel aulll pour cette aâion. 

(h) Epit. Livir LXXViU. L. Flou. UI. j. Appian. 
in MtkrkL C i c ïr o, Orâ(, fu Uii MmIU & ff f /<«<•. 
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mille Romains ou Italiens égorgez dans cette y^,^ ^^ 
boucherie; quelques-uns même en font mon- avant j.C. 
ter le nombre à près d'une fois autant. a l k x. 

Informé enfuite qu'il y ayoit àCos un grand J^^'^** 
Tréfor, il y envoya des gens qui s'en fai fi- 
rent. C'étoit Cléopatre la Reine d'Egypte 
qui l'y avoit mis en dépôt. Quand elle ouvrit 
îa guerre contre fon fils Lathyre dans la Phé- 
nicie, (/) elle avoit voulu mettre à couvert 
une groffe fomme , avec fes plus beaux bijoux, 
en cas de malheur ^ & elle choifit Cos & y en- 
voya en même temps fon petit-fils Alexandre, 
fils de celui qui régnoit conjointement avec 
elle. Mithridate, ik) outre ce tréfor , y trou- 
va encore huit-cens Talens que les Juifs de l' A- 
iîe Mineure y avoient mis auflî en dépôt, quand 
ils virent qu'on y étoit menacé de la guerre. 
Comme le Tréfor de Cléopatreappartenoit de 
droit au jeune Alexandre fon petit-fils , Mi- 
thridate y eut quelque égard ; (w) il fe char- 
gea du foin de ce jeune Prince ; le fit élever 
d'une manière qui répondoit à fa naiffance; 
& nous le reverrons bien-tôt paroître fur la 
Scène. 

Après s'être aînfi rendu maître de l'Afie 
Minore, Mithridate envoya (ir) en Grèce 
Archelaiis , un de fes Généraux , avec une 

armée 

Meum^n. c. 33* Vell. Faterc. II. iS. Orosius. 
VI. z. EuTROP. V. Val. Ma^. IX. 2. Plut. L» 
Sjlla, DioM. Cas s lus Lf^at. XXXVl. 

(i) JosEFH. ^ntt, XIIL 21. & XIV. 12. Appiak, 
in Mithrid, 

(k) Appi AN. ibid. & de B, Civ. I. Joseph, ^ntt, 
XUI. 12. (1; Joseph. ibi4. 

(m) A P P I A N. M MîthridâXÙis, 

(n) Plut, m SyUé. Appiam. in MtthrU. Mpit. Lî- 
ni LXXVm. Oâosius. VI. 2. 

G7 
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. jj armée de fix-vingts mille hommes. Il prft 
«▼antjic. Athènes; & la choiiît pourfaréfidcncc; don- 
A Lix. nant de-là tous les ordres pour la guerre de 
J4im.it. çg côté-là ; & pendant ie féjour qu*il y fit, il 
engagea dans les intérêts de ion maître la plu- 
part des Villes & des Etats de la Grèce. 
Aii.t7. V<Mlà en quel étit (o ) Sylla trouva lesaf- 
avant j.c. fàîres^ quand il fut chargé de la guerre con- 
ÎaÎin*m ^^^ Mîthridatc , à fon arrivée en Grèce. Il l'on» 
vrît par le Siège d'Athènes, qui dura plufieurs 
mois ; mais il la prit pourtant vers la fin de 
cette année. 

Apparemment que les Parthes ramenèrent 
Antiochus Eufebe en Syrie, & qu'ils le re- 
mirent en pofTefiion d'une partie de ce qu'il 
avoit auparavant ; & que ce fut cette année 
que cela arriva : car premièremenr il eftbien 
certain, qu'il revint de chei les Parthes, où. 
il s'étoit réfugié après la grande bataille que 
Philippe gagna fur lui ; puifque {p} ce fut 
pour fe délivrer des fureurs d'une guerre ci- 
vile entre les Seleucîdcs qui fe difputoîcnt la. 
Couronne , quç les Syriens firent venir Ti- 

S;ranes î; .& il n^y avoit alors que Philippe & 
ui de cette Maifon; tout le refte étoit mort. 
Et il paroît par l'Hiftoiie d'Appian, que Tî*- 
granes trouva Eufebe en poflTeffion d'une par- 
tie de la Syrie , quand il y entra ; car il marque 
(^ ) plus d'une fois , que chafTé alors de Syrie 
il s'étoit allé cacher dans un coin de la Cili- 
cie, où il fe tint jufqu'à la viâoire que Lu- 

^ cullua 

(o) Plut. hSjllM, Efiu Livii. LXXXL Apfiam^ 
im Mabrsé. 

(p) JcftTIN. XL. I. 

ImSjr.& Mithrid. 
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cullus remporta fur Tîgranes, qu'il revînt en An. ir. 
Syrie. 2 II V a beaucoup d'apparence, que ce ^jr^iJ-Cm 
ftit avec le recours des Parthes qu'il rentra en jjii.%, 
Syrie. CarilsMtoit réfugié dans leur Fais, 
& ainfi il BiUoit qu'ils fuuent amis, auffibicu 
quevoifîns, [l'Èuphrate étoîtla borne (r) 
commune des deux Empires en quelques en* 
droits du cours de ce fleuve ] c'étoient donc 
eux qui étoientles plus propres à le rétablir ;&, 
fans un fecours étranger, &aflcï puiflant, il 
ne lui eût pas été poflible de rentrer dans fe$ 
Etats. Quoi qu'il en foît , & de quelque ma- 
nière qu'il fût revenu ; il y étoit ,* donnoit 
de l'occupation à Philippe. Pendant que Philip- 
pe repouflbit ce concurrent au Septentrion, il 
s'en éleva un autre au Midi, (j) Antîochus De- 
nys fon frère, le cinquième des fils de Grypus, fe 
faifitdelaVilledeDamas;s'y établit Roi de la 
Célé-Syrie; & s'y maintint pendant trois ans. 

Alexandre n'étoit pas moins occupé à la 
guerre chez lui que tous ceux, que nous venons 
de voir Tétoîent en Grèce & en Syrie. Mais 
enfin (t) une grande bataille décida de tout, 
& termina ces troubles. Les rebelles furent 
batus ; la plus grande partie fut tuée dans la 
déroute. 

Les principaux de ceux qui reftoîcnt s'étant 
retirez dans Bethome, y furent d'abord blo- 
quez , & bien-tôt après aflîègez. 

La Place (u) fut prife l'année fuîvante avec A11.U. 
tous ceux qui s^y étoient réfugiez : il en em- ^^^Ij^^ 



(r) Les Parthes avoient alors toute la Méibpotamie» ca* 
tfe le Tigre 8c rEuphialc. 

^ntt. Xm.Zl.&étB.fmUt$* 
ibid. 



(s) T o s fc F H. » 
h) T o s t p H. , 
(b; josiPK. i 
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An î6. "^"^ huit-cens à Jeriifalem ; & les y fit toas 
avant J.c. crucifier en* même jour ; & quand ils furent 
Alex, attachez à la croix ^ il fit amener leurs fem- 
Jann. 20. j^gg ^ jg^jj enfans , & les fit égorger à leurs 
yeux. Exemple terrible de fiverité, qui ne 
îe peut excufer,s'il y avoir d'autre voye de re- 
primer cette fadion rebelle. Pendant cette 
cruelle exécution Alexandre donnoit un régal 
à fes femmes & à fes concubines v dans un 
endroit d'où on voyoit tout ce qui fe pafFoit; 
& cette vue *étoit pour lut & pour elles la 
principale par4:ie de la Fête. Celte aâion lui 
fit donner le furnom de Thracidas ,c'eft-à-dire, 
le Thracien ; parceque ces Peuples paffoient 
alors pour ce qu'il y avoir dans le monde de 
.plus fanguinaire & de plus barbare. En effet 
pouvoit-on trouver un nom. trop fort pour 
une a£lion fi brutale? Quoiqu'il enfoit, elle 
produifit fon etfet. Les relies du parti de$ 
Rebelles effrayez de ces horreurs, quittèrent 
le PaVs ; & Alexandre ne fut plus inquiété au 
dedans tout le refle de fon Règne. Ainfi fir 
nit cette fur ieufe rébellion , qui pendant fix-ans 
qu'elle dura, avoit coûté la vie à {w) plus 
de cinquante mille hommes du> parti des Re- 
belles. 

Cette année ne fut pas moins -fatale aux ar- 
mes de Mithridate qu'à celles des Juifs rebelr 
les. Car, & les (a*) cxx. mille hommes 
. qu'il avoit emoycz en Grèce avec Archelaiis; 
& ex. mille autres qu'il y envoya encore en? 
iuite avec Taxile frère du même Archelaus; 

& 

(w) Joseph. ^Antu XUL il. & de B. JutL I. j. 
(x) P ^ u T. m SylU, A p P i a m. in Mithr. Epit. L i ▼ 1 1. 
UCXXU. Id EMMON. C 34. 0K09IVS, Yl, 2. Bv- 
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& Lxxx. mille autres encore avec Dorilaùs 
après cela ; tout cela faifant enfemble cccx. ^y^n^'.c. 
mille hommes, nombre capable de tout ter- a l ex." 
rafler, fi le nombre feulfufl5foîtdans.cesren- J^N'^V 
contres; toutcela,dis-je,fut battu en trois dif- 
férentes batailles y par Sylla qui n'avoit que 
quînxe cens chevaux & quinxc mille hommes 
d'Infatiterîe Romaine. La première de ces 
batailles fe donna à Cheronée,& les deux au- 
tres à Orchomene. On compte que, dans les 
trois, le nombre des ennemis tuez fcmontoit 
à CLX. mille. Tout le refte fut obligé d'a- 
bandonner la Grèce. 

L'année fuîvante Mithridare lui-même fut ^^/-^ ^ 
' poufle vivement en Afie. Fimbria, (y) <l\ii alrL 
y commandoit une autre armée Romaine, bat- Jan».2i, 
tit le rcfte de fes meilleures troupes ; & pour- 
fuivit les^ fuyards jufques aux portes de Per- 
game, où rélîdoit Mithridate.* l'obligea d'en 
lortir lui-même, & de fe retirer à Patane^ 
Place maritime d'Etolîe* Fîmbrîa l'y pourfuî- 
yit & invertit la Place par terre ; mais comme 
il n'avoit pas de Flotte pour en faire autant 
du côté de la mer, il en envoya demander à 
Lucullus, qui croifoitavec la Flotte Romaf- 
ne dans les Mers du voifînage; & fi cet Ami- 
ral fut venu, comme Fimbna l'en prioit, Mi- 
thridate étoît pris mfaniiblemcnt. Maïs com- 
me Fimbria & Lucullus étoient de deux par- 
tis oppofez, ce dernier nevoirlutpoint fe mê- 
ler des affaires de l'autre ; & Mithridate £è 
fauva par mer à Mitylenc , & fe tira d'en- 

. ' tre 

ïKOP. Y. L. Flouus IIL 5. 

(y) Plut, in LmchU». Memnon. ^6. LTV 11. JE/r, 
LXXXm. ' App I AH. m Mithrid, Onosius. VI. a. 
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An. f < *^^ ^^^ mains des Romains , faute qui leur 
avaatj.c. coûta bien cher dans la fuite ^ & qui n'efî 
Af IX. pas rare dans les Etats où la meflntelligen- 
jANïi.21. çç règne entre les Minîftres & les Officiers 
de différents partis : car on fonge beaucoup- 
moins alors au bien public qu'à fatisBure 
Tenvie , Tanîmofité / & fa maltce que ces 
divifions excitent ; on fe fait une étude &uii 
plaifîr de faire avorter les projets les plus avanta- 
geux à l'Etat , quand c'eft à un ennemi, c'eft- à- 
dîre i un homme d'un autre parti, que l'honneur 
en reviendroit ; afin de perdre ou de rendre 
odieux ceux qui font chargez de, l'exécu- 
tion. Il efl peu d*Etats aujourdhui qui ne. 
trouvent chet eux des exemples de ce quej'*- 
rancc : mais il n'y en a point malhcureufc- 
ment qui en fourniffe tant que le nôtre. 

Quoique Mithridate fe fût fauve , Aqu'oir 
dût s'attendre à lui voir recommencer là 
guerre avec plus d'animoiité que iamais,toutt 
le contraire arriva, (z) Le (Tanger qu'il 
avoit couru , & les grandes pertes qu'il avoît 
faites, firent de fi fortes împreffions fur foa 
cfprit , qu'il envoya ordre à Archelaiîs de 
faire la paix avec Sylla à Quelque prix que ce 
fût. Sylla & lui eurent là-dejOTus une entrevue à 
Delos , & convinrent, que Mithridate rcft- 
droit la Bithynie à Nicomède ;. k Cappap- 
doce à Âriobarxanes j & aux Romains tout 
ce qu'il leur avoit pris depuis le commen- 
cement de la guerre ; qu'il fe contenteroît 
de ces anciens Etats héréditaires qui étoient 

le 

(z) Plut, m Sj!U & LMcullê, Epit, L iv ii. tî. Dioh.. 
Cas s. Li^at, 14. 8c $$, App ian. in Mkbrid. & â9 i. 

C/V.I. VeLLEIUS f ATtRC. U2}. 
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le Royaume de Pont : & qu'il payeroît trois An. i y. 
mille Talens aux Romains pour les fraixâvancj.C, 
de la guerre ; & leur livreroit foîxante & f^J^\j 
dix de l'es VaiflèauX :_ Qu'on lui accorderok''^** ' ' 
la paix à fes conditions ; &, qu'oubliant tout 
le paiTé, il feroit reçu au nombre des Amis 
& des Alliex du Peuple Romain. Sylla&Mî- 
thridate eurent enfuite une entrevue à Troas 
en Afie^où ces articles de Paix furent ratifiez 
des deux côtex ;• & la Paix fut déclarée & pu- 
bfiée. Sylla n'auroît pas fait la Paix dans l'é- 
tat où étoient les chofes, fansquelaDivifion 
qui étoît à Rome , & la Guerre civile qui y 
éclatoit demandoient abfolument fa pré^nce 
- pour les appaifer. Cette néceffité lui faifoit 
fouhaiter de terminer cette çuerre avep^mr* 
tant de paffion qu'à Mithridatc qui y avoît 
te plus loufFert. Âînfi dès qu'on lui eut livré 
les Lxx. Vaiflcaux, & les trois mille Talens; 
& qu'il eut réglé, que pour punir les Etats 
& les Villes d'Alîe, qui avoîent été contre les 
Romains dans cette guerre , ils euflènt à payer 
en cinq ans le fomme de vingt-mille Talens; 
il partit pour l'Italie, où la fàâion de Marins 
avoit pris le deffus. Ce qui s'y pafla , n'en- 
tre pas dans mon plan. > 

Mais il y a une particularité que je ne dois 
pas oublier id; c'eft (a) que ce fut lui qui 
empêcha les ouvrages d'Ariftote de fe perdre; 

&qu'il fut caufe qu'il devinrent enfin publics. 
Ariftote en mpurant les avoit laillcz aThéo- 

phrafte. Celui-ci les avoit tranfmis à Neléede 

Scepfis, 

(a) Plut, m Sylld, Strabo. XIIL p. <of. Stah- 
1 c Y Hiji, et iû Philêfâphh, VL partie dans la Vie d*A n x s* 
totKçh,U, (Ce Uwit cSt Aoglois. ) 
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An. »5. Scepfis , Ville du voifiaage de Pereame eit 
avant j.c. Afie; après la mort duquel ces Ouvrages' 
Alex, tombèrent entre les mains de fcs héritiers ,^ 
jANN.21. ^^^^ ignorants , qui les gardoîent renfermer 
dans un coffre. Quand les Rois de Perga- 
me commencèrent à ramaffer avec foin tou- 
tes fortes de Livres pour leur Bibliothèque, 
comme la Ville de Scepfis ^toit de leur dé- 
pendance, ces héritiers apréhendant qu'on ne 
Jes leur enlevât, s'aviferent ëe les cacher dans 
une voûte foutcrraine, où ils demeurèrent près- 
de cent trente ans ; jufqu'à ce qu'enfin les 
héritiers de la famille de Nelée^ qui, au bout 
deplufieurs générations étoient tombez dans 
la dernière pauvreté , les en tirèrent pour les 
vendre à Apellicoji , riche Athénien, qui 
cherchoît par tout les Livres les plus curieux 
pour fa Bibliothèque. Comme ils fe trouve- 
rent fort endommaget par la longueur du 
temps & par l'humidité où ils^ avoient été;. 
Apellicon en fit d'abord tirer des Copies, où 
, îl fe trouva bien des vuîdes , parceque rOj:î- 
gînal étoit pourri en plufieurs endroits , ou 
rongé des vers, ou effacé. On remplit ces 
. vuides , ces mots , & ces lettres , du mieux 
qu'on put par conjedure; & cela quelquefois 
aflez malhabîlement. Delà font venues dans 
ces Ouvrages plufieurs difficultés , qui ont 
toujours- fait de la peine aux Sçavants. Apel- 
licon 

(a») Ce Tyrannion croit Citoyen d'Amifiw , dans le 
Blpyaume de Font II y fut £ût prifonnier fax LucuUas 

Î[uaad il (êreiidit maître de cette Ville i mais , à cauie de 
onTaroir éminent, on lui donna la liberté. Il vint enfui* 
te à Kome où Ciceioii le prit fous fa piote^ion. U ftifoic 
des Le^as chez cet Orateur, fie a?oit foia de fa Bibliotbc- 
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îîcon étant mort fort peu de ttmps avant que An. 95. 
Sylla arrivât à Athènes, il fe failit de ù, Èi- avant J.C, 
bliotheque , & de ces Oeuvres d'Ariftote qui Unn.^m, 
y étoîent ; & en enrichît celle qu'il avoit à Ro- 
me. Un fameux Grammairien de ce temps- 
là (aa) nommé Tyrannîon, qui demeuroît 
alors à Rome, ayant grand' envie d'avoir ces 
Oeuvres d'Ariftote , obtînt du Bibliothécaire 
de Sylla la permiffion d'en tirer une Copie. 
Cette Copie fut communiquée à Andronique 
I^Tlhodién , qui en fit part enfin au public; 
& c'eft à lui qu'il a l'obligation du profit qu'on 
a retiré depuis pendant tant de Siècles des ex- 
cellents Ouvrages de ce grand Philofophc, 

Pendant (^) qu'Antiochus Denys Roi de 
Damas faifoît la guerre à Aretas Roi de l'A- 
rabie Petrée, Philippe fon frère luienlevacet- 
te Capitale, où Milefius, le Commandant du 
Château, le fit entrer. Mais Philippe ne l'ayant 
pas récompenfé à fa fantaifîe , la première fois 
que ce Prince en fortit pour prendre l'air , il 
lui fit fermer les portes, & garda la Ville pour 
Antîochus à qui il la rendit à fon retour d'A- 
rabie , d'où il étoit revenu avec pr^cipitatioa 
fur. la nouvelle de la prife de Damas. Phi- 
lippe s'en retourna ; & Antiochus retourna auffi 
contre Aretas; &, en y allant, il paffaparla 
Judée. Comme il n'y avoit point d'autre 
palfage que celui qui étoit entre Joppe& An- 

tîpa- 

que. Et ayant gitgné conCderablcmcnt du bien , il en ji- 
maflk lui même une , de plus txente mille volumes ; Se 
l'enrichit de cette Copie de« Oeuvres d'Ariftote. Toutes 
ces paiticulatitez fc trouvent datîs les Epitrej de CUeron U. 4. 
& IV. À sAttic, 4. & 8. P LUT. iV SylU ër in LucuUo, 
Strabo. Xin. p. 608. & Suidas, in V. Tv^ay^im, 
(b) J o s K p H. w^»fr. XUl. 23. <ir </< 5. 7W. 1. 4. 
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Al. «5. tipatris, Alexandre, qui s'aperçut defondef- 
«▼antj.c. fein & en prît de Tombrage, tira d'une de ces 
Alex. Places à l'autre des lignes de vingt milles de 
jAHN.ar. iQjjg^ q^^J^ fortifia d'une muraille & flanqua 
de lieu en lieu de Tours de bois. Mais ces 
lignes ne fervirent de rien. Car Antiochus 
fit mettre le feu à fes Tours ; &, après les avoir 
confumées , il força les lignes , & entra en 
Arabie où il vouloît aller. Il s'y laiflà fur- 
prendre par Aretas, & fut tué dans le combat,oà 
périrent aufli la plupart de fes troupes ; & celles 
qui n'y périrent pas n'épouverent pas un fort 
moins trifte pour cela; car s'étantfauvées dans 
un Village nommé Cana , elles y moururent de 
faim. Aretas après cette viâoire devint Roi de 
Célé-Syrîe, non pas par voyc de conquête; 
mais invité par le choix volontaire de ceux 
de Damas , qui avoient peur de tomber fous 
la domination de Ptolomée filsdeMennéus 
Prince de Chalcis leur voifîn. Car ce dernier 
Prince avoit cffayé , quand il aprit la mort 
d' Antiochus , de s'emparer du Gouver- 
nement à Damas. Maisilyétoitfihaï, qu'on 
aima mieux faire venir Aretas, & lui donner 
la Couronne. Il ne fut pas plutôt un peu af- 
fermi dans fa nouvelle Souveraineté, qu'il fit 
une entreprife contre Alexandre , & rcmpor» 
ta l'avantage fur lui dans un combat qui fc 
donna près d'Addida. Mais les hoftilitei cef- 
ferent peu de temps après en vertu d'un Traité, 
qui aboutit à la Paix. 
Pendant la Guerre Civile entre Alexan- 
dre 

(c) Joseph, ibid. 

(à) Appiah. in MtthrU,, ^LaTAUCH. in SiUâ. £- 

^ fithlYlUté, MSMMOM, C 31. 
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^re & fes fuj^s Rebelles , ^lufieurs places ^^ 
frontières du côté de f Arabie s*étoient re-avantj.Ci 
Yoltécs contre luî ; & il n'avoît pas encore Aux. 
été en état de fonger à les réduire. Ii*feJ^«*a»» 
trouva enfin aflèx libre d'ailleurs pour y tra- 
vailler, (c) Il pafTa pour cela le Jourdain ; 
& après avoir pris Pella & Dia, il forma le 
ficge de Guerafa où Théodore fils de Zenoa 
avoit tranfporté fes tréfors quand il abandon- 
na Amathus. Alexandre voyant que les habi- 
tans de Pella refufoient d'embraffer la Reli- 

Î;ionJudaïque,r^2a la place & les banit; fuivant 
a maxime des Afmonéens, qui dans toutes 
leurs Conquêtes en ufoientainfi, àdonnoîent 
toujours râlternative, ou de fe faire Juifs, ou 
d'aller cherchera s'établir dans d'autres Païs, 
en abandonnant leurs demeures, qu'on fai- 
foit démolir en ce cas-là. 

Quand Sjdla fut parti pour l'Italie , Mure- 
na a qui il laifTa le Gouvernement de l'Afie, 
(d) recommença la guerre fans fujet contre 
Mithridate ; & cette nouvelle guerre dura 
trois ans ; au bout defquels Sylla, alors Dic- 
tateur, defaprouva fa conduite (e) lerapella, 
& rétablit la paix avec Mithridate fur le même 
piê que dans le Traité précèdent. Ainfi finit 
cette féconde Guerre Mithridatique. On ne 
laiffa pas (/) d'accorder le triomphe à Mu- 
rena en confideration des grands avantages 
qu'il avoit remporte:^. 

Les Syriens las des guerres continuelles que An. t s. 
fe faîfoient dans leur Pais les Princes de la^^^J^jJ-^- 
maifon de Seleucus pdur la Souveraineté ; & j^kn. 21» 

ne 

.|e) C I c tuo in Orar. pr» Lt^ UâniU 
(t> G 1 c KR o /ra AGfrtM. 
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g^ jj ne pouvant plus fouffrîr le pillage, lesmeur- 

âva'nt j.c. très , & les autres calamîtez auxquelles ilsfe 

Alex, voyoicnt Continuellement expofez; (g) réfo- 

jANNeZj. lurent enfin de leur donner l'excluiion à tous 

. & de fe foumettrc à un Prince Etranger qui 

pût !les délivrer de tous les maux que ces di- 

vifions leur attiroient, & rétablir la Paix dans 

leur Païs. Ils jettcrent pour cela les yeux fur 

Tîgranes Roi d'Arménie ; & lui envoyèrent 

des Ambafïàdeurs , pour lui faire favoir leur 

refolutîon & le choix qu'ils avoientfaitde lui. 

Il l'accepta : (h) vînt en Syrie: pritpoflèflîon 

de la Couronne : & la porta (/) dix-huit ans. 

Il gouverna ce Royaume {k) quatorze ans de 

fuite par le moyen d'un Viceroi nommé Me- 

gadates, qu'il ne tir^a de ce pofte que lorfqu'il 

eutbefoinde lui contre les Romains.. 

Eufebe aînfî chaffé de fes Etats par fes Su- 
jets & par Tîgranes , fe réfugia endilicie , où il 
pafTa le reftc de fes jours (/) caché dans l'obfcu- 
rité , apparemment dans quelque '..ou du mont 
Taurus. Pour Philippe , on ne fait ce qu'il 
devint. Il y a apparence qu'il fut tué dans quel- 
que adîon en fe défendant contre Tigranes. 
(»î) A la vérité Porphyre parle de ces deux 
Princes comme vivants trente ans après : mais 
on verra que Porphyre fe trompe. Il eft vrai 
que ( « ) Selcne femme d'Eufebe confère a 

Pto- 

(g) Justin. XL. y. 

(h) A p p I A N. m Syr, Justin, ibid. 

(i) Justin. XL. i. & 2. 

(k) A p P I A N. m Syriacis, 

<!} A F p I A N. in Syr. P l U T. in PêWpeig; 

(m) /» Gr. Eu^S CAL. 

(n) C I c. in Vtr^, IV, 27. Joseph. u4ntt, XIIL 24. 

(o) C I c. ibid. 
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Ptoleniaïs avec une partie de la Phénîcîe & An. u. 
de la Célé-Syrie; & qu'elle y regua encore ^J'J.^^-^* 
bien des années; ce qui la mitenétatdcdon- uJi^.*j, 
ner à fes (o ) deux fils une Education Royale. ' 
L'aîné s'appella Antiochus (/>) TAfiatique, 
& le cadet (f ) Seleucus Gybiofaâes. 

(r) Alexandre Jannéc étendit fes conquê- 
tes delà le Jourdain , en prenant Gaulane , Se- 
leucie, àplufieurs autres Places. 

L'année fuivante (s) il fe rendit maître de An.tx. 
la Vallée d' Antiochus & de la Place forte de ^^^^J-^- 
Gamala.L'une& l'autre avoient appartenu juf- j^mAV 
ques-là à un certain Démétrius , contre lequel 
il y avoit de grandes plaintes. Alexandre le 
dépouilla de fà Principauté ; & l'emmena prî- 
fonnier à Jerufalem , où il retourna vers la 
fin de cette année, après une abfence de trois 
ans qu'il avoit employez à cette expédition* 
11 y fut reçu avec de grandes acclamations i 
cau(ë des heureux fuccès qu'elle avoit eus. Il 
s'y abandonna à la bonne chère & aux excès 
du vin, qui lui cauferent une fièvre quarte, 
dont il mourut au bout de trois ans. 

Ptolomée Lathyre (/) après un Siège de An. ti. 
crois ans|>rit enfin la Ville de Thébes, dan$*T*°^J-^ 
la Haute-Egypte. Il y avoit eu une rébellion jiiK.^*V* 
dans ce Pai's-là ; les Rebelles battus s'y 
étoient renfermez, & y avoient foutenu ce 

long 

(p) Il flit lîiinommé Afiatique, paice qu'il avoit ét^ ^Icvé 
en Afic V. A p p I A N. Svr, 



fq) Strabo. XVll. p. 7P«. 
(r) Joseph. 

(s) JO SEPH. 



^«rr. XUL 23. &JiB.fmLl.^ 
*H, ibid. 
(t) F Aus AN. sAir, ubi Thebéu BotolUsprêThikii u^iy^ui 
me trron fnit. 

Ime IF. H 
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An; II. long .Siège. Lathyrc la châtia fi rudement que 
aTautj.c. de la plus grande & la plus riche Ville d'E- 
f^l^s S.yP'^ qu'elle étoit , elle fut prefque réduite à 

rien^ & n'a jaoïais depuis fait de figure dans le 

inonde. 
Peu de temps après ( « ) îl mourut. A comp^ 

ter depuis la mort de fon Père, il avoit régné 

tfcnte-fix ans ; onze conjointement* avec fa 



Mère en Egypte ; dix-huit en Cypre ; & fèpt 

' en Egypte, 
re. Sa £lle Caéopatre lui fucceda; il n'avoît 



tùut feul en Egypte, après la mortdeûMe- 



qu'elle d'enfans légitimes. Son nom propre 
étoit Bérénice , & ( u;) & c'eft ainfi que la 
nomme Paufànias. C'étoit un ufage établi 
dans cette Maifoh que tous les fils avoient le 
«om de Ptolomée, & les filles celm* de Cléo- 
patre. Après cela il falloir des noms propres 
pour les diilinguer les uns des autres. Ainfi 
Selene (a*) avoit aufli le nom de Cléopatre, . 
aufii bien que deux de fes Sœurs. Tout de 
même ici la fille de Lathyre, dont le nom 
propre étoit Bérénice , portoit auflî celui de 
Cléopatre , félon l'ufage de cette Maifon. 
Cette remarque eft néceffaire pour débrouil- 
kr plufieurs obfcurîtez de THiftoire d'Egypte, 
An.to qui autrement embarraficroicnt les Leâeurs. 
ayant j.'c Sylla envoya (y) Alexandre , fils de celui 
Alex, qui aYX>it fait mourir fa Mère , pour prendre 
Jann.25. poffeflîonde la Couronne d'Egypte, après la 
mort de fon Oncle Lathyre; en qualité d'hé- 
ritier 

(u) Fausan. ibid. Pouphtriqs m Cr, Eusrb, 
Se AL. Ftolïm. sAfiron, m Gmmm. 
(w) In KAttiàf, 

lit) Joseph. ^Antt, Xm. 24. 
(y) Appiam. <ii/r. Oi'. I. Po&rHTR. i« Gr. Eosu, 

SCALIO, 
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rîtier mâle le pkis proche du défuat. Mak An. lo* 
ceux d'Alexandrie avoient déjà mis Cléopa- J^^J'^jJ-^* 
tre fur le Trône; & il y avoit fîx nK>isqu'el- Jawn.x^. 
le y j^toit quand il y arriva. Pour accommo- 
der la chofc, & ne fe pas faire d'affaires avee 
Sylla , oui en qualité de Diâateur perpétuel 
étoit maître abfolu à Rome ; on convint que 
Cléopatre & lui femarieroient,&Fegaeroient 
conjointement. Mais Alexandre , qui ne la 
trouva pas à fon gré ^ ou ne voulut point 
d'AflTociée à la Couronne, la fit mourir (z) 
dix-neuf jours après le mariage"; & régna 
quinze ans feul. 

J'ai remarqué cideffus , que cet Alexandre 
avoit été envoyé à Coos par ia Grand-mere 
Cléopatre ; & que Mithridate l'y avoit pris 
avec le Tréfor qu'on y avoit envoyé avec lui» 
Il Ça) fc déroba quelque temps après d'entre 
les mains de Mithridate, & fe réfugia auprès 
de Sylla, qui le reçut fort bien ; le prit en là 
proteaîon ; l'emmena avec lui à Rome ; & 
enfin le mit fur le Trône d'Egypte , comme 
on vient de le voir. 

Alexandre Jannée , ( ^ ) toujours incommo- An. 7^ 
dé de Sk fièvre quarte, crut que l'exercice & avant J.C 
4a fatigue la teroient paflèr. Il fe mit à la tête um,%. 
de fon armée ; paffa le Jourdain ; & affiègea 
Ragaba , qui étoit un Château du Pais des 
<juerafeniens. Mais au lieu du foulagenaem 
«aquel il s'étoit attendu , la fatigue augmenta 

fi 

(«) PoAFitrR. îbîd. 11 dit, & Afpiem xapPOtte la me- 

• me choie , que cet Alexandre fut maflàcié pat les Alexan- 

ddos pour ce meurtie. Mais ils fe ciampent tout deux. 11 

xegoa encore quinze ans , comme on le verra dans la fuicc. 

(a) Appian. de B. Clv. x. Et Poxphyr". ibi4 

(b) Jo 9 x» H. sAmt. Xin. 23. &tUB,Jnikl,é^ 

H 2 
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An. 7?. fi fort fon mal qu'il en mourut au Camp, (c) 

ayant j.c. H laîfla deux fils , Hyrcan & Ariftobule. Maïs 

fi^% il ordonna qu'Alexandfa fa femme gouvcr- 

* nd'oît le Royaume tant qu'elle vivroit; & 

qu'elle choîfiroit celui de fes deux fils qu'elle 

voudïoît pour régner après elle. 

Cette Prînccffe l'avoît accompagné au Siè- 
ge où il mourut.C^-f) Quand elle le vit fl prcf 
de fa fin, elle fe trouva bien embarraffée, en 
confiderant le trifte état où elle & fes enfans 
alloient être réduits par fa mort. Elle fk- 
voit jufqu'à quel point alloit le reffentîment 
des Pharifiens, qu'il avoit pouflèz à bout: le 
pouvoir qu'ils avoient fur le Peuple ; & la hai- 
ne qu'ils lui avoient infpirée contre laMaifon 
Royale. Elle ne s'attendoît à rien moins, 
dès que fôn mari feroît mort, qu'à étrrfacri- 
fiée , elle , fes enfans & toute la Maifoa 
Royale , k la haine implacable qu'ils lui avoient 
portée. Elle en faifoit fes lamentations â fon 
mari fur fon lit de mort, lorfqu'il lui dît pour 
la raflurer; qu'elle n'avoit rien à craindre, fi 
elle vouloir fuivre le confeil qu'il alloit lui don- 
ner; qu'elle fe tîreroît du danger qu'elle ap- 
prehcndoit & procureroit à Elle & à fa Maifon 
> la fureté & la tranquilité , en exécutant habi- 
lement ce qu'il alloît lui propofer. Qu'il fal- 
loir premièrement cacher fa mort jufqu'à, ce 
que le Château fût pris ; puis emmener l'ar- 
mée ça triomphe à Jerufalem ; & y xempor- 
ter fçn corps. Que, dès qu'elle y feroît arri- 
vée , il faUoit faire. venir les Principaux de la 
Seûe fes rharifiens; leur annoncer fa morfr , 
& leur montrer le corps ; en ajoutant, qu'elle 

les 
(c) Ji<i3AfB, sAêtu xai 14. érdi B, Jud* ibid. 
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lc$ en laiffoit les maîtres ; foit qu'ils vouluf- ^^^ ^^ 
fent le faire jetter à la voirie, à caufe des avant J.a 
maux qu'il leur avoît faits; ou qu'ils en vou- al ex. 
luffent difpofer autrement: & leur promettre I***^**^' 
de fuivre leur avis dans les aâaires d'Etat , & 
de ne rien faire fans leur agrément ^ & que 
fous leur direâion. Faites ce que je vous 
dis , ajouta-t'il, & non feulement vous me 
procurerez des Funérailles honorables ; mai» 
vous vous ferez à vous & i vos en&ns ua 
établiflëment folide & durable. La chofe 
arriva comme il l'avoit prévue. Car, après 
la prife du Château , elle retourna à Jeru^ 
làlem de la manière qu'il le lui avoit con- 
fcîllé ; fit venir les Chefs des Pharifiens ; & 
iuivit de point en point les inflruâions qu'il 
lui avoit données ; affurant particulièrement 
les Pharidens qu'elle leur remettroit entre les 
mai^s l'adminidration des affaires & la direc- 
tion de tout. Cette promeflè. les radoucit fi 
fort , qu'oubliant leur haine pour le mort, 
quoi qu'elle eût été portée pendant fa vie aufli 
loin qu'il étoit poffible , îl^ la changèrent ea 
vénération & en refpeâ pour fa mémoire ;& . 
au lieu des inveâives & des injures qu'ils a- 
voient toujours vomies contre lui, ce n'étoit 
plus qu'Eloges & panégyriques , où ils rele- 
voîent , jufqu'à l'exagération , les grandes 
aâions du défunt, par lefquelles laNatioa 
fe trouvoit agrandie , & fon pouvoir , fon 
honneur , & fon crédit augintntex. Enfin ils 
ramenèrent fi bien le Peuple , qu'ils àvoient 
toujours jufques-là irrité contre lui, qu'on 
lui fit une Pompe funèbre plus fomptueufe& 

plus 

(ce) JosEF H. w^jv/r. XIU. 23. it B. Jud, I. 4, ', 
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An. 79. P^us honorable que n'en avoient eu aucun de 
ar.^nt j.c. fcs Prddécéireurs ; & qu'Alexandra, comme 
f NH^* fon Teftament leporto't, fut établie Admi- 
^'^ *. • niftratricc Souveraine de la Nation. 
An.?! Qaand cette Princefle fc vit bien établie^ 

avant j.c cHe fit tecevoir fdn fils aîné Hyrcan(</)Sou- 
alexan- verain Sacrificateur. Il avoit alors près de 
^^^^' ie) trente-trois ans. Elle donna, comme 
elle ravoir promis , Tadminittration de ton» 
tes les grandes affaires aux Pharifiens» La pre- 
mière chofe qu*îls firent fut (/) de caflèr le 
Décret par lequel Hyrcan , fur la fin de fes 

Çurs y avoit aboli toutes leurs Conflilutions 
raditîonaircs: Decretquî s'étoit exécuté juf- 
que$-là avec la dernière rigueur , à la grande 
mortification de cette Seâc. Par cette révo- 
cation , les Traditions reprirent leur fvemîer 
Empire ; & les Pharîfiens , qui fe trouvèrent 
en pleine liberté de les répandre , & d'ea 
împofer même de nouvelles , les accrurent 
jufqu'au point que j'ai marqué ci-deffiis : & 
ce Peuple en eft fi entêté depuis ce temps-là, 
que PËcriture,don^ils prétendent que ces Tfa- 
. dirions font une fimple explication , eft étouf- 
fée fous tout ce fatras , & a perdu chez eux 
toute fa force & fôn autorité. Après cela ils 
firent ouvrir les priions à tous ceux qui avoient 
été arrét€2,pour avoir trempé dans les Guer- 
res Civiles; ils rappelèrent ceux qui, pour la 
même caufc, avoient abandonné le Païs; & 
leur rendirent Itur bien ; ce qui augmenta & 
fortifia extrêmement leur parti. Ti- 

(é) Jostwft. Ma. & *yéntt, XX. t. 

(c) Cai Hjrican tynDt plus de 80. aus quand il rnoofur» 
devait aYoic du moins n. ans quand Ton fere moitiDt fifi 
qu'il fut idt SouvoMia SacEilicaMtu à fa place. 
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Tîgranes ayant fait bâtir en Arménie une ^ - 
Selle grande Ville tonte neuve qu'il nomma avaat J. c. 
de fon nom Tigranoferta^c^câ'ï'dive, la faille Alexan- 
de Tigratfes (g) Mitbrkiate lui perfuada de^*^»** 
Élire la Conquête de la Cappadoce , & d'ea 
transplanter les habitants' dans ù, nouvelle Vil- 
le , & dans d'autres parties de fes Etats qui. 
u'étoient pas bien peuplées. Il le fit, & eiv 
emmena trcMS-cens mille âmes. Par tout o^ 
il portoit fes armes viâorieufes , il pratiqua, 
toujours depuis ce temps-là la même chofo 
pour bien peupler lès Etats. Il donnoit à cha- 
que famille autant de terres qu'elle en pou- 
voit cultiver,- & qu'il Inicnfaloitpourfafub- 
fiûance. On dit qu'il dépeupla dou^e Villes- 
Gj?ecqucs de l'Afie Mineure pour Tigrano» 
eorta feule , &ns compter ce qu'il tira d'ail- 
leurs ; car il y attira encore beaucoup d'habi- 
tans d'Aflyrie , de l'Adiabenc , de la Gor- . 
(Ëane & de plufîeurs autres endroits , aufS bien 
que des Villes Grecques dont je viens de par- 
ler : enfin il en fit une très-grwide Ville, &- 
très- bien peuplée. 

Après s'être renforcer du grand nombre des ^n.^. 
prifonnicrs & des réfugiez dont on a parlé , avant J.c. 
les Pharifiens commencèrent ( A ) à deq[iander alexah- 
juftice contre ceux pair l'inftigation & les con- ^*^ *• 
fcils de qui Alexandre avoir crucifié les huit- 
cens Rebelles dont on a fiut l'Hiftoire. C'é-' 
toit en effet entreprendre tous ceux qui IV 
Yoient foutenu dans cette Guerre ; car Ss les^ 



(f) José F H. ihid. 

(g) A p p I A M. in Mithrid* Plut, in LmmU$i S t r a i #*. 
532. & XIL p. 539. 
o s I p H. sAmt, XiU. 24..ér dt B, JmJL l, é^ 
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An. 77. en rendoîent tous complices. Ils commen- 
ÂY^xAN^* ^^'^^^^ par Diogcne le grand confident du feu 
wtij^t. R<^'' Après ravoir condamné' & exécuté, 
ils paflèrent à d'autres , qu'ils accufoient du 
même crime. Enfin ce fut le prétexte dont 
ils fe fervirent,poup fe défaire de tous ceux du 
parti contraire qui leur déplaifoient le plus. 
Alexandra fut obligée, malgré qu'elle en eût, 
de les laifïèr faire , p^ce qu'ayant le Peuple 
pour eux, il lui étoit impofiible autrement 
d'entretenir Ja paix au dedans , quoi qu'elle eût 
deux bonnes armées fur pié vers la frontière, 

Îui tenoient tous fes voifins dans le refpeâ. 
_ ;ile âvoit vu du temps de fon mari , ce que" 
c'étoit qu'une Guerre civile, & les maux in- 
finiî» qu'elle entraîne; elle craignoît d'en allu- 
mer une nouvelle ; & ne voyant point d'au- 
tres moyen de la prévenir , que de céder un 
peu à l'humeur vindicative de ces gens-là, el- 
le permettoit un mal pour m empêcher un plu$ 
grand. 
An. 76, (0 Nicomcde Roi de Bîthynîe mourut 
ârantj.c. cette année, & fit le Peuple Romain fon hé- 
tiTt^' '^^*^^- ^^^ ^^^^ devint par-là une Province 
Romaine. Mitbridate forma auflS-tôt la re- 
folution de renouveller la guerre contr'eux à . 
cette occafion; & employa la plus grande par- 
tie de cette année à faire les préparatifs né* 
cefTaires pour la pouffer avec fuccès. 

(k) Cyrenefutauffi réduite en Province la 
même année. Ptolomée Apion (/) l'avoit 

laifféc 

(i) Ap p I AM. m mtkrkL & de B. êiv. i. Ept'u L i Y 1 1 
f|. VELLti. Paterc. IL 4. & 19. 

ik) Ap p I AN. dt B, Civ, I. 
1) £fi(, L 1 V 1 1. j%, 
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DES JUIF S&c. IL Part. Liv. VI. 177 
laiffée par Teftament au Peuple Romaiiï. Les ^„ ^^ 
Romains, au lieu de profiter de cette Dôna* avant je. 
tion , avoient donné la liberté aux Villes ; & Alexam- 
leur avoient permis de fegouvcrner elles-mé- ^*^ ^\ 
mes » comme eUesTentendroient. {m) Vingt 
ans s'étoient paficz depuis , pendant lefquels 
tout le fruit qu'ils avoient tiré du beau préfent 
des Romains, c'étoit, que (h) les feditîons 
& la Tyrannie y avoient caufé mille maux & 
mille défordres. De forte qu'enfin les Ro- 
mains fuçent obligez, pour lesendélrX'rerï^dC 
les reprendre , & de les réduire en forme de 
Province Romaine. On prétend que (0) les. 
Juifs du Païs contribuèrent beaucoup à ces dé* 
îbrdres. Ils y avoient été mis par le premier 
des Ptolomées, comme ou l'a vu dans foir 
lieu. Ils s'y étoient fi fort multipliez, qu'ils 
firent en peu de temps une des plus nombreu- 
fes & des plus confiderables parties de la Na- 
tion. On dit qu'ils y avoient fouvent caufé' 
des feditions ; & il y a aflfez d'apparence que 
les autres habitans leur en avoient donné af - 
fez de fujet. Car , comme à caufe de la dif 
ference de Relîgion,de leur manière de vivre 
particulière, ils étoient extrêmement haïs des- 
Payens , ils étoient fouvent expofez à leur^ 
infultes , à leurs injures , & à des violences 
confiderables : & dès qu'ils voulofent les 
repouffer ou en tirer vangeance , ilfàlloitbien 
que quelquefois cela caufât des defdrdres. 
Quand les chofes en vcnoient-là , on ne s'ea 

pre* 



. (m) Voy fous Faa pâ. 
(o) Plut, m LhchU», 
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An. n. prcnott qu*aux Juifs. La mê^mechofcarrîvort 
avant j.c. auflî foùvcnt à Alexandrie. 
ALEX AN- Mtthridate (p) s^empara de la Paphlago- 
'''''" ^ nie & de la Bîthynîe. La Province d*Afie, 
qui fe trouvoît épuîfée par les exaâîons des 
Partifans & des Ufuriers Romains, pour fe 
délivrer de leur oppreffion , fe déclara pour 
lui une féconde fois. Telle fut la cauiè de 
la troîfîème Guerre Mithridatique , qui dura 
près de douze ans. 
An. 74. On envoya contre lui les (f ) deux Con- 
avant J. c. f^i^^ £, LucuUus , & M. Cotta , & OU don- " 
^kTs^ "^ ^^^ armée à chacun. Lucullus eut dans 
^^ ' fon département , T Afie , la Cilicie , ^ la Cap- 
padoce: Tautre, laBithynie & la Propontide. 
Maïs Cotta ( r ) qui n'entendoît rien à la guer- 
re , fut d*abord battu par Mîthridate à Chal- 
cedoine , où ii perdît beaucoup de monde : & 
dans le même temps, il perdit encore laplus. 
grande partie de la Flotte qu*ilavoît pour dé- 
fendre la Côte. 
An. 73. Animé par ce double fuccès , (x) Mithrî- 
î«vant J.c. date entreprit le Siège de Cyiique Ville de la 
^T/**" Propontide, qui foutenoît vigoureufement le 
^*^ ' parti des Romains dans cette guerre. En s*eti 
rendant maître il s'ouvroit un paflàge de la 
BWiynîc dans TAfie Mineure, qui luiauroît 
été très-avantageux pour y porter la guerre 
avec toute la fûrsté & la facilité poflîbles. 
C'étoît pour cela qu*il la vouloir prendre. Pour 

f 

(p) Ap»îan. m lilithrid. Plut, i» Lmulh,* ElPtVW 
(q) Plut, fie Appiaïh Ud. CiCSBo fr§M0M»âm 

jkicMNOM. 39. EUTROP. VL ,,.,,, 

(t) Plut, Appiah. Ce Livivs, ibid Sf. Mtthrtdâ* 
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y réaffir il rinveftk fm terte avec ccc. mille ^^^^ 
hommes divifez en dix Camps ; & par mer avant j!c. 
avec cccc. Vaiflèaux. Maiè à peine fes Camps Ai^»^x^^î<- 
étoient-ils formez , & toutes fes difpofirions ^^^ ^•^ 
faites , que- Lucullus fe po(k à côté de lui ; 
& fans en venir à une aâion générale, ea 
coupant fes convois; en faîlànt charger à pro- 
pos les partis qu'il envoyoit au fourrage ; en 
lui battant des détachements qu'il faifoit de 
temps en temps;en un mot,en prenant avantage 
de toutes les occafions qui s'ofFroîent;il affbî- 
falît fi fort l'armée de Mithridate , & lui coup* 
fi bien les provifions , qsi'il ft vit obligé de 
lever le Siège honteufement , après y avoir 
perdu la plus grande partie de cette nombrcufe 
armée. 

Quelques troubles qui arrivèrent en Egypte, 
caufez par le dégoût qu'on y prit d'Alexan- 
dre, firent pcnfer Sclene Sœur de Lathyre è 
prétendre à la Couronne, (t) Elle envoya à 
Rome Antiochus l'Afiatique , & Scleucus,. 
qu'elle avoit eus d^ Antiochus Eufebe , follî- 
citer le Sénat pour elle. Mais , après deuxi 
ans de mouvements inutiles qu'ils fe donne* 
rent pour cette aflSiire; ils furent obligez de 
s'en retourner fans pouvoir rien obtenir : &: 
encore eurent-ils le malheur d'être volez par 
Verres Préteur de Skile, en paf&nt dans cet- 
te lHè à leur retour. Le Sénat ne les amudï 
fi long- temps à Rome ^ que parceque les Mem- 
bres^' 

#«4 0fmd, s ALtusT. Frégm, IV. \ 

(s) Plut, is Uunll: Apriah. m^Mkhrid. E^ > 

/Tf. L I V I K 94. Cl c. in Ôr. prê Murtna & pro £«^# I ' 

S^itAW. XU. p. 575. Flor. IIL $• 
(jfl C I Çft-119 i» Vmm XV. $. ï7» 
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Ail 7i. bfcs de cc Corps vdjQloîcnt tîrer davantage d'ar- 
avant J.c. gent d'Alexandre pour le confirmer dans la 
^^Tr* poffeffion de fa Couronne, 

En Judée les Pharifiens («) contînaoicnt 
toujours leurs perfécutions contre ceux qui 
leur avoient été contraires fous le feu Roi. 
On tes rendoit refponfables de toutes les cru- 
• autex , & de toutes les fautes , dont ils ju- 
geoicnt à propos de noircir la mémoire de ce 
Frincc. Ils s'étoient déjà défaits , fur ccpré- 
tcxte, de plufieurs de leurrs ennemis ;& il s in- 
ventoient tous les jours de nouveaux chefs 
d'a;:cufation pour perdre ceux qui leur déplai» 
foient le plus entre ceux qui teftoient en- 
core. 
Ab- 72. ( tv ) Les amis & Jes partîfans du feu Roî , 
ALExii- * voyant que ces perfécutions ne .finiffoîent 
»iÀ 7. point , & qu*on avoît juré leur perte ; s'affem- 
blerent enfin, & vinrent en corps trouver la 
Reine , avec Ariftôbule fon fécond fils à leur 
tête. Ils lui étalèrent les fcrvices qu'ils a- 
voient rendus au feu Roî ; leur fidélité & 
leur attachement pour luidans toutes lés guer- 
res & dans les embarras où il s*étoit trouvé 
pendant les trouble^ : Qu'il leur étoit bien 
dur qu'on leur fit , à préfent qu'elle les gou- 
vernoit , un crime de tout ce "qn'ils avoient 
fait pour lui , ^ de fe voir facrifiez à la haî- 
ne implacable de leurs ennemis , uniquement 
â caufe de leur attachement pour elle & pour 
fa Maifon. Ils la fupplioient d'arrêter ces 
fortes de recherches ; ou fi elle ne le pouvoit 
pas , de leur permettre de fe retirer du Païs , 
le de chercher ailleurs un afyle; ou du moins 

qu'oa 
(u) Jotif H^ ^m^ xin/24. iritB.Jttin l,i^ 
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qu'on les mît dans les places où elle avoît ^^ 
garnifon,où ils fuflènt à couvert desperfecu- avamj.'c. 
lions de leurs ennemis. alexah- 

La Reine étoit touchée, autant qu'on peut ^*^7* 
l'être y de l'état où elle les voyoit , & de 
l'injuftice qu'on leur faifoit. Mais il ne dé- 
pcndoit pas d'elle de faire pour eux tout ce 
qu'elle eût fouhaité ; car elle s'étoît liée les 
mains en fe mettant entre celles des' Pharî- 
fiens, & ne pouvoit plus rien faire fans leur 
confcntemcnt. Ils crioîent que ce feroît ar- 
rêter le cours de la Juftice, que defufpendrç 
les recherches contre ces gens-là : Que c'c- 
toit là une démarche qu aucun Gouverne- 
ment ne doit jamais foufFrîr : & qu'ainfi ils 
n'y donneroient jamais les mains. P'un au- 
tre côté la Reine crut ne devoir jamais con- 
fentîr que les vrais & fidèles amis de faMai^ 
ion abandonnajQfent ainii le PaVs, puirqu'elie 
demeureroit alors fans appui à la merci d'une 
faâion turbulente , & n'auroit aucune ref- 
fource en cas de néceffité. Elle fe détermi- 
na donc au troifième parti qu'ils lui avoient 
propofé ; & les difperfa dans les places où 
elle avoit garnifon. Elle y trouvoit deux a- 
vant^çs; le premier, que, par là, ayant les 
armes à la main dans ces places fortes, leurs 
ennemis n'oferoient les attaquer : & le fé- 
cond , que ce feroit toujours pour Elle un 
corps de referve , fur lequel elle pouvoit 
compter dans l'occafion , en cas de brouil-' 
lerîe. 

. Ce fut cette année q\;ie naquit Herode le 
grand,qui fut enfuite Roi de Judée : caril.pa*. 

roît 

(w) Josipii. ftid* 

. H7 
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An. 72. ^^'^^ (^) ^^'^^ *^^'^ vingt -cinq ans quanct 
aitantj.c. On lui donna le Gouvernement de la Galilée^ 
alixam- i»an xLViii. avant Jefu&-Chrift.(^) Son père 
^^^''^' étoît Antîpas Iduméen de qualité, & fa mè- 
re Cypre d'une famille îlluftre d'Arabie. Cet 
Antipas, pour habiller fon ncNn à la Grèque 
fc faifoit appeller Antîpater, & c'eft fous ce 
dernier nom que nous le verrons fouvem pa- 
roître dans la fuite de cette Hiftoire. Nico- 
las de Damas» (^z) qui avoit écrit' une Hif- 
toire Univerfelle, félon Jofephe en cxxiv. 
& félon Athénée, en cxliv. Livres, ayanr 
beaucoup parlé des aâions d'Herode jufqu'où 
fon Hiftoire alloit, &jufqu'au temps où illa. 
pubRa; (a) pour le flatter , comme il étoît 
fort en fa faveur, faifoit defcendre Antîpater 
fon père d*un des Principaux Juift qui rtvîn- 
rent à Jcrufalem après la Captivité de Baby- 
lone. D'autres (^) au contraire, pour le- 
flétrir, ont prétendu, que cet Antîpater étoit 
fils d'un nommé Herode fimple Sacrifhin du 
Temple d* Apollon qui éjtoit à Afcalon; & 
qu'ayant été pris dans Tcnfance par quelques^^ 
voleurs d^dumrée , & fon Père n'iayant pas de 
quoi le racheter, il y étoît demeuré dans l'eC- 
clavage; & y avoit été élevé dansl^Religionr 
du Pais, qui étoît alors la Judaïque; & quede^ 
cette baflèffë il étoft enfin parvenu à faire la^ 
figure qu'il fit ehfuite dans le monde. Maïs* 
Jofephe , qui devoit fiivoîr mieux qu'aucun- 

d*eu» 

(x) JossFH. x^ntt, XIV. 17. Car, an lieu de ij. anSt 
il hm lire 2;. Voyez C as aub. t. Exerc, fui Baron lUS» 

C: 34. & U s 8 E R I I .yiWM/. J. P. 4^7. 

(y) Jos KP H. ^utt, XIV. 1. & d* B. JiécL I. $» 
h) Vide Vo ssium </* Hi/f. Gr. H 4» 
W Joseph, wiacr. XIV. i* — 



y Google 



DES JUIFS,&ç.II.Part.Liv.VI.i83 

d'eux ce qui en étoît , & qui paroît ^n. 72. 
le plus defintereffé dans cette occafion, avant j!c; 
dit que cet Antîpas, ou Antîpater, (r)étoit alexam- 
d'une famille Iduméene de qualité : que ton ^*^ ^^ 
Père, nommé auffi Antipas , (d) avoît été 
Gouverneur d'Idumée fous le Roi Alexandre 
Jannée & fous la Reine Alexandra. Il étoh 
donc Idumécn de race , & Juif de Religion , 
comme tous les autres Iduméens depuis qu'» 
Hyrçan les eut obligez à embraflèr le Judaïf^ 
me , comme je Tai raconté en fon lieu. 

Cependant la guerre de Mithridatealloxt 
toujours fon train dans TAiie Mineure. (^) 
En levant le Siège de Cyiique, il s'enfuit avec 
les relies de fon armée à Nicomedie, d'où il 
paflà par mer dans le Pont. Il lâîflà une par- 
tie de fa Flotte , avec dix mille hommes de 
fcs meilleures troupes dans THellcfpont^aveç 
trois de fes meilleurs Généraux. Lucullus 
avec la Flotte Romaine les bâtit deux fois ; la 
première à Tenedos, & l'autre à Lemnos. II 
leur tua prefque tout leur monde dans ces deux 
combats ; & dans le dernier il prît les trois 
Généraux; dont l'un étoît M, Marins Séna- 
teur Romain , que SertorîUs avoît envoyé 
d'Efpagne au fecours de Mithridate. ^i^ucul- 
lus le ût mourir. L'un des deux autres s'em- 
potfonna ; & le troifième fut refervé pour le 
Triomphe. Après avoir dégagé les Côtes par 
ces deux viâoires, Lucullus tourna fes armes 

vers 

(b) Afeicam. ap. Eussb. H. E, L t.Ambaos. mi 
Cwmm, ad Luc m. 

(c> ^ntt. XIV. 1. & dsB. Jnd.1. S» 
(d) ^ntt. ibtd. 

(c) P L UT. J» Lmcullo, A p p T AU. ht IUthrtd. L. F L o« 
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An. 72. vers le Gontînent; réduifit, premièrement fa 
avant J. c. Bithy nie, puis la Paphlagonie ; marcha en- 
tlT?^ fuite jufques dans le Pont ; & porta la guerre * 
dans le fein même des Etats de Mithridate. 

Ce Prince avoit foufFert prefque autant par 
la Tempête dans fon pafTagc fur le Pont Eu- 
xin , que dans la rude Campagne où il avoir 
été fi maltraité. Car il y avoit perdu prefque 
tout le refte de fa Flotte & des troupes qu'il 
ramennoit pour défendre fes anciens Etats. 
Quand LucuUu^ arriva, il travailloit vivement 
à de nouvelles levées pour fe défendre con- 
tre cette attaque , qu'il avoit bien prévue; & 
pour fe fortifier, il avoit déjà envoyé follici- 
ter du fecours en Arménie , cher les Parthes, 
> chez les Scythes , & chez quelques autres de 
fes voifins. 

LucuUus en arrivant dans le Pont, ana,fan» 
pcrdçc de temps , former le Siège d'Amifus 
& d'Eupatoria, deux des principales Villes du 
Pais, fort proches Tune de l'autre; & la. der- 
nière tout nouvellement bâtie,& nommée Eu- 
patoria à caufe du furnomd'Éupatorquepor- 
toit Mithridate. Il y faifoit même farefiden* 
ce ordinaire & en vouloit faire la Capitale de 
fes Etats. Non content de ces deux * Sièges 
que Lucullus formoit à la fois, il fit encore 
un détachement de l'armée pour aller former 
celui de Themifcyre fur le Thermodon, qui 
n'étoit pas moins confiderable que les deux 
autres. 
A0.71/ Pendant que les Romains attaquoîent ces 
A^'^/;: trois places, (/) Mithridate, qui avoit déjà 
MKA u £orm6 

(f) ?LUT. le Appian. ibid. Phlkcow. TntH. éiftU 
?HOTiuM Cod. XCYIL e. MS* M«MuoNt ép^fmf 

iiWk. 
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formé une nouvelle armée , fe mit en cam- ah/^,, 
pagwe de fort bonne heure au printemps. (/) avant j!c. 
LucuUus laifla le commandement des Sièges almam- 
d'Amîfus & d'Eupatoriaà Murena, &mar-"*^*' 
cha contre lui avec le relie des troupes. Mi- 
thrtdateeut l'avantage en deux aâionsimaisà 
la trorfième il fut défait entièrement & obligé de 
s'enfuir en Arménie, & de s'y mettre fous 
la protcûion de Tigranes fon Gendre ,, & 
de lui demander du lëcours. Mais , bien loin 
de lui en accorder, ce Prince ne voulut feu- 
lement pas le voir pendant plus d'un an & de- 
mi. Après cette viâoire , tout fe foumît 
au Vainqueur dans le Pont , excepté Ami- 
fus qui tint bon jufqu'au printemps de l'an- 
née îuivante ; de forte que cette Place im- 
portante coûta aux Romains un Siège de deux 
hivers. 

Ptolomée fils de Mennée, Prince de Chal- 
cîs , au pîé du Mont- Liban , încommodoît 
extrêmement fes voifins , & fur tout ceux de 
Damas, (g ) Alexandra envoya contre lui Arif- 
tobule fon fécond fils, fous prétexte de pro- 
téger ces voifins, mais en effet c'étoit pour fè 
faifîr elle-même de Damas. Ariftobule fon- 
gca beaucoup moins à exécuter les ordres fe- 
crets qu'il avoit, qu'à fe fervir de l'occalioa 
pour mettre l'Armée dans fes intérêts afin de 
' fe procurer la Couronne quand fa Mère vien- 
/droit à mourir. Il prit à la vérité pofïeflîon de 
Damas ; mais il revînt fans riea faire d'ail- 
leurs de confiderable,ni contre TopprefFeur nî 
autrement. Se- 

dem 45 > 4^9 47. L. Flor. Ul, $, £uT&0#. VI. Eft'U 
L I V I î 57. 
(;) Joseph. Umu ZUI. 24. &ieM,7têd.t^ 
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An. 70. Selene voyant , par le retour de fes deux fils- 
tram j.c. de Rome , que fes prétenfions fur TEgypte 
AïKXAN- ^e l^i fervîroient de rkn, refolut d'étendre 
^*^^ au moins fes Etats en Syrie. Elle (-&) dé- 
baucha quelques Villes , & travailloit à faire 
foulever tout le refte. Par cette conduite elle 
«^attira fur les Bras toutes les forces de Ti- 
granes, qui, voyant que quelques Villes s*é* 
toient déjà déclarées pour clk, & ayant avis^ 
des menées fourdes qui fe prat4quoient danfr 
pluficurs autres, (i) vint à h tête d'une ar- 
mée de cinq cens mille hommes pour arrêter 
ces révoltes» & vanger le tort qu'on kiiavoit 
Eût. Il la bloqua elle-même dans Ptolemaïs; 
l'y affitgea , & l'y prît. Il l'emmena enfuite 
ju(qu'à Seleucte ea Mefopotamie, où il la fit 
mourir. 

Elle étoît fille de Ptoloméc Phyfcon Roî 
d'Egypte. Elle avoit été mariée première- 
ment à Lathyre fon propre èerc. Sa 
mère la. lui ayant ôtée > elle &it donnée cnr 
fuite à Antîochus Grypus : & après la mort 
ée celui-ci, elleépoufaencore AntiochusEu* 
febe fils d'Antiochus le Cyiîccnîen , & eut 
de lui CCS deux fils. Appien (/) dit qu'elle 
épouCi le Cyiicenîen lui-même , & après ùl 
vinort , Eufebe fon fils ;, & il-ajx)ute même, 
que tous les malheurs d'Eufebe , (//) furent 
une punition du Ciel pour cet ihceftc. Mais 
le fait ne peut pas être vrai. Le fil de l'Hif- 
toirc de Syrie après la mort de Grypus ne laif- 

X ^^ 

(h) J o $ E P H. ^ntt, XllI. 24. , 

(î) J o s K p H, ibid. Plut, tm LmcmIIû, 

(k Strabo. XVL p. 74». 
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fe point de vuide,où l'on puiflè placer ce ma- An. 70. 
riage de cette Prînceffe avec leCyiicenien r& ^^^!!l]^^ 
aucun Hîitonen n'en parle que luu dra ^* 

Pendant que Tigranes affiègeok Ptolemaïs, 
(w) la Reine Alexandra qui redoutoit fou 
pomoîr, lui envoya des Ambaflàdeurs, &luî 
fit faire de beaux prcfens pdur fe le rendre 
favorable & gagner fon amitié. Il les reçut 
en apparence avec joye , & promît l'amitié 
qu'on lui dcmaadoit ; mais ce n'étoit dans le 
fonds que pur^^litique. Il avoît befoin de 
ménager^cette Reine , parce que les progrès 
des Romains dans le Pont & dans la Cappa-^ 
doce rendoîent fa préfence néceflàire en Ar- 
ménie , pour couvrir fes Etats de ce côté-là ; 
& qu'ainfi il felloit qu'il s'y rendît en diligen- 
ce. C'étoît-là la véritable raîfon qui Tempe- 
choit de pouflèr fes Conquêtes dans la Palef- 
tinc. Autrement & Jerufalem& toute la Judée 
étoîent perdues auflî bien que Ptolemaïs ; car 
%u'y avoit-il qui pût lui refifter avec les armées 
prodigieufes qu'il y avoît amenées ? ^ 

A Ion tetour de Ptolemaïs , à Antîoche, 
(») il y trouva P. Clodius , que LucuUus 
lui avoit envoyé pour .le fommer de lui livrer 
Mithridate , à faute de quoi il avoît ordre de 
lui déclarer la guerre. Clodius s'acquitta de 
cette commiflîon avec des termes & des ma- 
nières auxquelles Tigranes n'étoit p^s accou- 
tumé. Ce Prince qui n'avoît jamais été con- 
tredît , & qui ne connoiifoit point d'autres 

lois 



(11) L'Apôtre St. Paul temaraiie , que c^ëtoit une chtfft 
dont ks Payens même avoient hocieui , que d'époufèi la 
femme de Ion Pcrc. 1. Or, V. i. 
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(n) Plut, m LmtiUê, Msm»ok« c. 4ti 
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An. 70 ^^^^ ^' d'autre règle que fa volonté' & fon' 
•▼antj.c.bon plaîlîr, fut choqué de cette liberté Ro- ' 
AttxAN. maine; mm il le fut bien plus encore de la 
•*^ ^ Lettre de Lucullus qu'on lui remit. Car le 
(impie titre de Roi qu'elle lui donnoît ne le 
contentoit pas ; il avoît pris celui de Rot dès 
Rois y dont il étoit entêté; &avoit (0) pouf- 
fé l'orgueuil à cet égard jufqu'à fe faire fervîr 
Ear des têtes couronnées, qui étoient de petits 
Loitelets qu'il avoit faits M^onniers m di- 
verfes guerrss. Il ne paroflRt jamais en pu- 
blic fans avoir quatre de ces Rois ; deux à pié 
de chaque côté de fon Cheval, quand il for- 
toit. A table, dans (a chambre , enfiti par 
tout , il en avoit toujours quelques-uns à le 
fervir aux offices les plus bas : maïs fur tout 
quand il donnoit audience à des Ambaflàdeurs; 
car alors pour donneraux Etrangers une ^an- 
de idée de fa gloire & de fa puiffance, il les 
fiiifoit tous ranger en haye aux deux càtei de 
fon Trône, ou ils paroîflbient avec des ha- 
bits & dans la pofture des Efclaves du com- 
mun. Pour marquer fon reffentiment à Lu- 
cullus de ce qu'il avoit manqué à lui donner 
ce titre favori; dans la reponfe qu'il lui fit, il 
ne mit Amplement y«'i L«r«/i;^x,fansyajou* 
ter le titre ordinaire ^Imperator ou autre» 
femblables, qu'on donnoit aux Généraux Ro* 
mains. Il refufa de livrer Mithrîdate à Lucul- 
lus ; & ainlî Clodîus lui déclara la guerrede- 
la part des Romains , & retourna rendre compte 
à Lucullus de fa ccmmiffion. 
Il étoit alors dans la Province d'Afie. Il y 

étoit 



i; 



o) Plut, ibii 

p) Plvt. M LmdU* Ap f i am» m Jdubrid, 



y Google 



DES JUIFS,&c.II.PART.Li?.VI.tS^ 

étoit ip) revenu après avoir chafféMîthrida- ^^ .^ ' 
te du Font , pris Amîfus & Eupatoria , & fou- avant j*. c. 
mis prefque tout le refte de ce Royaume ; & alexah- 
îl avoit employé près d'un an à réformer les ^*W* 
abus que les exaâions des Traitans & des 
Ufuriers y avoient introduits. Il ménagea 
cette affaire avec tant de fageflè, qu'il tcme* 
dia à tous les defordrçs, & mitlesaffaimfur 
un bon pié : ce qui lui gagna fi fort Teftimc 
& le cœur de Mttx de laTrovince, qu'ils în£^ 
tuèrent des J^^H|blics en fon honneur • qui 
furent nomn^PCucullicns, & qui durèrent 
aflèï, long-temps après; on les célèbroît tous 
les ans. La juftice de ce procédé fit auflî 
beaucoup d'honneur au Peuple Romain dans 
Tefprit de toutes les Nations voifincs. Mais 
les Partilàns & les Ufuriers Romains , qui 
voyaient leurs ^roflcs fortunes ruinées par fes 
règlements ^ vinrent porter leurs plaintes à 
Rome, & le décrièrent fi fort dans l'efpritdu 
Peuple , que , fur quelques faux bruits qui fe 
répandirent enfuite àRome,il fut rappelle beau- 
xroup plutôt qu'il ne l'auroit été fans cela ; & 
•qu'on lui donna un Succeffeur qui recueuillît 
les lautiers qui étoient dus à fes viâoires.. 

Lucullus (f ) voyant la guerre déclarée 
à Tîgranes , retourna en diligence dans le 
Pont pour la commencer. Après s'y être 
rendu maître de Sinope, il lui donna, aufli 
bien qu'à Amîfiis , la liberté, & en fit deux Vil- 
les libres & indépendantes. Il laifi^ Sorna- 
tins , un de, fes Généraux . dans le Pont 
avec fix mille hommes; & emmena le refte , 

qui 

(q) FiuT. ôc Ap^pxan, Ibid. Mkmmon c. $s, & 
5(. 0&09IUS VI. I* . 
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An. 70. ^^' "^ iaifoit que douïc mille hommes d'In- 
«vanc J. ç. Ânterie & crois mille de Cavalerie^ar la Cappa* 
A^Ej^AN- Jqçç yçi-g l'Euphrate : paffa cette rivière au 
**^^' cœur de l'hiver : pafltà encore le Tigre , & 
vint devant Tigranocerta (r) qui étoit'uti 
peu par-delà , atuquer Tigranes dans fa Ca- 
pitale, où il venoît d'arriver de Syrie. Per* 
fonw n'ofôît plus parler à ce Prince de Lu* 
cullus & de fa marche , depuis l'accident ar- 
rivé à celui qui lui en avok^|X)rté la nou- 
velle dès le commencemetiî^w il le 6t mou- 
rir pour recompenfe de cewWfce important. 
Lucullus fut donc aux portes de fon Palais, 
pour ainfi dire , avant qu'il en fut ou qu'il en 
crût rien. Sans cette préfomption prodîgieufe 
Lucullus ti'eût jamais pu traverfer , comme 
il fit, une fi grande partie de l'Arménie fans 
aucune oppofition , & arriver fi près de cette 
Ville Royale. 

Un peu avant cette învafioa de l'Arménie 
par Us Romains , ( j } Alexandra Reine de Ju^ 
dée étoit tombée malade. Elle mourut de cet- 
te maladie , âgée de foîxante & trcite ans. C'é- 
toit une Princeflè d'une grande capacité ; & fi 
elle ne fe fût pas trop laiffée gouverner aux 
Pharifiens, ou qu'elle eût pu arrêter leurs 
violences , fon R^e auroit été (ans tâche. 
Solome veuve d'Ariftobule frère aîné d'Ale- 
xandre, (t) ayant auffi porté le nom d'Ale- 
xandra, dujnoîns parmi les Grecs, à ce que 
remarque Jo&phe; (») quelques Savans fe 

font 



(r) Tigranofaa éto 



étoit bâtie fut la rive OrkntaleVlu Ti- 
E joacnees de chemin au delTus 

(f) JosiPH. ^Ht, xm i^&ds B.J.l.^ 



grej enviioa kdeux joacnees de chemin au delTus de VàSf 
cie«ne Ninive^ 
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•font imaginez que cette Reîne & elle étoîent ^n. 70. 
la même perfonne; & qu'après la mort d*A- avant j.d 
«ftobule, Alexandre Tavoit prife félon la Loi alexah. 
de Moïfe pour fufcîter lignée à fon frère. Maîç ^*^.V 
la naiffiince d'Hyrcan, que tout le monde rc- ^ 
connoit pour fils d'Alexandre & d'elle, f^ou-* 
ye le contraire; car il naquit plus decinq«ns 
avant la mort d'Ariftobule. Elle ne poigipit 
donc pas avoir époufé Alexandre en qualité 
-de veuve d'Ariû^ule , puîfqu' Alexandre & 
«lie étoient ra^^w^lus de (ix ans avant cette 
mort. Et p(^|ptive qu'Hyrcan écoit né 
cinq ans avant cette mort , il n'y a qu'à voir 
quand il mourut & à quel âge. Il mourut 
l'an XXX. avant Jefus-Chrift;&, (w) félon 
Jofephe , il avoit plus de quacfc vingts-ans . Sup- 
pofé qu'il cti eût lxxxi. fa naîfïance remon- 
tera à Tan cxi. avant Jefus-Chrift qui eftjuf- 
tement cinq ans avant la mort d*Ariftobule. 

Dès qu'Ariftobule , le plus jeune des deux 
fils d'AÎexandra , vît que fa Mère n'en pou- 
voît pas revenir; comme il avoit depuis long- 
temps formé le deffeîn de s'emparer de la Cou- 
ronne à fa mort, (x) il fe déroba de nuft. 
de Jerufalem avec un feuldomeflique, &s'en 
alla~ dans les Places , où, félon le plan qu'il 
en avoit donné , on avoit mis eu 
Garnifon les amis de fon père. Il y 
fut reçu à bras ouverts ; & en quinze jours 
de temps , vingt & deux de ces Places , & Châ- 
teaux, fe donnèrent à lui; ce, qui le rendit à 

peu 

(t) . J o s I p H. ^m, xm 20. 

(u) C A p E L & quelques autres. 

(w) ^Htr. XV. 9. *■ 

(x) Jos £F H. ^ntt, XUI. 24. & d* B. Jttl I. 4. 
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^ peu près maître de toutes les forces de l'Etat. 
«tmJj.c. Le Peuple, auffi bien que l'Armée , étoitprêt 
AicxAM- à fe déclarer pour lui 5 las de la dure admî- 
"^^V ^nîftratîon des Phariliens, qui avoient gouver- 
né en maîtres fous Alcxandra. Carilsavoîent 
pouflë extrêmement loin la féverité & l'info» 
îcnce; & la cruauté opiniâtre avec laquelle 
ils %oîent perfecuté leurs ennemis du parti 
contraire , qui avoît règne dans tout ce qu'ifs 
/ avoient fait , étoit enfin^^nuc infuporta- 

ble à tout le monde. D^fpette occafion 
donc, on venoit en f^imPtous les co- 
tez fe ranger fous les étendarts d'Arîftobu- 
le , qu'ils favoîcnt bien qui aboliroit la ty- 
jrannie des Phariliens : ce qu'on ne pouyçit 
* ' pas çfperer d'Hffcan élevé par fa mère dans 
une foumilTion aveugle pour cette Seâe , & 
■^ui quand il n'en auroit pas été entêté com- 
me; il l'étoit, n'avoit ni le courage ni la capa- 
cité* néceflàit^es pour un deflèîn auffi vigou- 
reux ; car il étoit pefant & indolent , fans 
aékivîté, fan^^applic^n , & d'un fort 
petit génie. Les Pharmfens pourtant, quand 
ils virent que le parti d'Ariftobulegroffiflbit, 
vinrent', avec Hyrcan à leur tête, reprefenter 
à la Reine mourante ce qui fe pauoit, & lui 
demander fes ordres & fon affi fiance. Sa 
réponfefiit. qu'elle n'étoit plus en état de fe 
mêler de ces fortes d'affaires , & qu'elle leur 
en laiffoit le foin; & fort peu de temps après 
elle expira, après avoir înftitué Hyrcan foa 
aîné pour fon héritier univerfel. 

Dès qu'elle fut morte, il prit poffeffion da 
Trône; & les Phariliens firent tous leurs ef- 
forts 

(7) JosiPH. ^ntt, XXV. ut itB. JuiA,^ 
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forts pour Ty maiiuenîr. Desquels virent ^^^^ 
Ariftobulc parti de Jerufalem , ils firent met- avant J.r. 
JVC dans le Château de Baris fa femme & fes alexan- 
enfans , qu'il avoit laiflèz ; pour s'en fervîr ^'^^ *• 
comme d'Otages contre lui. Mais .voyant 
que cela ne l'arrêtoit point, ils (y) levè- 
rent une armée; Ariftobuleenlcvaauffi une. 
Une bataille près de Jéricho décida la que- 
relle. Hyrcan abandonné de la plupart de fes 
troupes qui pHyot le parti de ion frère , fut 
obligé de s'|^^^ Jerufalem , & de fe renfer- 
mer dans l^^^Blu de Baris, où l'on rete- 
noit prifon^^^i femme d'Ariftobule avec 
lès enfans ; & fes Partifans prirent le Tem- 
ple pour Afyle. Mais peu de temps après 
ils fe fouipirent auffi à A^îftobule,& Hyrcan 
fut obligé de s'accommoder avec lui. 

On convint qu'Ariftobule auroît la Coup 
ronne &.la Souveraine Sacrificaiure ; & qu - 
Hyrcan lui réiigaeroit l'une & l'autre , & fc 
contenteroit d'une vie privée fous la protec- 
tion de fon frerc avec lajouïflànce de fon bien. 
Il n'eut pas de peine d s'y réfoudre ;car il aî- 
moit le repos & fes aifes plus que toute autre 
chofe. Ainfi il quitta le Gouvernement, après 
Savoir poflèdé trois mois. La' Tyrannie des 
Pharifiens finit avec fon Règne, après avoir 
tourmenté la Nation Juive depuis la mort d' A- • 
Icxandre Jannée, • 

Jofephe (z) dit que ce fut latrdfième an- 
née de la c L X X V 1 1. Olympiade , & fous le 
Confulat de Q. Hortcnfius & de Q. Metel- 
lus Creticus , que commença le j^iCgne d'Hyr- 
can; & (^) dans un autre endrpit, que fous 

celui 



U) ^n:t xnr. X. (a) ^nté* XXV. I. 

Tomeir. l 
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j^^ celui de C. Antonîus & de M. Tullîus Cîce- 
aTantj.cron, la cLXix. Olympiade , Jerufalem fut pri- 
alexah- fc par Pompée , & Ariftobule dépofé. Sur 
i)*Ai>. çQ pié-Ià, il s'étoît écoulé fix ans depuis la 
mort d'Ajexandra, que commença le Règne 
d'Hyrcan, jufqu'à la fin de celui d'Ariftobu» 
le, comme cela paroît par les Confulats d'en- 
tre deux; & ainfi ces deux frères, en mettant 
leurs Règnes bout à bout, auroientau moins 
régné (ix ans. Mais le m|me Jofephe ne 
donne pourtant que trois n^^BHyrcan , & 
/ (^) trois ans & demi à ^M^^Bl^ ; ce qui 
ne fait que trois ans & neu^^m. De forte 
qu'il y a ici de Terreur, ou dans les trois mois 
affignex à Hyrcan , ou dans les trois ans & 
demi donnex à AiJRobule. Il faut que Tun 
ou l'autre ait régné plus long temps , pour 
iiire le nombre de fix ans que l'intervalle des 
Confulats établit inconteftablemcnt. L'Ar- 
chevêque Usher croit que (c) l'erreur eft 
• dans les trois mois d'Hyrcan , & qu'il doit y 
avoir trois a»s; ce qui pouvoit aifément arri- 
ver par la faute d'un Copifte qui aura mis le 
mot de mois au Heu de celui d'années, qu'Usher 
fuppofe qui étoit dans l'Original. Un autre ( d) 
Savant, pour lever la difficulté , prétend qa*- 
Hyrcan, quoi qu'il eût cédé la Couronne, 
*^ avoir pourtant contcrvé la Souveraine Sacrî- 
crificature jufqu'à fa retraite auprès d'Arctas, 
dont on parlera dans la fuite : & que les trois. 
ans & demi que Jofephe donnç à Ariftobule^ 
ne commencent qu'à cette fiiite,qui fut le 
temps auquel, fdon cet Auteur , Ariftobule 

ajouf 



(b) ^ntu XIV. XI. & XX. t. 

(c) ^imâUjnk. M. J. P. 4647. 
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^outa la Tiare Pontificaleà la Couronne. De ^^ 
(orte que, félon cet Auteur, les trois «is & avant J.c. 
demi d'Arîftobule ne fe doivent entendre que alexam- 
du temps de fa Sacrificature , & non pas de ^^^'^ 
tout fon Règne. Mais ni Tune ni l'autre dd 
ces fuppofitions ne fe peut foutenir. La pre* 
mîère, parce que Jofephc, le feul Auteur qui 
raporte cette réiignation de la Couronne, la 
raporte comn^^Tiv^e.auffi*tôt après la mort 
d'Alexandra^^^boettre à trois ans delà , eft 
£iîre violen^^^M Hiftoire. Pour la fecon^ 
de fuppofitiflPlKft clair dans Jofephe,que^ 
quand Hyrcan réfigna la Couronne , il ré(i- 
gna auffi la Souveraine Sacrificature; & qu'- 
Ariftobule n*eut jamais Tune fans l'autre. Il 
y a donc plus d'apparence que l'erreur eft dans 
les trois ans & demid'Ariftobule,&queleCo* 
piftc aura décrit trots ans au lieu de^îx. Cat 
on a établi ces iix ans pour le moins entre la 
mort d'Alexandra & la dépofition d'Arifto- 
bule; & montré , qu'Hyrcan n'avoit régné 
que trois mois : il faut donc que le reftefoit 
pour le Règne d'Ariftobule. 

Voici comment je croî que la cho(ê s'eft 
paffée. Au commencement du Confulat de 
Q. Hortenfius & de.Q. Metellus CretîcuSj 
qui entrèrent en charge {e) vers le milieu 
d'Oâobre de noire année , Hyrcan fuccedk 
à Aleiandra. Vers te milieu de Janvier, il 
ic démit de la Couronne. Ariftobule l'eut 
fil ans & fil mois , c'eft-à-dire , jufqu'à l'été 
de la feptième année; & alors fous le Confu- 
lat de Ciceron & d'Antonius, il*fut dépofé 

par 



(d) P K T A V I U s. 

(e) Vide C ai.v tu M ér\ ^tmidi i%%c^ 
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par Pompée '; & Hyrcan fut rétabli. Cette 
a?antj.c î^ptîèinc année eft la première des vingt & 
alexam- quatre que l'on donne à Hyrcan, & pendant 
»*^». Icfquclles il eut & la Couronne & la Souve- 
raine Sacrificature conjointement. Ainfi l'er- 
reur fera que le Copifte aura mis trois ans & 
iix mois, au lieu de ûx ans & iixmoisauRe- 
Çned'Ariftobule; & non pas trois mois au 
lieu de trois ans à celui^Hvrcan. Pour 
fortifier mon opinion , je ^^Bkue qu'il faut 
changer un mot entier ^o^^^gtrois moisir 
trois ans ; au lieu qu« le cUHRent de trois 
ans powr Jjjc ans , n'eft que dMmc lettre , ou 
d]un chifre; qui fe peut fiûre beaucoup plus 
aifément que celui d'un mot pour l'autre; fur 
tout quand ces mots ne fe reflèmblent point, 
comme cela arrive ici. On me dira que ce 
n'eft pas dans un «idroit feulement que Jo£ë- 
phe ne donne que trois ans i, Aridobule 
(au XIV. de fes Antiq. cb. 1 1. ) .mais qu'il le 
feît encore au L. XX. ch. 8. & qu'ainfi il 
faut que ce nombre de trois vienne de lui. Je 
réponds que Taccorderois cette concluSon, 
il ces deux pafu^es s'accordoient; mais ils ne 
s'accordent pas. Car dans le 'premier il y a trois 
ans ^fix mois^ & dans le fécond, trais ans ^ au* 
tantéle mois ^c^ed'k'dire y trois atts (sf trois mois, 
Voiladoncde la différence ;»& ainfionnepeut 
pas conclure que l'un confirme l'autre , puiC» 
qu'ils varientSans doute qu'il tf y aroit point de 
variation dans l'Original. Le vrai moyen de 
rétablir cet accord , eft de découvrir où eft 
Terreur qui caufe la variation; ce qui ne ic 
peut faire qu'en comparant les deux paffages 

rua 

(g) Dam t*lditio0 Oiigiaalf 41M aoai avoas 4c Joicphe, 

il 
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l'un avec l'autre. Cette comparaifoomefour- An. 70. 
nit une nouvelle preuve qu'il faut qu'il y aîtav:amJ*<X 
fix ans dan$ l'un & <lans l'autre, & non pas ^^^''^* 
tr&is. Car fi dans le. premier endroit, yîjr ^ 
mois eft la véritable leçon , comme cela me 
paroît certain ; ces mots du fécond , ^ <•»-» 
tant de mois , dans l'intention de l'Auteur^ 
veulent auflî dite Jïx mets , comme il y a 
dans l'autre paf&ge. Et fi ce font Jïx mais ^ 
il faut don^ÉMb que les années foient aa 
nombre de .^^Hnfque l'Auteur dit que lo 
nombre des «|Hs & celui des mois eft le 
même. Si on admet y?x ans dans le fécond 
pafiàge, il faudra les admettre aufii dans Le 
premier '^ Iç alors tout va bien , toutes lc$ 
fautes font corrigées; deux paflages s'accor- 
dent ; & l'Hiftoire & ces paffages font d'ac- 
cord. On pourra m'alleguer encore ici que 
dans le fécond pai&ge il y a (^) trois ans 
tout du long & (ans chifre , ce qui n'ed pas 
dans le premier , car là les nombres ibnt en 
lettres numérales : & qu'aînfi , félon ma pro- 
pre maxime, il n'eft pas fi atfé ^e s'y tromper. 
Maïs je réponds, qu'ici le changement ne s'eft 
pas fait par hazard, mais de deflein prémédité; 
& voici comment. Le chiffre , ou la lettre 
qui fert de chiffre en Grec , qui étoit dans le 
premier palfage, & qui vouloir dite Jix^jiM, 
été changé par mégarde en celui qui fignifie 
trois , par quelque Copifle négligent ; cette 
faute a paffc de copie en copie jui^u'à ce que 
qjlpîque Critique , qui s'eft apperçu de la con- 
tradîâion qui fe trouve entre ce pafl&ge & le 

lecond , 

il y a id tout du long, E''Tf# ti tgh^ fïtf fi^irO^timi 
««i 791$ f*no') irpfj ïv-êti. 
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An.7©. fécond, au lieu de corriger ce premier où étoît 
A^i^^' ^* ^^f« » ^'^^ avifé de changer le fécond qui 
DAf,^, ^toit bien pour faire qu'il s'accordât avec le 
premier qui étoit mal. Par-là Terreur s'eft ré- 
pandue dans Tun & dans Tautre: & neconfî- 
derant pas que les mots fuivàns , ^ au- 
Unt de mois^ qu'il laiffoit, formoîent 
pour les moins la même variation qu'il ôtoit 
par fon changement aux am^s'; il nous a 
laiifé par cette bevuë de 4|HBdécouvrir la 
fauflëté de (à correâion, ^^Bioyen de rac- 
commoder tout en rétablifflVra véritable le- 
çon. Car enfin fi Jofephe ne s'eft pas con- 
tredît groflièrcment dans ces deux p^ges, 
comme cela fe doit fuppofer naturellement , 
\tijix mois du premier paflàgefe doivent trou- 
ver dans le fécond fous les tttmç% ai autant de 
mis qu'il y employé î & s?! a voulu dire Ji» 
mois y il y avoit donc auffi/jf ans dans l'Ori- 
ginal , & non pas trois comme l'Edition le 
porte. C'eft-ce <jue demande l'égalité dont 
il parle. Pour ajufter tout , il faut qu'il -y 
eût dans le premier paffagedansrOrîgînal,^* 
uns ^ Jtx mois ; dans le fécond , Jtx ans £3* 
autant de mois. Alors Jofephe s*accordc avec 
Jofephe, & ce qu'il dit s'accorde avec ce que 
l'Hiftoire rapporte des Règnes de ces deux ne- 
i resjbînts enfemble. 
^ram l!c. ligranes voyant la guerre déclarée par Clo- 
AnwTo- dius, à fon retour de l'expédition de Syrie, 
mlaU.1. (^') eut enfin une conférence avec Mîthrîdatc, 
à qui il avoir toujours rcfufé audience jufq#s- 
U. Ils y confulterent fur les opérations de la 

guerre, 

(h) MSMMON i^lf^ FkOTIUM C. 17* PLHT. mLi»* 

mUu 
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guerre, & convinrent des mesures les plus ah.^^. 
propres & les plus avantageufes pour l'un & avant J.C 

F Dur Tautre. Mîthridate tut renvoyé dans le ^"J^" 
ont avec dix mille hommes de Cavalerie, ^ 

pour y lever des troupes & revenir joindre Ti- 
granes, fi Lucullusentroit en Arménie. Pour 
Tîgranes, (/) il devoit demeurer en atten- 
dant à Ti^ranocerta , & y donner tous les or- 
dres néceflàires pour faire des levées dans tous 
&s Etats. M^mucullus le furprit avant que 
ces levées p^M|il former un Corps d'armée. 
Le premier qurdTa lui parler de la marche de 
LucuUus , après l'avanture de celui qui lui 
en étoit venu apporter la première nouvelle^ 
fut Mithrobarzane un de fes-favoris. La re« 
compenfe qu'il en eut fut d'être chargé de la : 
commiffion d'aller auffi-tôt avec quelques 
troupes lui emmener LucuUus prifonnier; 
comme s'il ne fe fût agi que d'aller arrêter un 
des Sujets du Roi. Le ^vori , & la plupart 
des troupes qu'on lui avoit données , perdi- 
rent la vie en voulant exécuter cette belle com- 
miflîon. Tigranes après cet échec, commen- 
ça à craindre ; il fortît de Tigranocerta , & 
& retira au Mont-Taurus , où il ordonna à 
toutes fes troupes de fe rendre auprès de liiî. 
LucuUus forma le fiège de cette Capitale; & 
ne laifToît pas de faire de temps en temps des 
détachemcns qui battirent plufieurs Corps de 
troupes de Tigranes , qui alloient au rendex- 
vous général qu'on leur avoit marqué. 

Dès que cette armée fut aflèmblée, Tigra- 
nes mena les ccclx. mille hommes qui U 

com- 

(i) Plut. ibid. Affian. in Mithnd, 
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An. 69. compofoient pour faire lever le fiège de Tî- 
avantj.'cgranocerta. Çk) Lucullus fortk de fes lignes, 
A^isTo- où il laiflà Murena avec fix mille hommes, & 
*^* •' vînt chercher l'ennemi; &, quoi qu'ils fuffent 
prefque vingt contre un , il ne laîffii pas de 
bazarder un combat, où il remporta une vic- 
toire complette ; car il leur tua un très-grand 
nombre de cens , & mit le refte en fuite, & 
Tigranes lui-même eut de la peine à fe làu- 
ver. Auffi a*t-on remarqué (ffiis THiftoire i 
regard de cette bataille ; ( /"J^pie jamais les 
Romains n'en avoient donné* où l'ennemi eût' 



tin fi grande fupcriorité fur eux pour le nom* 
bre , ni où la vidoîre eût été plus gîorieufè. 
Tigranes dans fa tïiîte rencontra Mithridate 

3 m venoit à fon fecours. Il avoir bien eu avis 
e fa venue; mais, pour avoir (cuU'honneur 
de la viôoire, dont il fc croioit fur, il n'a- 
voit pas voulu l'attendre. Quoi que Mithri- 
date eût fujet de fe plaindre , il le trouva fi 
accablé & fi abbattu, qu'il fe mit à leconfb- 
ler du mieux qu'il put , & à lui fconfeiller ce 
qui fe pouvoît faire encore pour rétablir fèk 
afFatrcs délabrées. Tigranes étoit fi étourdi 
de fa défaite qu'il éioit hors d'état d'agir; il 
Uiffk faire Mithridate, qui avoît plus d'expé- 
rience que lui dans la guerre , & qui connoif- 
foit mieux la manière dont les Romains la 
faîfoient. On refolut de lever une autre ar- 
mée avec toute la diligence pofiible. Ils al- 
lèrent 

(k) Memmok. c. 5>> & $9» Tlvt, 8e App. ibid. 
Xftr. Livii XCVm. 

(1) Plutarque, dans la Vie de Luculluf , cite T it « 
L I V E pour la première de ces Remarques , de pour la fé- 
conde , Antiochvs, rhUoiophedegûiidcdiâinâioa 
ilani ce temps-là. 
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lerent eux-mêmes y travailler dans lePaïs de ^"-^^^ 
la Domination de Tigranes ; & envoyèrent X^fs/o'. 
implorer Taflidance de tons les voifînSf&Iiir buleUi. 
tout celle des Parthes qui étoient les plus pro- 
ches , & en même temps les plus en état de 
les recourir dans ce preflànt befoin. La Let^ 
tre qu'écrivit dans cette occafion Mithridate 
à (//) Arfaces Roi des Parthes eft parvenue 
jufqu'à nous , dans les fragmens de l'Hifloi* 
re Univerfelle de Sallufte au L. i v. 

Pendant ce temps-là Lucull us prit Tigrano* 
certa. II y trouva des Tréfors immenfes^ 
& jufqu'à huit mille Talens d'or ou d'argent 
monnoyé. Comme cette Ville avoît été peu- 
plée par les Colonies qu'on avoit tirées par 
force de la Cappadoce, de la Cilicie & d'au- 
tres endroits; JLucullus {m), leur permit à 
tous de retourner chacun dans leur Païs-natal. 
Ils reçurent cette permiffion avec une extrê^ 
me joye , & en fortîrent en fi grand nombre 
que d'une des plus grandes Villes du monde ^ 
elle fut en un moment réduite à un auffi petit 
nombre d'habitans qu'un iîmple Village ; & 
n'a jamais fait de figure depuis. (») Si Lu-? 
cullus eût pourfuivi Tigranes après fa vîâoî- 
re fans lui donner le temps de lever de noa- 
▼elles troupes, il l'auroit pris ou chaffé du Païs; 
& la guerre eût été finie. Qn trouva fort 
mauvais & â l'armée & à Rome qu'il y eût 

man- 

(II) Arfaces étoit un nom commun \ tons les Rois des 
Tarthes de cette race. Le nom pro(>ie de cdni-ci étok Si- 
Bstnix. 11 moutut Tan 67. (c eut pouc Succcflou fhxat- 
tes a 

(m) Strabon. XL p. siz» de XU. p. sif* 7lut, 
m Lmnllê. 

(n) DxoM, Cassxv», ZXXV. 

I 5- 
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jiD.£0. manqué ; & on Taccufa , non pas de négli- 

•vtmj.Cgcnce, mais d*av6îr voulu par là fe rendre 

iuLiiri ^^c^^*'^^ » * confervcr plus long temps le 

Commandement qu'il avoit. Ce fut la rai- 

fon la plus folide qui détermina à prendre la 

' refolution de lui envoyer un SuccefTeur, quoi 

qu'elle ne s'exécutât que deux ans après. 

Un des moyens dcmt fe fervit Tîgranes pour 
aflcmbler une nouvelle armée fut de (o) rap- 
pcller Mcgadates de Syrie. Il lui envoya or- 
dre de lui amener tout ce qu'il y avoit de 
troupes dans cePai's-là. La Syrie (e trouvant 
par là dégarnie , (p ) Antiochùs l' Afiatique , 
fils d*Antiochus Eufebe , à qui elle apparte* 
jioit de droit comme héritier légitime de la 
maifi>n de Seleucus , prit polfenion de quel* 
qucs endroits , & y régna paîfiblement Ifp} 
pendant quattre ans ; uns que Lucullus ni 
aucun autre lui fît le moindre chagrin. Mats 
quand Pompée vint en Syrie, il luiôtaceque 
LucuUus lui avoit laiffé ; & fit de cePaïs-là 
une Province Romaine. 
Ân,6u Eftfin (y) l'armée de Tîgranes & de Mî- 
arantj.athridate fe trouva ftxmée. Elle étoit de 
iotilu. ^^^' ™*^^ honames d'élite, que Mithridate 
avoit bien exercez à la manière des Romains. 
Ce fut vers le milieu de l'été qu'elle entra en 
Campagne. Ces deux Rois avoient foin, à 
tous les monvemens qu'ils faifoient,deprea- 
ire un bon terrain pour leur camp y & de le 

bien 

(o) Afpiav. h Sff. (p) Appian. hîd. JusTnf.ZL a. 

(pp) Cet oiMtfe ans mut piitie éts dis biik qu'on iloii- 
se tu legne 4e Tigitnes} parce que ce frioce ne fat toot 
è fiiit dépofièdé de la Syiie, que quand eik fia lediiitc en 
Trovincc KwttHiic HeasTOÎc UM pank > «c r AfittifK aftit 
|iMlttCI| .«• 
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bien tortifier, pour n'y être pas attaquez par An, 4$, 
Lucullus ; & aucun des artifices dont il ufa avant j. c. 
ne les put attirer à un combat. Leur deflèin ^YkIT 2. 
écoit de l'obliger par-là à quitter le Païs faute 
de vivres , & ils y auroient réuffi , fans que 
Lucullus qui s'en aperçut rompit toutes leurs 
mefures, par un coup qui fit ion effet. Tî- 
granes avoit laifTé à Artaxates , la vieille ca- 
pitale d'Arménie, fes femmes & fes enfans ^ 
& c'étoit aufii-Jà qa'il avoit mis fes meilleurs 
effets, & prefque tous fes trefors. (r) Lu- 
cullus fe mit en marche de ce côté-là avec 
toutes fes tfoupes,prévoyant bien que Tfgra- 
nes perdroit patience , & voudroit parer ce 
coup ; & que cela lui foumiroit aifément un 
moyen de l'attirer à un combat , comme la 
chofe arriva. Car dès que Tigranes s'aper- 
çut du deflèin de Lucullus, il le fuivit pour 
l'empêcher de l'exécuter; &, «i quatre gran- 
des marches, ayant devancé l'ennemi , il le 
pofta derrière la rivière d'Arûmia, quMl fa- 
loit que Lucullus paffât pour le rendre devant 
Artaxates ; refolu de lui en difputer le paflà- 
ge. Il y eut donc un combat , où les Ro- 
mains remportèrent unebeUe viâoire. (s) Il 
ie trouva trois Rois dans l'armée d'Arménie 
dont Mithridate fit le plus mal; car ne pou- 
vant fuporter la vue des Légions Romaines, 
dèsqu'elles chargèrent, il prit la fuite; ce qui 
jetta fi fort l'épouvante dans toute l'armée 

qu'dle 

(q) A P p I A M. in MkhriJ, 

(s) MithEidate 8c Tigranes en étoient dent. Oa ne Dom- 
ina pas le tsfoifiène} mais il y a «ppaieaic q^ c'étoit D»* 
SMM&oidciiUdef. 

I< 
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qu'elle perdit abfolument courage; & ce fut 
•ïiiMjic. la prîacipale caufe de la perte de la bataille* 
ARisTo- Lucullus, après cette viâoire, vouloir con- 
»uiK u.i. tinuer fa marche vers Artaxates; & c*étoitle 
vrai moyen de finir la guerre. Mais comme 
cette Ville étoit encore à plufieufs journée» 
de là vers le Nord, & que Thiver aprochoît 
avec fes neiges & fes orages ; les Soldats dé- 
jà fatiguez d'une aflez rude campagne ,refufe- 
rent (te le fuivre dans ce Païs froid. Il fut 
obligé de les mener dans un plus chaud, (t) 
en revenant fur (es pas.Il repafià le Mont Tau- 
rus, & entra dans la Mefopotamie, où il prit 
encore Nifîbe, qui étoit auez forte, &y mit 
fes troupes en quartier d'hiver. Ce fut là que 
Tefprit de mutinerie commença à éclater 
dans l'armée de Lucullus , & il alla û loin 

3u'il ne pût plus rien faire. P. Clodms frère 
c la femme de LucuWus étoit celui qui l'a- 
ifoit fak naître ; & qui rcntretcnoît plus que 
pcrfonne, jpovfr des raifons qu'on dira dans 
k fuite. Cependant Mithridate (u) étoit 
rentre dans le Pont; & , avec quatre mille 
hommes de fes propres troupes , & quatre 
mrlle autres que lui donna Tigranes . ilavoit 
battu Fabius; & preffoit vivement Triarius& 
^ Sornatius , deux des Lieutenants de Lucullus 
dans ce Païs-ià, 
Aii.«'% Lucullus (w) obtînt enfin de fes Soldats 
AMsio- de fortîr de leurs quartiers d'hiver, pour aller 
^IILBU.^ à leur fecours. Mais on y arriva trop tard. 

Car 

(t) PtUT. hlMoiii», Onosius. VL I. Dion. Cas- 
tiusXXXV. |. 
(u) PioM. Cassivs* XZXY. AmANi m Mt»^ 

fhrid. 
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Car Triarius avoît imprudemment hazardéu- ^^ 
ne bataille, (;r) où Mhhridate le défit & lui avant j'c, 
tiia fept mille hommes ; entre lefquels on aristo- 
compioit centdnquante Centurions , & vingt "«-«Jï-it 
& quatre Tribuns ; ce qui rendît cette perte 
une des plus grandes que les Romains euilènt 
faites depuis longtemps. Lucullus en arri- 
vant trouva les corps morts fur le champ de 
bataille, (y) & ne les fit pas enterrer ; ce qui 
aigrit encore Tefprit de fes foldats contre lui. 
Enfuitc (z) refprit de révolte alla fi loin , 
que, fans aucun égard à fon caraâèredeGe* 
néral , ils ne le traitoîent plus qu'avec info- 
lence & avec mépris ; & quoiqu'il allât de tente^ 
en tente & prcfque d'honune à homme, le» 
conjurer de marcher contre Mithridate &Ti- 
granes , qui profitant de ces defordres & de leur 
înaâîon , avoient l'un recouvre le Pont , & 
l'autre ravagé la Cappadoce ; il ne put jamais 
gagner fur eux de fortir d'où ils étoicnt. Tout 
ce qu'il en put obtenir fut qu'il s demeurer oient 
tout l'été avec lui , mais fans bouger de leur 
camp ni rien entreprendre. Ils avoient avis 
de Rome de quelques refolutions defàvanta- 

Seufes pour lui, qui leur donnèrent cette har- . 
ieflè. Il fut donc obligé de demeurer dans 
l'inaâion dans (on camp , pendant que l'en- 
nemi battoit la campagne, uns qu'il lui fût 
poflible de l'en empocher. Ce fut là l'état 
mortifiant où il fe trouva jufqu'à la venue de 
Pompée, qu'on envoya de Rome le relever. 

(z) Plot, in Lmculh. DioM. CassiCs XXXV. p. $ 
é. Appiam. in MithrUL Cicmo m OrM, fn Lt^, 
MêmL 

, ht rêtitfts0» 

GaiiiusZXZV^ P lut. f» £iMi//#, 
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AtL.64, Ce fut au commencement de Tannée fuî- 
ayantj.c. vante qu'arrïva Pompée, avec cette nouvelle 
amsi^- commiffion {a) dans la Galatîe. Lucullus 
*iu.fia4, 2^j ^çjjjjj parmée, & s'en rccourna à Rome; 
laiilànt à fon Succeflèur les Lauriers que fes 
vifloires avoicnt méritez. Il (^) emporta 
quantité de Livres qu'il avoit ramaflez dans 
fes conquêtes. Il en fit une Bibliothèque à 
Rome qui étoit ouverte à tous les Savans & aux 
Curieux, qu'elle attira chez lui en grand nom- 
bre: ils y étoient reçus avec toute lorted'hon- 
nêtetez & d'agrémens. 

- Pompée commença par engager dans les în- 
lerêts des Romains Phraates,qui étoit mon* 
té fur le Trône l'année précédente. Il fit avec 
lui un Traité &(c) une alliance ofFenfive & 
défenfive. (d)l\ offrit auffi la paix àMithri- 
date; mais ce Prince fe croyant fur de l'ami- 
tié & de l'aiTiftance de Phraates n'en avoit point 
voulu entendre parler. Quand il aprit que 
Pompée l'avoit prévenu ; il envoya pour trai- 
ter avec lui. Mais Pompée ayant demandé 
pour préliminaires , qu'il mît t^s les armes & 
4}u'il lui remit tous les deferteurs ; peu s'oi 
fellut qu'il n'excitât par-là une mutinerie dans 
l'armée de Mitbridate. Car comme il yavoît 
quantité de Deferteurs , ils ne pouvoient pas 
fouffrir qu'on parlât de les livrer à Pompée,& 
le refte de l'armée ne pouvoir pas confentîrà 
fe voir affoiblir par la perte de leurs camara- 
des. 

(a) Plut, in LmiUltUPmfti*, Dioh.Cassivs XXZVL 

Çb) Plut, im ImcuUê, ^Isidok. Orlgin, VI. |. 
(ci DioM. Cass. XXXVL Efit, Livii. C. 



y Google 



DES JUIFS,&c.II.Part. Lîv.VI. 207 
des. Pour les appaîfcr Mithrîdate fut obligé ^^ ^^ 
de leur dire qu'il n'avoir envoyé fes Ambaf- avant j.c. 
làdeurs,quc pour voir en quel état étoît Tar- Akisto. 
mée Romaine; & d» leur jurer qu'il ne fer oit "^^"^^ 
point de paix avec les Roniains, ni à ces con- 
ditions ni à aucune autre. Et la vérité étoit 
qu'il fe trouvoit mieux en état alors de fkire 
la guerre, qu'il ne l'avoit été il y avoît long- 
temps. Car la mutinerie des Soldats de*Lu- 
cullus ayant empêché ce Général Romain d'a- 
gir toute la dernière campagne, (e) Mithrî- 
date avoir recouvré prefque tous fes Etats ;& 
' y avoît formé une bonne armée, dont il pou- 
voit efperer de grands fervîces. Il crut quête 
meilleur moyen de vaincre les Romains feroît 
de les laffer & de leur couper les vivres. Il 
prit donc ce parti-là ; & évitant toujours le 
combat , il fe contentoit de faire le dégât par 
tout où ils dévoient aller. Cette conduite lui 
réuffit en partie, car Pompée fut obligé parla 
de fortir du Pont & de la Cappadbce,& d'en- 
trer dans l'Arménie Mineure , pour y rafraî- 
chir fes troupes quiavoient fouffert,& y pren- 
dre les provifîons néceflàires. Mithridate l'y 
fuivit dans le deffein de faire encore là le mê- 
me manège, Mais (/) une nuitTompée le 
furprit dans fa marche : le battit : & lui tua la 
plus grande partie de fon armée. Lui-même 
eut & la peine à fe fauver. Il s'enfuit pour 
fe mettre à couvert au Nord des fources de 

l'Eu- 

(e) Plot, im LmchIU & Pêmp«$$, Appxan. m Ml" 
fbrid, Diow. C'ass. XXXVI. 

(f) Plut, in P$mpei0, Diom. Cas s. XXXVL ^. 
XpXYIi. C L. Floeus. UL 5, Art X4h» M.iMStJ&TMC 
SHTikor» YL O&ot. VL 4. 
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An. 66. TEuphrate. Pompée pour monument de fi 
«fantj.c. vidoirc , (^) fit bâtir dans Tendroît où s'ié- 
wLEit^ toit donnée la bataille une Ville , où il mit les 
Soldats blcffc2 , maladis & trop âgei^ & les 
autres invalides ; & la nomma Nicopolîs,ou 
la Fille de la viéioirr. Après avoir donné fes 
ordres pour cela, il mena le refte de l'armée 
contre T igranes dans la Grande Arménie /par- 
ce qu'il étoit allié de Mithridate. 

Il le trouva en guerre avec fon fils , qui por- 
toît le même nom que lui. On a vu-ci def- 
fus qu'il avoît époufé Cléopatre, fille de Mi- 
thridate. Il en avoit eu (i&) trois fils , dont 
il en avoît fait mourir <leux , fans fujet. Le 
troifième , pour fe dérober à la cruauté d^un 
Père i\ dénaturé , ( / ) fe fauva chet Phraates, 
Roi des Parthes , dont il avoit époufé la fille. 
Son Beàupere le ramena en Arménie, à la 
tête d'une armée; & ils aflîègerent Artaxates; 
mais trouvant la Place forte & pourvue de tom 
ce qui étoit néceflaire pour foutenir un long 
ficge; Phraates lui laiflà une partie de l'armée 
pour continuer le fiège, & s'en retourna dans 
fes Etats avec le refte. Tîgranes le Père vînt 
bien-tôt après fondre avec toutes fes troupes 
fur fon fils ; le battît^ & le cbafla du Païs^ 
Ce jeune Prince , après ce malheuc , avoit 
deflèin de fe rendre auprès de Mithridate fon 
grand-pere ;mais en y allant , il aprit fa défai- 
te ; & qi«5 par conséquent il n'y troùveroît 
pas le fecours qu'il cherchoit. Il prit donc le 

parti 

tDioN. Appiam. ibid. Strabo. XU. p. 515* 
Appiam. in Mahrii. 
A P p I AM. ibpi. 
FivTiîii fmfm^ Appxam, U Diom Ca*$^ 
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parti de fe jetter entre les bras des Romains : j^^ ^^ 
(i) il entra dans leur Camp; & vînt fupplîer avant j.'c. 
Pompée de le prendre fous fa proteâion. rom- aristo- 
pée le reçut fort honnêtement, & fut bien aï- ■**^«"-4* 
fc de fa venue. Car allant porter le guerre 
en Arménie , il avoît befoin d'un guide com- 
me lui. Il fe fit donc mener par lui droit à 
Artaxates. Tigranes (k) effrayé de cette nou- 
velle , & s*entanr bien qu'il n'étoit pas en 
état de réfifter à une armée fi puiilknte prit le 
parti dVflàyer la générofité & la clémence du 
Général Romain. Il lui envoya les Ambaf- 
fadeurs que Mithrîdatc lui avoît dépêchez 
après (a dernière défaite, (/) pour lui deman- 
der la permiffion de fe réfugier chei lui,&da 
Iccours pour rétablir fes affaires délabrées. Tî- 
, granes bien loin de lui accorder Ci demande^ 
les avoît fait arrêter, & mettre en prifôn, & 
avoit même fait mettre la tête de Mithridate 
à ccnt-Talens , s'il étoit trouvé dans fes Etats; 
fous prétexte que c'étoit lui qui avoît fait 
prendre les armes i fon fils contre lui. Mais 
la véritable raifon étoit , qu'il vouloit , par 
ce ûcrifice, fe rendre les Romains favora- 
bles ; & ce fut pour cela qu'il leur livra ces 
Ambaffadeurs. Il (w) les fuîvît lui-même de 
fort près ; & fans prendre aucune précaution^ 
il entra dans le Camp des Romains , & vint 
mettre fa perfonne & fa Couronne à la diC« 
crction de Pompée & des Romains. En l'a- 
bordant il s'abaiflà jufqu'à ôter fa Couronne 

ou 

(I) Flutauc. Appian. & D lOM. Cassius» 
ibid. 
(m) Plvt. Appiam. 8e Dion. Ca'ss. ibi<L fiu* 

T&OPIVS YI. YtlLEI. ÏLTIEC. II. 27* 
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Aa €6 ^^ ^^ Tiare de deflus fa tétc, & feproftcrner 
•viintj.c. devant lui. Pompée en fat touché; &fe]e- 
Amsto- vant de deflus fon Siège vînt promptemeni lui 
pm.Eii.4. donner la main , & le relever. Il lui remît 
auffi la Couronne fur la tête , & le fit aflèoir 
â fa droite & fon fils à fa gauche. Après quoi, 
il le remit au lendemain , pour entendre ce qu^l 
avoît à lui dire : & invita le Père & le Fils à 
fouper ce foîr-la avec lui. Le Fils réfufa de 
s'y trouver avec fon Père ; & comme il ne 
lui avoir donné aucune marque de refpcâ pen- 
dant Tentrevuc, & Tavoit traité avec la même 
indifférence qu'il auroît feit un Etranger ; Pom- 
pée fut fort choqué de cette conduite. Il ne 
négligea pourtant pas tout-à-fait fes intérêts ^ 
en prenant connoiflknce de Tafl^aîre de Ti- 
granes.Car après avoir condamné le Roi Tî- 
granes à payer fix-mille Talcns aux Ro- 
mains , pour les frais de la guerre qu'il leur 
avoir faite fins fujet & à leur céder toutes 
fes Conquêtes en deçà de TEuphrate ; il or- 
donna que ce Prince re^neroit dans fon an- 
cien Royaume d'Arménie Majeure ; & que 
fon fils auroitlaGordicne&laSôphene,deux 
Provinces limitrophes de l'Arménie, pendant 
la vie de fon Père; & après fa mort, tout le 
refte de fes Etats : en refervant pourtant au 
Père les Tréfors qu'il avoit dans la Sophenc, 
fans lefqucls il lui eût été împoffible de payer 
aux Romains la fomme que Pompée exîgeoit 
de lui. Le Pcre fut fort content de ces con- 
ditions , qui lui laiflbient encore une Cou- 
ronne. Mais le Fils , qui s'étoit mis des chi- 
mères 

(n) Epit. Livii. CL Plut, m fêmfdê, Dioh» 
Cass lus. XXXVI. A9fiAH.iBl£thri4, 
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DES JUIFS^&c.II.Part. Liv.VI. 211 
mères dans la tête, ne put goûter un Décret a,,^^^ 
qui lui ôtoit ce qu'il s'étoît promis. Il en fut avant J. a 
même fi mécontent qu'il voulut fefauver pour ar»*to- 

aller exciter de nouveaux troubles. Pompée ■"^**^^ 
qui fe douta de fon deflèin , le fit garder à 
vue : & quand il vit qu'il refufoît absolument 
de confentir que fon Père retirât fes Tréfors 
de la SophÉnc , il le fit mettre en prîfon. 
Enfuite ayant découvert , qu'il fiiifoit follicî- 
ter la NoUcfIc d'Arménie à prendre les armes; 
& qu'il tâchoit d'y engager auffi les Parthes ; 
il le mît avec ceux qu'il refervoît pour le triom- 
phe ; & après le triomphe , il le laîflà en prî- 
fon ; au lieu que la plupart des autres , après 
cette Solemnité furent relâcher, & renvoyer 
même dans leur Patrie. Tigranes le Père quand 
on lui eut laiffé prendre les Tréforsde laSo- 
phenc, paya les fix-mflle Talens, & fit outre 
celapréfent à l'armée Romaine de L.Drach- 
ines pour chaque fimple Soldat ; de mille à 
chaque Gentenîer ; de dix-mille à chaque Tri- 
bun ; & par cette libéralité il obtint le Titre 
d'Ami & d'Allié du Peuple Romain. 

Après avoir tout réglé en Arménie, Pom- 
pée (») marcha vers le Nord ^ à la pourfuîtc 
de Mithridate. Il trouva fur les bords du Cjr- 
rus les Albaniens & les Ibericns , deux puîf- 
fantes Nations d'entre la mer Cafpîenne & le . 
Pont-Euxin, qui voulurent l'arrêter; mais il 
les battît , & obligea les Albaniens i deman- 
der la paix. Il la leur accorda, & pailà l'hi- 
ver dans leur Païs. 

L'année fuivante il fe mit de fort bonne An. €9: 
heure en Campagne (0) contre les Iberiens. «TaDtj.Q 

(o) Flvt. ibiO. DiOM. CAitxttt ZZXVU. p. if. 
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^^ ^ C'étoît une Nation fort guerrière , & qui nV 
gramj.c.voit encore jamais été foumife. Elle avoir 
Aristo- confervé fa liberté contre les Medes , lesPer- 
«itiu.5. fes^&lcs Macédoniens , pendant qu'ils avoient 
eu fucceffivement l'Empire de l'Alie. Pom- 
pée en vint à bout, quoi qu'il s'y trouvât d'af- 
fez grandes difficulté! ; & les obligea de de- 
mander la! Paix. Il fournit aufli les Peuples 
de la Colchide ; & fit prifonnîer leur Koî 
Olthaces, qu'il mena enfuite dans fon triom- 
phe. Delà il revint fur fes pas en Albanie, 
pour châtier cette Nation de ce (ju'clle avoir 
rcpr(s les armes pendant qu'il étoit'aux prifcs 
avec les Iberiens& avec ceux de la Colchide. II 
les battit, & en fit un erand carnage, oùperic 
cntr'autres Cofis frère de leur Roi (p ) Oro- 
des, qui les commandoit. Il obligea par cette 
viâoîrc le Roi Orodes à acheter le renouvel- 
lement de la paix qu'il avoir faite avec eux 
l'année précédente par de grosjpréfens, & ea 
donnant fes fils en otage pour lûreté aux Ro- 
mains qu'il l'obferveroit mieux que par le 
paffé. 

Mîthrîdate (pp ) cependant avoît paffé l'hi- 
ver à Diofcourias , Cy) fur le Pont-Euxin, 
au bout de l'Ifthme qui eft entre cette mer 
& la Cafpîenne;& au printemps (r) il éioît 
allé au Dofphbre Cîmmerien, (r) en traver- 
fant le Pais de dîverfes Nations des Scythes, 
dont qaelques-unes le laiffercnt paffer de leur 

boa 

(p) C*cft aiuG que le nomment Florus, EUTHOPf* 
êe O & o s I u s. Les autres l'appellent Oioifet. 

(pp) A p p I A M. in MtthriJ, 

(a) Voyez Strabon XL p. 49t. ^ 

(r) Afppi AK. ibid, £f ir. L i v 1 1 <A. Dioh. Cas- 
ttvs ZXXVi p. 2;. SrnAi. XI. p.^9(« 
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bon gré, & d'autres y furent contraintes par An. «y. 
la force. Ce ( j ) Royaume du Bofphore Cim- avant j. C 
merien eft le même que nous appelions au- ^J^J^'JJ"^^ 
jourdhui la Tartarîe Crimée ; & c'étoit alors 
une Province de l'Empire de Mithridate. Il 
l'avoit (^) donné en appanage à un de fes 
fils oommé Machares. Mais ce jeune Prin- 
ce avoit été preffé fi vivement par les Ro- 
mains, pebdant qu'ils affiègeoient Sinope, & 
que leur Flotte éfoit maîtreflè du Pont-Eu- 
xîn, qui étoit entre cette Ville & foii Royau- 
me : qu'il avoit (u) fait la paix avec eux, 
& l'avoit obfetvée inviolablement jufqu'alors. 
Il favoitbicn que cette conduite déplaifoit ex- 
trêmement à fon Père , & ainfi il apprehen- 
doit fort fa préfencc. Pour fe raccommoder , 
avec lui, Çw) il lui envoya des Ambailàf» 
* fadeurs fur la route qui lui reprefenterent^ 
que ç'avoit été la néceflîté de fes affaires 
qui l'avoit obligé d'agir contre fon içiclina- 
tîon- Mais voyant que fon Fere ne fe laiC- 
Ibit point toucher à fes raifons ; il effaya de 
ft lauver par mer ; & fut pris par des Vai& 
ftaux que Mithridate avoit fait croifer exprès 
fur fa route. Il aima mieux fe tuer que de 
tomber entre fes mains. 

Pompée ayant acheyé la guerre dans 1 e Nord» 
& voyant qu'il étoit impolfible de fuivre Mi- 
thridate dans lePaïs reculé <)ù il s'étoit retiré; 
ramena fon armée au midi ^ & ( a- ) en paffant 

il 

!S) StEAB. XL 
r) McMMO K. c. 5^. AfpxaU. îbid. 
u) E^u Liv II. XCVUL r LUI. il» Lfêciét/ê. Appian. 
flc Memmoh. ibid. 

(w)Ap>iam. ôc Dion. Cas s, ibid. Okosius 
VI. J. w *4^ 
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AM.€i. îl fournît Darius Roî des Medes & Antîochus 

avant j.c. Roi de Comagene. Il (y) vint en Syrie, 

ARisio- & fe rendit maître de tout cet Empire, (zj 

WILE1L5. scaurus réduifit la Célé-Syrîe & Damas ; & 

(a) Gabinius tout le refte, jufqu'au Tigre. 

CVtoient deux de fes Lieutenants Généraux, 

(*) Antiochus TAfiatique fils d' Antîochus 

Eufebe , rhéritier de laMaîfon des Seleucî- 

des, qui par la permiffion de Lucullus re- 

fnoit depuis quatre ans dans une partie de ces 
*aïs-là,dont-îl s'étoît faifi quand Tigranes 
Tabandonna; vînt le prier, que par fon moyen 
il pût être rétabli fur le Trône de fes Pères. 
Mais Pompée refufa de Teritendrc & le dé- 
pouilla de tous fes Etats , dont il fit une Pro- 
vince Romaine. Aînfi pendant qu'on laîflbît 
TArmenic i Tigranes, qui avoît fait beaucoup 
de mal aux Romains dans le cours d'une lon- 
gue guerre; on dépouilla Antîochus, qui né 
leur avoir jamais fait tort, & ne mérîtoît point 
du tout le traitement qu'on lui fit. La raifon 
qu'on en donna fut; Que les Romains avoîent 
conquis la Syrie fur Tigranes : qu'îl n'étoit 
pas jufte qu'ils perdiflènt le fruit de leur vic- 
toire; Qu' Antiochus étoit un Prince qui n'a- 
voit ni' le courage jai la capacité néceffaires 
pour défendre le Pais; qu'ainfi le mettre en- 
tre fes mains fcroit l'cxpofcr aux ravages & 

aux 

V (y) Af piAM. ibid. 

(z) Joseph, ^mt, tiV, 4. di B. Jad. I. 5. 
<a) Dion. Cassius XXXVH. p. fi. 

(b) A P p I A ». in MithrUL J u s T i n. XL 2. Fokpntk; 
hGr, EusEB. ScALiG. XiPHXLiKns ex Dyoni. 

(c) Quelques-ODS confondeut cet Antiochus a?ec cchii de 
Comigenes & çtécendeut que la Comagcne loi fut 
dont>ée pat Pompée, quand il lui ôta tout le refte. Mais 
k témoij^iiage de T Milite detniit cette conjeâtoie. 
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aux courfes continuelles des Juifs & des Ara- 
bes : ce que Pompée n'avoît garde de faire, av" //j (^ 
Ainfi (c) Antiochus perdît fa Couronne; a ristô- 
& fût réduit à la néceffité de vivreenfimplc """^^^ 
particulier. C'eft en lui que finit l'Empire 
des Seleucîdes en Afie,qui avoit duré deux- 
cens cinquante huit ans. 

^ Pendant que les Romains faifoîent tout ce** 
cî, il arriva de grands trouble» & de grandes 
révolutions en Ègyjpte & en Judée. En Egypte 
le Alexandrins laflez d'Alexandre leur Roî 
fe fouleverent, (rf) le chaflèrent, & C^)ap- 
pcllerent Ptolomée Auletès. C'étoît un bâ- 
tard de Lathyre. Car Lathyre ne (/) laîflà 
point de fils légitime ; mais il en laiffa plu- 
fieurs qu'il avoit eux de fes maîtrefTes ; & 
cntr'autres Çg) Ptolomée , qui après la mort 
de fon Pcrc eut l'Ifle de Cypre & en jouît 
jufqu'à ce que les Romains la lui ôterent con- 
tre toute juftice, comme on le verra dans la 
fuite. Ptolomée (h) Auletès , dont nous par- 
lons qui en étoit auflî un, eut encore le ti- 
tre de Dionyfios Neos ou le nouveau Bacchus : 
Et l'un & l'autre de ces furnomsluivenoient 
de caufes qui ne font pas beaucoup d'honneur 
à ia mémoire. Car pour ce qui eft du pre- 
mier ( Auletès , ou le Joueur de Flûte ) on le I uî 
donna parce (i) qu*il fe picquoit fi fort de 

bien 

fd) SuiTON. înj'mUê CsUf C ii, TR0Gus.f»Pr#A 

Xxxijc. 

(c) TRofi. iUd. . ^ „ 

(f ) F Aus AN. in sAtu Cai il dk là qu*il ne laiiTad'eû* 
fant$ légitimes que Bérénice, 
(g) T R o G. in Pr9l9go. XL. 
.(h) Ttoeus ibid. 
(i)SiRA»o. XViLp.7^<. 
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An. 6s. bien jouer de la Flûte, qu'il en voulut dîfpu- 

tvantjic. ter le prix dans des Jeux publtcs. Et pour 

AaisTo- l'autre, il le méritoit bien auffi {k) puîfqu'il 

•UÏ.11I.Î. danfoit en habit de femme aux Bacchanales, 

& y faifoit toutes les extravagances que fiiifoient 

à cette Fête les femmes le plus impudiques. Il 

paflè pour le plus éftïmîné de fa race, comme 

îbn Grand père Phyfconpour le plus méchant. 

Alexandre aînfi chaflc {m) vint trouver 

Pompée pour lui demander fon fecours pour 

le rétablir dans fes Etats. Il lui offrit de grands 

Sréfens , & lui en promettoit encore bien 
'autres , pou^r l'y porter. Mais Pompée ne 
voulut point fe mêler de fes affaires ; parce 
qu'elles n'étoient pas du reffort de fa com- 
mîffion. Ce Prince ( » ) fe retira à Tyr ,pour 
y attendre quelque conjonfture plus favora- 
ble : mais il y mourut peu de temps après. Il 
faut remarquer ici, que l'Aftronome Ptolo^ 
mée dans fon Canon^ne nomme point du tout 
Alexandre parmi les Rois d'Egypte, & com- 
mence le Régné d'Auletès à la mort de La- 
thyrc, quoi qu'il paroîffe, (»») parCiceron 
& par Suétone , qu'Alexandre avoit régné 
quinze ans entre deux. Peut-être que com- 
me Ptolomée Roi de Cypre eut cette Ifleauffi- 
tôt après la mort de foçi Père , Auletès auffi 
avoit eu quelque autre partie de l'Empire d'E- 
gypte pour fa part; & que ce fera laraifon 
qui aura engagé cet Aflronome à le mar- 
quer comme Suçceffeur immédiat de Lathy- 
re, quoi qu'il n'ait eu le tout que quinze ans. 
aprez. Les 

(k) Lu et AN. tU 9i9n ttmert crtd, Céhmmtt. 

(1) Strabo ibid. 

(m) ApriAH. M Mitbrid, 
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Les troubles qui arrivèrent en Judée', & la Anss- 
Révolution qu'ils y produîiirerit, vinrent de avant j.a 
l'ambition d'Antipater père d'Herode. J*aî^"î^"^ 
parlé de fon origine. Comme il avoît été 
élevé à la Cour d^Alexandre Jannée, &d'A- 
lexandra fa femme, qui régna après lui; (o) 
îl s'empara de refprit d'Hyrcan leur fils aîné, 
dans l'efperance de s'élever par fa faveur quand 
îi parviendroit à la Couronne. Mais quand 
il vit toutes fes mefures rompues par la dépo- 
fiiion d'Hyrcan , & le Couronnement d'A- 
riftobule , de qui il n'avoit rien à efperer de 
bon, parce qu'il avoit toujours été contraire 
à (es deflcins ; il fe niit avec toute la fineflè 
où il excelloit, à travailler à rétablir Hyrcan. 
Il traita pour cet. effet fecretement avec Aré- 
tos Roi de l'Arabie Petrée ; & l'engagea à four- 
nir une armée à Hyrcan. Il avoît auffi, py 
&s intri&;ues au dedans du Fais , <|uantité oc 
Juifs prêts à fe déclarer pour ce Prince. Maïs . 
la grande difficulté étoît de faire entrer Hyr- 
can lui-même dans cette entreprife. Son in- 
dolence lui faifoit préférer le repos à toute au- 
tre chofe; il n'étoît par confequent fufcep- 
tîble d'aucun mouvement d'ambition. Il fal- 
lut donc le prendre autrement que par l'am- 
bition. On lui fit concevoir que là vie étoît 
en danger : qu'il falloir régner , ou mourir» 
s'il demeuroit en Judée. Il confentit à fe fau- 
ver , & i fe jetter entre les bras d'Arétas; 
qui , félon le Traité qu' Antîpater avoit fait 
avec lui, (p) le ramena en Judée avec une 

armée 



(n) C I c B K o t» €râ$. IL eêntrsT^Uim, 
(im) Vide Nêtas d ôc n. 
(o) Joseph, ^nti. XIV. 2. & dt B. J, I. $. 
(p) J s F. p H. ^ntt, XIV. 3. dr de *. J, I, s- 

7i>«. /^. K 
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armée de l. mille hommes- Renforcer én- 
aiL^J.c. core des Juifs du parti d'Hyrcan, ils en vio- 
aristo- rent à une bataille, où ils remportèrent une 
«ij,tlL5. vîaoire complette fur Ariftobule ; le pourfui- 
vîrent jufqu'à Jerufalem ; & y entretrot fans 
oppoiîtîon. Ariftobule & fon parti fe retirè- 
rent fur la montagne du Temple. On les y 
aifiègea. Tous les Prêtres étoîent pour lui ; 
mais Hyrcan avoit le Peuple de fon côté. Ce- 
ci arriva pendant la folemnîté dp la Paque. 
Ariftobule ayant befoîn d*agneau3f & d'autret 
vîâimes pour cette Féte,traita avec les Juifs qui 
fè trouvoient parmi les aftiegeants , aân qu^ils 
lui en fourniflènt , moyennant une certaine 
Ibmme d'argent. Quand ils eurent cet argent, 
qu'on leur ht defcendre du haut de la murail- 
le avec des cordes , ils £è moquèrent de lui , 
& furent affez impies pour dérober à Dieu les 
Stoifices dont ils avoient reçu l'argent , & 
pour empêcher par ce Sacrilège qu'on ne lui 
offrît ce qu'il avoit commande dans cette Fê- 
te folemnel le. Ils ajoutèrent encore un autre 
crime énorme à ce premier. Car ils amenè- 
rent dans l'armée un nommé Onîasqui vivoit 
en réputation de faîntcté , & qui paffoît pour 
avoir obtenu de Dieu par fes prières delà pluyc 
dans une grande fechercffe; & concluaplquc 
les malediâions feroientauffief&cacesquel'a- 
voient été fes prières , ils le voulurent forcer 
de maudire Ariftobule & tout fon parti. U 
tefifta long-temps à leurs importunitex ; mais 
enfin voyant qu'on ne ceffoit point de le tour- 
menter , il leva fes mains au Ciel au milieu 
de l'année & pouflà cette prière. ^ Seigneur 

„T)îca 

Iq) Joseph K UmuXJY,^ ttitM.fndt'L $• 
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,, Dieu, Gouverneur de rUnivèrs , polfqueAo.^. 
„ ceux qui font avec nous font ton t'euple ; ^^T^vL^' 
„ ^& que ceux qui font aflîègeï font tes Prê- «iwiLî. 
„ très ; veuille n'écouter les prières ni des i * 
„ uns nî des autres , contre le parti oppofé. *' 
Ceux qui Tavoient amené pouflcrent leur ra- 
ge contre lui jufqu*à le lapider; & luiôtercnt 
ainfî cruellement la vie pour uneaiftîonfibel- ' 
le & fi charitable. Mais ils en furent bien-tôt • 
punis. ( y ) Ariftobule ayant eu avis que Seau- ' 
rus étoit arrivé à Damas avec une armée Ro- 
maine, lui fit offrir quatre cens Talens ; 6c 
rengagea par là dans fes intérêts. Hyrcan lui 
fit offrir une fomme pareille ; mais il crut AriP-^ 
tobule plus en état que lui de la trouver ; & 
quelques autres raifons Jointes à celle-là/ lui 
firent époufer la caufed' Ariftobule. Gabînius 
y entra auflfi pouf trois eeris autres qu'il lui 
fit promettre. Et tous deux conjointement 
envoyèrent dire à Arétas de fe retirer ; & le ' 
menacèrent, s'il réfufoit de le faire , jde tour- ^ 
ner leurs armes contre lui. Ce Prînce^a 
donc le liège. Mais en s'en retournant'^oSns 
fon Païs, Ariftobule qui ramafTa toutcequ'iP 
put de troupes, l'atteignit dans un endroit* 
nommé Papyrion ; le aéfit { & lui tua beau- 
coup de monde. Quantité de Juifs du parti, 
d'Hyrcan perdirent la vie dans cette bataille, 
entre autres Cephalîon frère d'Antipater. C^) 
Pompée lui-même arriva à peu près dans ce 
temps-là à Damas. Il ^'y rendit bien-tôt det 
Ambaflàdeurs de tous les Païs voîfins ; mais 
fur tout d'Egypte & de Judéle. Car les Rois 

de: 

(r) Jîps!iP K. ^m' XIV. 5. & it B, Jttd. L $. Xiphiu 

CI OlONI. 
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An.€s. de ces deux PaYs^ ayant chafTé leurs Prédé- 
AMsro-^' ceflèurs, avoient intérêt de mettre les Romains 
BULEIL5. de leur côté pour fe maintenir dans leur ufut- 
p^ion. Ceux d'Egypte lui apportèrent une 
Couronne d'or, du poids de quatre mîllepîé- 
ces d'or; & ceux de Judée (j) une Vigne auflî 
d'or,qui valoit quatre cens Talens ; elle fut mi- 
fe enfuite dans le Tenaple de Jupiter Capîto- 
lin à Rome, & l'Infçriptîon qu'on ymîtpor- 
toit le nom d'Alexandre Roi des Juifs ; ce fut 
apparemment parce qu'on ne vouloit pas f econ- 
noître Ariftotule, qu'on y mk lenomdefoa 
Père. Pendant le féjour que fit Pompée à 
D^ias, (u) il s'y rendit jufqu^à douxe Tê- 
tes Couronnées , qui venoient lui faire leur 
cour , & qui s'y trouvèrent tous en même- 
temps. 

Mais , comme il yavoîtencoredans le Pont 
& dans la Cappadoce plufieurs Places fortes 
entre les mains de Mithrîdate, Pompée ju- 

f;ca à propos d'y retourner pour les réduire, 
l les foumit en effet prefque toutes à fon arri- 
vée: & il alla enfuite paffer l'hiver à («;) 
Afpis, Ville du Pont. Caw/ on la Fille Neu- 
ve^ étoit la plus forte de toutes ces Places, 
AuflTi étoit-ce là que Mithridate avoit fes meil- 
leurs effets, & la pfus grande partie de fon Tré- 
for, parce qu'il la r^ardoit comme imprena- 
ble : mais elle ne le fut pas pour le^ Romaim. 
Pompée la prit , & avec elle tout ce que Mi- 
thridate y avoit mis. On y trouva entr'autres 

chofes 

.(s) Joseph, ibid. 

(i) Strabo dpud Joseph, ^ntt, XIV, $, Plut. 
XXX VIL *. 

iu) P 1 u r A R c H. f » F^mptifm 
y/) Plut. ibid. 
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dioCes des mémoires (êcrets qu*îl avoît dreffez xn.^/. 
lui-m^me ; & l'on: découvrît par-là bien des ayant J.C. 
chofes cachées jufqties-là, & bien des deffeîns jJ^JJ^**JJ*- 
fccrets. On y trouva auflî fes mémoires de ^* '^' 
Médecine, que {y) Pompée fit traduire en 
Latin par Lenée,bonGrânïmairien, quiétoît 
un de fes Affranchis; '&^ on ks puWia enfuite 
,<ians cette Langue. Ca^, entre les autres qua- 
lité! extraordinaires de Mîthrîdate, il avôît 
celle d'être très-habile dans la Médecine, fl 
ne faut pas oublier de remarquer, que ce fut lui 
qui inventa le contrepotfon admirable qui por- 
te encore fon nonr; & dont les Médecins fe 
font fi bkn ti:ouveï,qû*oa l'employé encore 
aujourdhiii aveè fuécès. 

Pompée', pendant le féjotir^u'îl fit à Afpîs, An. «4. 
régla les affaîres de*tous ces quartiers-là, au- JJ^^I;.^ 
tant que l'état où étoient les chofes le pouvc^tBULs 11.6. 
permettre. Dès qu« le Printemps fut revenu, 
(a) il retourna en Syrie, pour faire laméme 
cho&. Car pour poorfuiVrc Mithridate dans 
le Royaume du Bafphore ^ où it étoîl encore 
retourné , il eût fallu faife le tour du Pont- 
•JEuxin avec une armée, & traverfer xies Païs 
habitez par différentes Nations Scythes »& par 
conféquetit Barbares, & même des deferts: 
.cntreprife fort dangereofe, & où l'ont couroit 
:ri{que de périr. Ainft (i) tout ce que put 
faire Pompée fiit ( ^ ) depofter de telle maniè- 
re la Flotte Romaîne^qu'eUe empêchât tbus 
les convois qu'on eût pu envoyer à Mithri- 
date. 



(x) Strabo. XiL p. 55tf. Flut. ibitl. 
(y) Plih. XXV. 2. 

(a) JosKPMb w>*wf. XIY. s- 

(b) OiOM. C. XXXYa Plut, ia P^mftU^ 
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Aa tfx. date. Il crut par là le pouvoir rcduîrc à It 
^vwtj.c. dcrrjîere néceffité , & dit » (c) en partant, 
»ii"ÎLtf. ^^''^ laiflGbit i Mithridatc un ennemi plus rc- 
* doutable que les armées Romaines., c'étoitla 
faim & la n^ceffité. Ce qui le q^eocit avec 
tant d'ardeur en Syrie <toît la paffion dem«- 
furée & ridicule qu il avoit de pouffer fescoo- 
quétes jufqu'à laMer Rouge. . Eu Efp^ne, 
&. avant cela, en Afrique, il avQît porté les 
armes Romaines jufqu<îs à TOc^an Occiden- 
tal , des deux cqtez du Détroit de la Médi- 
terranée, Dans la guerre ccmtreles Albantcns, 
îl les ayojt éten4u^> ^ques à la mfirCafpie- 
ne; il çroyoit qp'jlneminquoitplasàlàglc^ 
re que de îes pouffer jufquH laMer Roi^. 
En arrivant ai Syrie , U déclara ( < ) Antiochc 
& (/) Sel€ucîc;furrOiwte, Villes libres,* 
Cf ) continua & iwrcte ycis Damas , d'où ( A ) 
ilQorï)pt,çit, d'aller atta^ofr les Arabes, &ite 
porter fes vidoires jufq^si la Mer Rouge. 

ÏVl^îs ^ en; paffaot ^ Atalut s Vr êten)tttfieur» 
fois pour ^^nef Ja.conduît€l dcsrrificesdfc 
ces quartiers-là, & pour entendre lei plaintos 
qu'on v^mpit fiûrc d'eux. Lorfqac TEmpiic 
de Syrie avoit commeooé à tomber.en déca- 
dêpce, ît s'étoît ékvé quattfitii. de petîn 
Princes, qui s'étoient cantonncx en différents 
/fOîdçpits ; & ces pet jts Sonveraîns étdent poor 
la plupart (tes Tyrans qui xnaltraitpientcruel- 
liemcQt les Peuples ; & éiifotent dcteii:i>les ra- 
vies, for les terres de leurs volfins. Pom- 
pée^ 

(c) PluV. tbiA 

(II) PtuT. iW. 

(c) PotPHru. I» Gf, CasEB. ScALfd. 

(f) Stra»o. XVL p. 7^1' EuTâ. VL 

(s) Jotsr»* ^^ 

Digitized by VjOOQIC 



DES J U I F S, &c. II. Part. Liv. VI. 223 
pée , cnpaflànt , les faîfoit venir ; & après avoir xn. ^4. 
examiné leur affaire, (0 ^^ î^ Icsconfirmoît avant* C* 
<iansleur«)Toparchîes , à condition quMls paye- -^*"î?" 
rotent trîbut aux Romains; où iilesdépofoit; ■""^^•^ 
ou enfin , il en failbit même quelquefois mou- 
rir , qui fe trouvoient convaîncus de grandes 
énorn»cet. Mais Ptolomée fils dé Mennée 
Prince de Chalcis ,1e plus coupable de tous, 
échapa à force d'argent- Car s'étant enrichi 
du fang de fes Sujets , &du|>îllagedefesvoî- 
fins; il fit prefent de mille Talens à Pompée, 
& racheta par là fa vie & fa Principauté, doirt 
il continua à jouïr encore ptufieurs années 
jçrès. 

Etf arrivant en Gélé-Syrîe , (i) Antîpater 
<le la part d*Hyrcan \ & Nîcomede de celle d* A- 
-riûobule , s'adreflferent à lui pour le faire juge 
du différent qui étoît entre les deux frères, 8c 
pour obtenir û proteâion. Pompée, ^près 
Its avoir écouter , leur parla fort honnêtement; 
& ordcwma que les deux frères vîn0bnt eux* 
mêmes rinfliruire i fond de leuraffàfre; tk 
qu'alors il en prendroitcottnôîffknce, &feroît 
ce que la juftice demandçroit. Dans cette au- 
dience Nicomede fit grand tort à la canCc de 
fi>n nuttre, en faifant des plaintes de ce que 
Scaurus & Gabinius !m àvoient extorqué l'un 
cccc. & Tautre ccc. Talens. Cela lui en fit 
des ennemis ; &, comme, après Pompée, c'é- 
toient les premiers de T Armée, ils eurent affex 
de crédit pour faire tort à celui qui avoitoféfe 

plain- 

(h) PioM. Ca-ss. ZXXVn. Plut, in Pêmpeiê, Jo^ 
• EPH. ^ntt, XIV. tf. 

(i) Joseph. *yiitt, XIV. j. XiPHit.«jrDxOKE 
CA»fii«^ (k) JostVii. ^ntt, LXV. s> > 
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An. 64. plaindre d'eux. Mais Pompée avoit la t^ 
avant j.c trop pleine des préparatifs pour la guerre d'A- 
^^^^li€ ^^^^^» P^"^ trouver le temps de vuidcrccdîP- 
' • ferent; & il ftirvint un incident qui Tobl^ à 
fufpendre toutes les affaires de Syrie, & à fe 
rendre dans le Pont. 

A\ ant de partir Tannée d'auparavant de Sy»- 
rîe, (/} il lui étoit venu uneAmbaflidedcIa 
part de Mithtidate qui demandoit la paix. H 
. fàifoit propofer, qu'on lui laifflt, comme à 
Tigranes, fa Couronne héréditaire; & quHl 
payeroit un Tribut aux Romains» & leur cc- 
<ieroît tous fcs autres Etats. Pompée, répon- 
dit à cela, qu'il vînt donc auffi en perfonnc:^ 
comme avoit fait Tigranes. Mîthrîdatc ny 
voulut pas confentîr; mais il propofi d'y eii^ 
yoyer Tes. enfans & quelques-uns de fes prin* 
cîpaui amis. Pompée ne voulut pas s'en conr 
tenter. Les néçotiations fe rompirent » &.Mit 
thridate fe remit i foire des préparatifs de guer- 
re avec autant de vigueur quç jamais. Pom- 
pée^ qui en eut avis, juçcaà propos de feren* 
dre fur le lieux pour avoir l'œil à tout Pour 
cet effet il alla (j») paffer quelque temps à 
Amifus, l'ancienne Capitale du Païs;&fit jù& 
tement ce qu'il avoit defaprouvé dan$ la coa- 
duite de Lucullus. Car il s'amufa à (ir ) par- 
tager les Etats de Mithridate en Provinces, & 
à didribuer les. recompenfes y tout comme fi 

la 



(!) A p p I AH. in Mîthrid: 

fm). Plut, in P§mpeÎ9, 

(n) Plut, ibid Epit, L.1TII COL St&abo. XII. 

P' 541. 
(o) Strabo. XII. p. 547* Eurno-P. Vt 
(fj.STBABo. ibid. 

(£p) Elu ftit fiononcét 4ef int Jules CcTar 3 êe no«f 

Ta? 
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^a- guerre eût été fime* ;Mms Mithridàte vî'^ ^ 
voit encore; & avott alors une armée prêtée avûnt j! c. 
fiiire uqe tcniblé inyafionittfiiuesdaaslecœuf am$to- 
des Etats des Romams. ■ , bu^u.^ 

Dans la diftribution xles recompenfês, (0) 
Pompée donna TArmcnie Mineure avec plu- 
fieurs autres Villes &Païs voîflnfi, à Dejota- 
rus, Prince de Galatic, qui étoittoûjouss de- 
meuré attaché aux mteréts des Romains pen* 
dant toute cette gueire; & lui donna^le Titre 
de Roi du Païs qa'il lui dpunok ^ ku Heu qa'- 
auparavant (fi) il ne portbît que celui de Te?* 
trarque de (ialatie. C'cft ce même Dejota- 
rus pour qulCicero» fit dans lafuiteC/^) une 
de les Oraifons. Il fit auffi en même tempç 
(f ) Archelaiis Glrand-Pf être dé l^Lune qui 
étoit la grande Déefife des Cpmaniensdaas le 
Pont ; & loi donna la Souverairiet^ du Iteu^ 
qui contenoît bîen.fix-mîUe perfonnes , tou-^ 
tes dévouées à cette Dèefle. Cet Archelaiis 
^toît fils de celui (r) qui avoîtcomnrnndéen 
chef les troupes que Mithridàte avoir envoyées 
en Grèce dan^laprèmîereguerrequMleutayec 
les Romains ; & qui ayant été dîfgracié par 
Mithridàte s'étoît retiré chez les Roinains avec 
Ion fils; & ils étoient demeurez depuis forte* 
liient attachez à leurs intepêts, &kuravoierl6 
cendtt de grands fer Vices dans le$ guerres d'A-> 

fie^ 

Taroos encoie. La Gàiûne étcÀt anticfoit goorcfiiée pai 
quatre Tctiatquet «dont Dejotacus alois étoit un. Pompée 
ajouta tout ceci à fa Tetrarcliie, fans abolir 1er trois autres; 
Mais, dans la fuite, Dejotiirus les engloutit toutes ; Se, 
quand Cîceron plaida fa cau(è,il écoit en pofltflioa de tou- 
te la Galatie. Strabo. XU.. p.. 5^7. 

(q) Appiam. UMitbrîd. Stkavo, HL p. j-^r. Ce 
JVIL p. 7f<. 
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AD.d4. ^^* Le père étant mort, on éotint m fiî»^ 
?Tantjx. pourl^rccompenièr tousdenx, cette Prétrift 
es Comme tvcc H Saoïveiaineté qu'on y at- 
tacha. C'cft celui qui piarvint dan$ la fuite à 
être Roi d'Egypte, comme ou le dira dans fca 
Ueu, 

Pendsrm k féjour que fit Pompée dans le 
Pont, (j) Arétas Roi de T Arabie Pctrée, pro- 
fita de fon abfence ; & ât des courtes dans la 
Syrie, qui incommodèrent beaucoup leshat»- 
tans. (#) Pompée y revint. Enpaifimt, l'en- 
dvoit où étoient Içs ^oros morts des Romains 
taez dans la défaîte de Triarius , fe trouva fur 
fe route, il les fit enterrer (nr) avec beaucoup 
ée folemnité. Cette a£Hon lui gaena le cœur 
les Soldats , dont le principal dégoût pour hvir 
^ulltts é^^t venu de ce qu'il y avoir manqué, 
quaiKl n paâa par-là peu après cette défaite» 
XXe là Pcmpée continua & marche vers la Sy* 
ffe , pour y exécuter les projets qu'il avoit for- 
mez pour la guerre d'Arabie. 
' Mfthridate {w) mourut fur cesentreéiiteSi 
& ce ^t fon propre âls qui lereduifitàlané- 
«efBté de fc tuer lui m^mc. Toute efperan- 
ce d'une paix (bporuble lui étant ôlée , par le 
refus des ouvertures qu^l avoit fait faire à Ponw 
j>ée, (;<r} ce Prince avoir ft^tmé le hardi pro^ 
jet de traverfer la Pannooie , & en paf&it le» 
Alpes , de venir attaquer les Romains dana 
ntalte même, eomme avoit fait Annibal. Il 
avoit pour cela engagé quantité de Scythes du 

voL 

(s) Pif N. Ça «s. XXZVTL 
(t; Plut, tm Ptmpii§. 

(u) P L UT. iWd. 

iw}lLUT. mFtmfih. Diov. Cass. ZZZTXL Af^ 

l&AM» 
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roîSnage dont îl aroît augmenté Ces troupes 7 An.^. 
& avoît envoyé des Agents en Gaule, foJlici- a^stIP' 
ter les Peuples tic fe joindre à lui , quand î! bulk11.«. 
iç>procherok des Alpes, Mais, comnae pour 
exécuter ce projet , il fàlloit faire plus de deux 
mille milles , & traverfer le Pais qu'on appelle 
aujourdhui la Petite Tartane, la Podolie, la 
Moldavie, la Valacfiie, la Tranfilvanie , la 
Hongrie, la Stirîe, la Carinthîe, le Tyrol& 
la Lombardie ; & paflcr trois grandes Riviè- 
re^, le Boryfthene, le'Danube, &lePÔ: la 
feule idée d*nne fi rude & fi dangereufe mar- 
che fit fi g;rand* peur à fon armée, que, pour ^ 
rompre fon deffein , elle confpîra contre lui , 
& élut Pharnaces fon fils pour leur Roi. Alors 
fe voyant abandonné de tout le monde,&quc 
fon nls môme ne voaloh pas lui permettre 
feulement de ft fiiuver où il pourroit, il fç 
retira dans fon appartement ; & après avoir 
donné du poifon à fes femmes, à fes Concu- 
bines, & à celles de fes fillésquiétoîent alors 
auprès de lui, îl en prit lui-même; mais, com^ 
me il vît qu'il ne faifok pas fon effet fur lui , 
a eut recours à fon épée. Et le coup qu'il fe 
donna ne fuffilant pas , il fut obligé de prietr 
un Soldat Gaulois, qur venoit d'enfoncer fk 
porte, de l'achever. Aînfî mourut w Prince 
après avoir vécu foîxante & douxe ans, &ea 
avoir régné foîxante. Sa grande peur étoit 
de tomber entre les mains des Romains , & 
d'être mené en Triomphe. Pour prévenir ce 

maK 

VI4K» m MhbfidâL Epit, Lmi CU. L. Fio&us 

(r) Appiah. Pioir. Cassxui» (c L. Florvs 
iW, * - - 

I&6 
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^ux,4^ çulheur , îl portoît toujours fur lui du poî^ 
•Tantj.c.fon, pour leur échaper par cette voye, s'il 
•iuLi '^ trouvoit pas d'autre reffource.L'apprehea» 
fion qu'il eut que ton FUs^nele livrât à Pomr 
pée, lui ât prendre la ftinefie ré fol ution qu'il 
exécuta avec tant de promptitude. On dit com- 
munément que ce^ qui fit que le poifon qu'il 
prit ne Icf tua pas, venoit de ce qu'il avoit tant 
pris de fon Mithrîdate, que fon tempérament 
en étoit devenu à l'épreuve du poifon. Mais 
c'cft une erreur : le Mîthridate n'a pas cette 
vertu. D'ailleurs les poiibns- opèrent fort dir 
verTement y ks uns en rongeant , les autres 
en enflammant , & d'autres d'une autre mar 
nière ; ainfi il eft impolSble de trouver une 
médecine particulière qui puîffe fcrvir d'antî^- 
dote unîverfel contre toutes fortes d'clpcces. 

Pouf ce qui eft du Caraâècc de ce r rince ^ 
a étoit fort extraordinaire ;. un. génie fupe- 
rieur, & une amç intrépide i une vafte éten- 
due d'efprît, avec beaucoup de jugement, li 
avoit, avec cela, beaucoup d'acquis. Ilfavoit 
tout ce qui feifcît le favoîr de ce temps-là; & 
quoi qu'il eût dans fes Etats vingt & deux Na- 
tions afférentes, (a) il n'y en avoît pas une. 
dont ilnefûtailètbienla laïque pour u'avoic 
pas bef<fin d'Interprète. Sa pénétration étpit fi, 
êrande que jointe i une attention continuelle 
a fes affaires , d'un figrand nombre de complots. 
& de confpirations qui fe firent contre lui pas. 
t une n'échapa à £t (àgacité que. cette dernière 
où il pérît. Ses ''^) dè(rein$étoi.cntgrands;& 

quoîp» 

(â) plim. va 24. &XXV. 2. y Al. m a», vra. n 

QjJIHTILIA^, XI. 2« A.VIU Vil^TaK* M» àHtétùL 
A. GCI.LIVS XVÛ. 17. 
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Quoique prcfquc tous ceux qu'il forma contre j^ ^ 
les Romains aient manqué , fon grand cœur avmtjfc» 
qui ne s'abbatoîtp.oint,lqfoutenoit contre tous akuto- 
les revers de la fortune; & après fes pertes les ««"U^ 
plus grandes, il trouv oit toujours des rcflbut- 
ces que fon application & fon heureux génie 
lui fourniffoicnt ; il rcvenoit fu£ la Scène lors- ^, *^ 
qu'on s'y attcndoit le moins , & paroiflbit 
comme un ajutre Antéeavec de nouvelles £br- * 
CCS & une vigueur étonnante. Sa dernière en- 
trcprife fait bien voir,que quoi que la Fortune 
l'abandonnât fouvent,fon courage intrç^e -.-^ 
& fon génie entreprenant ne l'abandorinoiént 
jamais. Sans la trahifon de fes propres Sujets, 
les Romaias l'auroîent trouvé dans favfeilleC- 
fe encore plus redoutable pour eux que jamais. 
Ciceron Çc) dit de lui,, qu'après Alexandre 
c'étoit le plus grand des Kois. Il eil bien 
certain que les Komains n'ont jamais eu de 
pareil Roi entête. 

Mais d'un autre côté , tes vices n'étoîent 
pas moins grands que fes vertus. Les pria- 
cipaux & les dominants étoient la Cruauté, 
l'Ambition , & l'Amour. Sa cruauté parut 
dans le meurtre dé là mère, de fon frère, de 
plufîeurs de fès enfans , de fes amis , & des 
perfonnes. les plus attachées à lui ^ qjull. fit 
mourir en différentes occafions^ & qjielque- 
jFois pour de fortleç^ers fujtets. Son ambition 
eft vifible dans les mvafions injuftes qu'il fai- 
foit pour s'agrandir, & dans^ les moyens qu'il , 

cmployoît , qui et oient fouvent la fourberie, 

le 

(b) Vkle DroM. Cass., ArriAMt/M» L. j^Ftonuii, 

IlWT Ail CHW M, «/#•/. 
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Aa. 6f. I« meurtre , ou la perficfie. Son penchant pour 
•vantée. l'Amour (^) paroît dans le grand nombre de 
^'V'y îrf '^"^^ ^ ^^ Concubînes qu'il avoir. Par 
tout où il rencontroît une belle perfonne,îl la 
"prenoit fous l'une de ces deux qualité! , de 
forte que le nombre en étoît prodigieux. Il 
^^^0^ en avoît qu'il menoît par tout avec lui : il met- 
toit les autres en divers Châteaux ou Places 
• fortes; où il les alloît voir quand il paflbit par 
■ IIV ^ti les faifoit venir dans les lieux où il 
^'s'arE|tôit. Mais quand tl fe trouvoit en dan- 
^^ jgdff (^) il ne manquott point d'empoîfon- 
.#^ ner celles qu'il ne pouvoit pas emmener fft- 

xement , ou de s'en défaire de quelqu'autre 
manière, qui ne valoir pas mteux. Il traîtoit 
auffi de la même manière fès fœurs & (es 61- 
les , pour empêcher qu'elles ne tombaflènt 
entre les mains de l'ennemi. ^ (/) Hypficra- 
^ tîe feule entre toutes fcs femmes, l'accom- 

pagnoit par tout où il étoit obligé de fe re- 
tirer par la riéceffité de fes affaires. C'étoît 
une femme robufte, &d'un efpritmâle. Elle 
«'étoit fait couper les cheveux; avoît pris l'ha- 
bit d'homme; & s'éroît faite au maniement des 
annes, & à monter les Chevaux les plus fou- 
gueux. Elle! étoît toujours à fon côté dans 
un jour de bataille : l'accompa^noit dans tou- 
tes fes expéditions, dans fes fuites^ &fbrtout 
dans la dernière, où après avoir été défait par 
• Pompée dans l'Arménie Mineure, il fit cette 
• rude & dangereufe retraite, au travers de plu- 

ficurs 

(e) PivT. |( it^tiiHf. HwL Dx9H, CAtf. XXXfL 
IcXXZVII, 
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fieursNaiions Scythes, jufquesàfoaRoyâu-An.#^ 
me du Bofphorc Gimmerie». Pendant tout *^^»n^/«Ç. 
ce tcmps4à elle étoit to«t le long du jour à b^i'ilL 
cheval à côté de lui; & à la couchée, elle ^ 

panfoit fbn Cheval» & lut fervcHt de Valet de 
chambre dans le Logîs & de Palfrenier à Té- ^ 

curie.^ Par là elle fe faifoit aimer tendrement é** ^ 
de luî. Cétok fa ccmfolation , fon aide, & ^ 
ion tout, dans fes malheurs. À caufedeçet 
efprit mâle, au lieu d'Hypficratfe quîétoà 
véritablement un nom de femme , il Tagoelp 
loît Hypficrates ^ui étoît celui d*uti homme. ^'n» 
Mais pourtant de toutes les femmes celle qu'il '. 

aimoit le plus étoît (j[) Stratonîce, la plu» 
belle de toutes , & iimple fille de Muficien» 
Il l'avoit mife dans le temps de fa décadence 
dans un Château du Pont extrêmement fbrc^ 
nbnuné Sympborium, où fe trouvant en dan- 
ger de fe voir abandonnée, elle rendit laPla?- 
ce à Pompée à condition qu'oç ne feroit aa^- 
cun mal ni à elle , ni à un fils qu'elle avoit 
eu de Mûhridate , en cas qu'il tombât entre , ^ 
les mains des Romains. Pompée non feule*- 
ment lui accorda cette demande , mais il la 
laiiTa même mahreffe du Château &deprcfque 
tous les effets qui s*y trouvèrent. Son fils 
Xtpharps éiort al(^s avec foû Père qui étoit 
encore dans le Pont Ce cruel, p>our fe van* 
ger d^elle , amené ce fils à la rive oppoâfe 
d'un petit bras de mer fur lequel îtoît ceChâ-c * •■ * 
beau; & U, aux yeuxdelameie, tllecae,& ^. 

laiffe 



(g)FtuT. k Pmp. ArriAii. mMML DiOMf 
Cas s. ZXXVn. p. il. 
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jia.€4. Jaiflê Ton corps mort fur le fable. Malgnf 
avant j.c. fes précautions barbares pluficurs de fes fem- 
^"^"iLd ^^^ * ^^ ^^ concubines tombèrent çntrc les 
*"" * mains dePompéepeadant le cours decetteguer- 
re , quand îl prit les Châteaux & les Places où el- 
^* les étoîent gardées. L'Hiftoîre (A) remarque 

■ » à Thônneur de cegrandhomme, qu^ilnetoo- 
^ cha à aucune , & qu'il les renvoya toutes i leurs 
Parens ou à leurs amis , la plupart Rois., 
Princes , ou Grands Seigneurs de ces Païs^ 
là. 
*»*' Mîthrîdate eut un grand nombre d?enfan« 

de ces femmes & de ces concubines. 1 1 fit mou- 
rir plufieurs des garçons , fur le moindre cha- 
grin, &empoifonnaplu(ieurs des filles, quand 
il ne pouvoit pas les emmener dans ù, luite. 
Cependant il en tomba quelques-unes entre les 
mains des Romains. (/') Bompée emmena à 
Rome cinq de fes fils , & deux de fes filles ; 
& les fit marcher à fon triomphe. 

Après Annîbal c'a été le plus terrible ennc* 
mî qu'ayent eu les Romains ; & la guerre 
qu'ils eurent avec lui là plus longue qu'ils 
aient eflùyée. (à) Juflin la Êiit durer quaraQ*- 
te fix ans; Appian, quarante deux(»j);.Flo- 
riis& (») Eutrope, quarante; & (o) Pif- 
ûc trente. Maïs ht vérité eft, qu^en prenant 
pour le commencement de cette guerre l'iof 
vafion de la^ Cappadoce qui la cauû , & comp- 
• tant de là jûfques à la mort de ce Prince^ il 
^ n'y a que vingt & fept ans. Pour arrondif 

le 



(h) PlUT 

(k) XXXV 

ta) 



£c Appiam. ibid. 

a c Af#iàmibld. 
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DES JUIFS,&c.ILPA^T.Lnr.VI.23j 
k nombre Pline en marque trente; & c'eû lui An.#i; 
qui aproche le plus de la^ vérité. ttîntic^ 

Pompée en arrivant en S y rie alla droit à Darjj^'^*^** 
mas , à defTcînd'en partir pour commencer * '^ 
enfin la guerre d'Arabie. Il y (p) prit conr 
noiffance de la Caufe d'Hyrcan & d'Arifto^ 
bule qui s'y étoîent rendus en perfonne , fui- 
vant fes prdres. Il y vint auflî quantité de 
Juifs demander qu'on les délivrât de ladomîr 
àatton de l'un & del'autre. Usrepre&ntoient; 
„ Qu'ils ne dévoient pas être gouvernez par 
y, un Roi : Qu'ils avoient accoutumé depuis 
^ long-temps de ne Pêtre que par le Souve- 
n rain Sacrificateur du Ddeu Qu'ils ado- 
,^ roient, qui, iikns autre titre, leur adminif> 
jj troît la Juûîce félon les Loîx & lesReglci^ 
y, mens qui leur avoient été tranfmis par leurs 
^ ancêtres : Qu'à * la vérité les deux frères 
y^ étdent de la race Sacerdd^Ie; mais qu'ils 
„ avoient changé la forme du Gouvcrncmcnr, 
yy pour une nouvelle, quî^ fionn'yrcmedioit 
r„ les mettroît' dans l'efcUvw". Hyrcan le 
jK^gnofit ,:" Qu'Ariftobule le dépouilloit injuC- 
^ tement de foa droit d'aîneflè^ en ufurpant 
^ tout , & ne lui laiiOint qu'une petite terre 
yt pour fon entretien. Il Taccufoit auffi 4p 
^, faire le métier de Corfaire. fur met,. & die 
. y. piller fes vbîfins fur terre." Et pour confip- 
iiiier ce qu'il alleguoit contre lui, il prôduifit 

?vès de mille , Juifs, & des principaux de la 
Jation , qu' Antîpater avoit &it venir exprès^ 
pour appuyer par leur témoignage,. ce que ce 

Pria- 

(o) VL 

(o) vn. i€, 

(p) Ios*EP H. v<»rf» XtT. $ & dt B, Jttd, t ^ 
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234 H I S_ T O I R E 
An. <i. Prince avoît à dire contre fon frère. Arîftoi- 
avant J.cbulc répondk à cela.** Qu*Hyfcan tvok été 
HrRCAK ^ dépofé ntiîquement à caufc de fon incapa- 
' ^ cité : Que ùl nonchalance & ik pareflè le 
>, rendant at^folument incapable des affaires , 
^ le Peuple TavoitméprilS ^ & que lui Artf- 
„ tobule avoit été obligé de prendre les rênes 
^ du Gouvernement, pour Tempécher de tom- 
9t ber en des mains étrangères r Enfin , ^n^l 
• ^y ne portoît point d*atitre titre que celui qu'a- 
^, voit Gx fon Père Alexandre. ** E t , pour prea- 
ye de ce qu'il avançoît, il produîfit plufieuM 
^nes gens, de qualité du Pais, qui parurent 
avec toutTédat que peuvent xionttcr la m^- 
-fnfficcnce & le- bel air, mais qui avec leurs 
beaux habits & leurs manières éventées ne fi- 
rent pas beaucoup de bien à fa caufc. Poni- 
pée en entiendft auei pour voir qu'il y avoit de 
la violence dans la conduite d'Ariftolxile; mais 
,il ne voulut pourtaiit pas prononcer fi-tÂt* (le 
petir qu*Ariûobule'inité ne traverflt les dcf- 
iêins du côté de l'Arabie , qu'il avoiç fort k 
cœur. Il renvoya donc civilement les dewc 
frères; & leur dit qu'à fon retour, ^rès qu'il 
auroit fournis Arétas & fcs Arabes , il fi31> 
sok par la Judée j & qu'alors, il regleroit leur 
affaire, & mcttroît ordre à tout. Ariftobulc 

3ui comprit bien la penfée de Pompée, pardt 
e Damas brufquement , & (ans lui fiiire la 
moindre civilité , revint en Judée ; fit prea- 
,dre les armes à fes Sujets ; & fe mit en état 
de fe défendre. Par cette cocbduitç il fe fit de 
Pompée un ennemi mortel. Poul- 

es) Plut. mPêmfm, DioM. CAit. XXXVO. Appian. 
in Mithrié, , . . . 
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DES JUIFS&c.II.PART.Liv.VI.23f 
.Pompée fe mît à faire les préparatîfis pour ^^ ^ , 
la cucrrc d* Arabie. Arétas avoît jafques-là a^antjia 
meprifé les armes Romaines ;(q) mats quand hvrcam 
îl les vit de près , & que cette armée vjdo- ^ '• 
xieufe alloit entrer dans fes Etats ; il envoya 
.faire fes foumiffiony par une Ambaffade. Pom- 
pée ne laiilà pa^ de s^avancer julxiu'à Petra fa 
capitale , qu'il emporta. Arétas y fut prîs.^ 
Pompée le fit d'abord garder ; mais dans la 
Xuite il lut relâché^ quand il eut accepté les 
conditions que lui fit Pompée , qui retourna 
auiïi-tôt après à Damas. 

Il p'aprit qu'alors la manoeuvre qu^avoît faîr 
Axiftobulç. ( r ) Il y nacna fon armée , & tro\*- 
va Ariftobulc pofté dans le Château d'Alexan»- 
drion, qui étoît à l'entrée du Paîs fur une hau*- 
te montagne. C'étoît une Place extrêmement 
fortf , bâtie p^r fon pcrc Alexandre, qui Iqi 
.avoft auffi donné fon nom* Pompéç l'envoya 
foramer de drfcendr!^ pour le venir trouver. 
Ariôobule n*en avpit gu^es envie; mws H fe 
j:«ndit enfin à l'avis de ceux qui étofcnt avec 
lui; qui redoutant une guerre avec les Ro- 
mains, lui confcillerent d'y aller. Il le fit, & 
après une conver&tion qui roula fur fon dif- 
ftrent avec fon frère; il revint dans fon Châ- 
teau. 11 fit encore le même manège deux oa trois 
autres fois, pour tâcher par cette complaifan- 
ce de gagner Pompée, & de rengager à,déci- 
tler en fit faveur: Mais de peur d'acci<knt il ne 
laîffoît pas de garnir bien fes Places fortes , êc 
de faire tous les autres préparatifs pour une 
défenfe vigoureufe, en cas que Pompée pro- 

non- 

mhriéL DioM Cassius XXXVU L.F(orVXU.$. 
St&abo. XVL f, 7^^$ 7^U 
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An. es. nonçât contre luî. Pompée, qui en cutavfs^ 
jyatitj.c. la dernière fois qu'il y vint, Tobligea à les lirf 
HyRGAN iiTiettre toutes entre !es fnains en: fequeftre ; & 
luî fit figner des ordres pour eela, à tous les 
Commandants de ces Places. Arîftobule ou- 
tré de la vioknce qu'on lui avoit faîte , dès- 
qtf il fut relâché , fe rendît en diligence à Je- 
ruôlem , & y prépara tout pCMir 1^ guerre. 
Refolu de garder fa Couronne, îl fetrouvoit 
le jouet de deux paffions oppofées, Pefperan- 
te & la crainte. Quand îl voyoit la moindre 
apparence que Pompée déddât en fa faveur, 
$ employoit tous les artifices de la complaifan- 
^e pour fe le rendre favorable- Quand au con- 
traire il trouvoît la moindre raîfbn de fbup- 
çonner, le contraire , îl fuiVoît une conduite 
toute oppofée. Voîlà c^ qui produîfit lecoiF- 
trafte qui fe voit dans les différentes^ démar*- 
ches qu'il fit dans toute cette affaire. Pom- 
pée le fuîvît de près. Le premier endroit où 
fl camp(a en allant à Jeriifalem , fat Jcrîco, 
( s y o^\\ reçut îaj>remière nouvelle de la moit 
ée Mkhrîdate. Elle (/) !ùî fat apportée par 
des exprès dépêchez du Pont pour lui en don- 
ner avis , & luî apporter les lettres de fcs Lieu- 
tenants. Les^ exprès arrivant avec leurs lan- 
ces couronnées de laurier , ce qui ne fe pratt» 
quoit que lorfqu'îls- venoîènt annoncer quel- 
que viàoîre ou quelque nouvelle importante 
& avantageufe ; Tarn^e curieufe & avide de 

l'ap. 

(s) Joseph. .A»tt. XIV. f.&diB.7Uhf. 
(t) Plu t. in Vom^eiê. 

Al) JosKPHE ^ntt. XIV. 6. & dt B, JmU L 5. 
(w) Voyez le MvM de ^ax d$s Hn^ts^ (en ^m^u ) 
XXXI. c. 2|. 
(x) C'eft de là que lui rient le nom grec à*Of»Mf^ 
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DES JUIFS,&c.ILPa&t.Liv.VI.237 
Ttipprendre , qui ne faUkot^e commencer â ^^ ^^ 
former fon Camp, n'avoit pas encore dreffé âvamj.'c. 
le Tribunal de deffus lequel le Général leur Hyrcam 
parloit, fan&s*amufer à en faire un de gaion, ^ *' 
comme c*étoit Tordinaîre, parce qu'il auroit 
fallu trop de temps , en fit un à la hâte des 
bats de leurs voitures, fur lequel Pompée mon- 
ta fans façon. II leur aprit la mort deMithri* 
<kte, & la manièr'e dont il s'étoittuélui-m<- 
me;& que fon fils Pharnacesqui luifuccédpit 
foumettoit aux Romains & fa Personne &iès 
Etats : que par conféquent cette guerre in- 
commode qui avoit duré fi long-temps étoit 
enfin terminée. Le Géacral & Tarmée allè- 
rent cnfuitc fe réjouir de cette bonne nouvel- 
le, & y employèrent tout le relie du jour. 

Jofephc (« prend cette occafion du campe- 
ment de Pompée à Jerîco pour remarquer, 
que le territoire de cette Ville étoit fameux 
pour le biume qu'il produifoit , qui eft l'on- 
guent du monde le plus précieux. C'eft ( iy ) 
un fuc qui diûille de l'arbriffeau qui porte le 
même nom , & qui n'a jamais plus de deux , 
ou trois coudées de haut. A environ un pié 
de terre, le tronc fe partagccn quantité de pe- 
tites branches de la groflcur d'un tuyau d'oyc. 
On y fàifoît des iAci(îons(x)aumoÎ8deJuin, 
& ce fuc en couloitpendantcemoîs'là& pen- 
dant les deux fuîvants. Ces incitions fe fai- 
fpient avec un morceau de verre, mi caillou, 
où un couteau d'ois; & non pas avec du fer; 

0') 

mumi c*eft-à-4ire /m^, ou gemme, de hmme. Car proptc- 
Bienr Bâlfamum fignifie l'AibiC} Se Opobalftmitm le fuc qui 
CA diûille i tT»( en Giecfignihaat lefiic, U gomme, ou / 

U lioueuT c|ui diftil&4e quelqu'Aihic que ce iok > ou mè- 
ne de pluiieurs atiKies ciioies. 
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i^« HISTOIRE 
An. «]. (y) on prétend qiiC quand on les failbit avec 
^^cL^' du fer la plante mourok ; maïs cela n*eft pas 
^YiicAN ^^^j ^ ^ moins qu'on n'allât trop avant; & 
c'étoît de peur que cela n'arrivât avec un cou- 
teau auiïï tranchant que le font ordinairement 
ceux de fer ou d'acier, qu'on aimoit mieux fe 
fervir de quelque autre chofe qui n'étoit pas 
fujct au même danger, Pline dit que cet Ar- 
bre né fe trouvoit (« ) que dans la Judée ; & 
qu'il n'y en avoit que dans deux jardins, donc 
l'un étoît de vingt {a) arpens , & l'autre d'un 
peu moins encore. Aujourdhuî c'eft en Egyp- 
te qu'il fe trouve; & il n'y en a plus en Ju- 
dée. Mais la vérité eft , que ce n'eft ni la Ju- 
dée ni l'Egypte qui font le terroir naturel de 
cet Arbriflèau, à ce que foutiennentBellonius 
& Profper Alpînus ; c'eft l'Arabie Hcureufc. 
La preuve qu'ils en donnent c'eft qu'en Ara- 
bie ils croiftent fans être cultivez ; au Heu qu'ai 
Judée & en Egypte on n'ajamais ouï dire qu'il 
y en eut ailleurs que dans les Jardins, où on 
en a grand foin ; & que même en Egypte ils 
dégénèrent avec le temps, quelque foin qu'on 
en prenne; de forte qu'on .ei\ fouvcnt obligé 
de renouveller le plai , en en faifaht venir d'A- 
rabie. Ce qu'en dît Jofephe confirme leur re- 
marque. Car il dit ( Àfff/f. Vin. 2. ) qu'en- 
tre autres curiofitez que la Reine de Sebt 
apporta de fon Fais , qui étoit dans l'Arabie 
Heureufe, pour en faire préfent à Salomon, 
il y avoit une plante de Baume. Il y a ap- 
parence 

(y) Plih. XH. 2j. 

(z) Plih. ibid. 

(«) FLiMEidiécccideTMiorHRASTB* MiisUr« 
mal cxpUqué. Cm ce qu'il fcml jug^rtf , dans ,1c Grec eft 
s-Afl^, & la toffyK ILoDiaiM eft double de là Gtc* 
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DES JUIFS,&c.II.PART.Liv.VI.a39^ 
parencc que ce fut de ce pMlà que vint dans ail^i. 
la fuite tout le Baume de Judée & que Je- avant j. a 
rico fe trouva le feul terroir propre pour cet JJ^*^^ 
ArbrîiTeau ; c'eft du moins le feul où Ton * ** ; 
marque qu*il s*en trouvât. Mais il y a long- 
temps que ces Jardins font dé^truics;&aujour- 
dhui il n'y a plus de Baume en Judée. II y 
en a encore beaucoup ea Egypte; & c'eft de. 
là ,& d'Arabie, que vient tout celui que nous 
avons en Europe. Mais tout celui qui nous 
vient d'Egypte n'eft pas produit dans le Païs^ 
même ; il en paffe beaucoup d'Arabie à Ale- 
xandrie, que nos Marchands y achètent. J'ap- 
prends pourtant depuis peu,que la Compagnie 
des Indes en apporte direâement d'Arabie, 
par la Mer Rouge » (ans qu'M paffepar les mains 
des Egyptiens. Quand il y pafloit, ils le ti- 
roient de la Mecque, Ville d'yArabie, dans le 
voifin^e du terroir qui produit naturellement 
cet Arbriffeau ; & de là vient que dans leurs 
Ordonnances les Médecins L'appellent Balju'- 
mum e Mecca, Mais cheï i^os Apotiquaires 
on le nomme communément Baume de Galaady 
parce qu'on s'eft imaginé , que le Baume de 
Galaad de l'Ecriture étoît la méniechqfc,que. 
celui qui nous vient aujourdhui de la Mecque. 
Mais le mot Hcbreu que nous avons rendu 
Baume eft Zori qûi,fuivant la remarque des 
Rabbins,fignifie toutes fortes de gommes reii- 
seufes. Dans Jeremie («m) il en eft parlé com- 
me 

qqe. Câx le wXtêpn te Grecs contenoit cent picz en quar- 
to , on un quârté dont le c6tc «•« de cent pi» : Et lc>^#* 
9um des Latins en contcaok deux, c'eft- à^cUre, rcfpaceicn* 
fermé dans un paiallclograme de deux cens piez de long 
fur cent de hauteur. Defone que viogt %Ât€f» Grecs ne ^ 
féifoieM que dix Jm^na Latins, 
(la) Vm. 12. & XLVi. i. 
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140 HISTOIRE 
Xn.€i **® d^unc drogiH'que les Mcdccîns em- 
âfantjx.ployoîcnt ; & dans la Genefe (h) comme 
Ht&cak d'une des choies les plus précieufes que pro- 
^ *' duîfit le Païs de Canaan: &, dans Tun&danf 
Tautre endroit , il cft marqué qu'il venoit de 
Galaad. Si ce Zori du Texte fignific^* Bau- 
me tel que celui de la Mecque , il feut qu'il 
y en ait eu en Galaad long-temps avant 
qu'on en eût planté dans les Jardins de Jcrico; 
oc avant que la Reine de Seba eût apporté à 
Safomon la plante dont parle Jofephe. Car 
c'étoit une des marchandifes que les Ifmac- 
Irtes portoient de Galaad en Egypte , quand 
Jofephe leur fut vendu par fcs frères : & Ja- 
cob en envoya en préfent à Jofephen Egypte, 
comme une chofe qui croiffoit dans le raïs 
de Canaan , quand il envoya fes autres fils 
acheter du Blé dans ce PaVs-là. Pour nK)î je 
croi que ce Zori de Galaad . que nous ren- 
dons Baume dans nos Traduâions moder- 
nes, n'étoît pas la même chofe que le Baume 
de la Mecque; & que ce n'étoit qu'une efoc- 
ce d'excellente Terebentine , dont on fe let- 
voit alors pour les bUffures & pour quelques 
autres maux. 

Pompée continua & marche vers Jerufklem. 
En approchant , Ariftobule qui commençoit 
à fe repentir de ce qu'il avoit fait, vint le trou- 
ver , & tâcha de fe raccommoderaveclui,ca 
lui promettant une foumiffion entière, &une 
. groflè fommc d'argent pour prévenir la guer- 
re. Pompée accepta fes offres, & envoya 
Gabinms a la tête d'un détachement recevoir 
l'argent. Mais quand ce Lieutenant Général 

arriva, 
• (b) xxxvtt 2j. fie xua u 
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DES jOlFS,&c.It.PAïiT.Liv.VI.i4t 
ftrrîva à Jerufalem , îl trouva les portes fer- j^ ^ 
niées ; & au Heu de recevoît de l'argent, on avant j'.c 
lu! cria de defliis la muraille, que ceux de laHYicAw ' 
Ville ne vouloient pas tenir l'accord. Pom ^^- '• 
pée li-defTus , ne voulant pas qu'on fe moquât 
de lui impunément , fit mettre Arïftobule^ 
qu'il avoit retenu, dans les fers; & s'avança 
avec toute l'armée devant Jerufalem. C'étoft 
one Ville extrêmement forte par fa fituatiOtt 
& par les ouvrages qu'on y avoit ftits; &, 
fans la divifion qui étoit au dedans , elle au* 
roît pu refifler long-temps. Le parti d*A- 
riftobule vouloît défendre la Place , fur tout 
quand ils virent que Pompée retenoit leur Roi 
prîfonnier. Maïs ceux qui favorifoîent le par- 
ti d'Hyrcan, vouloient qu'on ouvrît les por- 
tes à Pompée; & conmie ces dernien fàifoient 
k plus grand nombre , l'autre parti fe retira* 
fur la montagne du Temple ; & faifant rom* 
prc les ponts du foffé & de laVallée qui l'en- 
vironnoîent, ils rcfolurent de s'y défendre. 
Pompée à qui on ouvrit auffi-tôt la Ville, 
refolut d'aflièger le Temple. Prefque tout 
l'Ordre des Prêtres étoît dans les intérêts d'A- 
rîftobule , & s'étoît renfermé avec ceux qui 
s'étoient faifis du Temple, pour le défendre: 
mais le gros du Peuple étoît dans l'autre par- 
ti , & Hyrcan leur Chef fournîflbît à Pompée ^ 
tout ce qu'il pouvoit pour pouflèr le fiège avec 
vigueur. On remarqua que le Nord du Tem- 
ple étoit l'endroit le moins tort ; cela déter- 
mina Pompée à faire de ce cAté-là fon atta- 
aue. Il commença pourtant par feirc offrît 
es conditions aux auiègez ; mais quand il vn: 

qu'on 

(c) Joseph, ^mt. XIV. 7. à^^^ 8. V- 1- S. 

léme IF. L 
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14^. HISTOIRE 
An.tfi. Qu'on les rejettoii,U poui& le fi^e avec Is 
araDtj.c. dernière vigueur. 11 fit veâîr des béliers de 
Hy»can Yyj.^ ^yeç jgg autres machines dontonfefer- 
voit alors pour4wttre les places; & s'en fer vît 
avec toute radrçflTe & la diligence poffibles ^ 
pour emporter promptement la Place. Elle 
tint pourtant trois mois entiers; & auroitea* 
core t^nu autant^ & peut-itre obligé les Ro* 
mains i abandonner leur entreprife , fans la 
rigueur fuperftitieufe avec laquelle les afSègez 
dbfervofent leur Sabbat. Ilyavoiteuuntemps 
où cette Tuperflîtion avoit été pouffée fi loin^ 
Cd) que les Juift ne vouloient feulement pas 
défendre leur vie ce jour-li ; & û on les at* 
taquoîc , ils fe laîffoîent tuer plutôt que de 
remuer feulement le bras pour parer les coups 
qu'on leur portoit. Mais dès le commence- 
ment des guerres des Maccabées on avok 
fenti Tinconvenient (Scia folie de cette condui- 
te , par les malheurs qui en étoient arrivez ; 
(tf) & on avoit décidé , que le quatrième 
Commandement n*exigeoît pas que Ton ne dé- 
fendît pas ûvie, quand elle étoit attaquée de 
en danger. Mais on s'imagina, que cette dé- 
ofion n'alloit pas plus lom oue la défenlè 
contre une attaque immédiate oc préfente, & 
qu'elle n'autorifoit point à agir pour empêcher 
des préparatifs qui ten4QÎent à leur ruine ; de 
Ton crut toujours qu'il' n*étoit pas permis de 
travailler ce jour-là pour prévenir cetteruine, 
en gâtant, par exemple, les travaux de Tenr 
nemi , ou en faifant foî»même de nouveaux 
ouvrages , des réparations , ou des retranche- 

dieos^ 



!: 



J) I. Métccét. II. J*-3f. 
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irietis , pour fe couvrir. (/) Ainfi quand on ^^ ^ 
donnoit un ailkut-le jour duSabbat, ilsfedé- avâ^j'c. 
fendoi^tvigoureufement; mais ils d'auroient hyrcam 
pas remué la main pour empêcher un ouvra- "• '• 
ge^ ou one nouvelle batterie dé rennemi, ni 
eflfayé par une fortie ou autrement de la rui- 
ner, cômmeils£i?foient(esautresjours. I^om- 
péequi s*enaf^rçutUeft-tât) ne fît plus don- 
ner d'aflauts ce jour-lâ ; & ordonna qu'on les 
employât tous entiers â pouflèr les ouvrs^;es ; 
è. approcher A à dreflèr les machines & les 
batteries, pour les fairejouerenfuite avec tout 
ravantage poffible les auttesjours contre la 
Place : & voyant que les affièget leur laif- 
foient faire tranquillement ces approches Se 
ces travaux , de peur d'enfraindre la Loi , les 
Romains en tirèrent tout l'avantage qu'on peut 
bien s'imaginer. Ils comblèrent les foflètdont 
lè Temple étoit environné ; approchèrent leurs 
machines, & les portèrent où ils voulurent, 
fSms la moindre oppofition ; & les firent en- 
fuite (i bien jouer , qu'à la fin ils abbattîrent 
unegroflcTour,dont la chute entraîna un grand 
pan de muraille, & fit une brèche aufli gran- 
de qu'il la fàlloit pour un aflàut. Cornélius 
Faiàlus fils de Sylla, dont le polie fe trouva 
tout auprès , ne vit pas plutôt cette ouvertu- 
re , qu'il y numt^ avec fes gens , & entraîna 
tout le refte de l'armée. On y fit un terri- 
ble carnage de ceux qui fe trouvèrent dans la 
Place : on compte qu\)n y paffabîenxii. mille 
perfonnes au fil de Tépëe; & perfonne ne fut 
plus cruel que les Juifs même du parti con- 
traire. 

(f) Joseph. ^fUt, XIV. f. & dé B, JuéL h 5. Steaio. 
XYl. p. 161, Jk 76}. Dion. Cass. XXXYIL 
L 2. 
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244 HISTOIRE 
An.<î. traire. Pendant tout le fracas, les cris & le 
•vant j.c. defordre de cette boucherie, THiftoire remar* 
Hyrcah q^ç^ (^j q^g les, Prêtres qui étoicnt alors 
dans le Temple occupez à faire le Service, le 
continuèrent avec un fang*fi:okl fûrprenant , 
malgré la rage de leurs ennemis, & la dou- 
leur devoir mai&creràleurs yeuï leurs parens 
& leurs amis ; aimant mieux perdre la vie par 
répée dç Venaernî qu'ils voy oient maître de 
tout , que d'abandonner leSetvice de leur Dieu. 
Plufieurs d*entr'eux virent mêler leur Cmg avec 
celui des Sacrifices qu'ils offroient; &Vépéc 
de l'ennemi en fit des viûimes de leur devoir. 
Poippée luî-inême ne put s'empêcher d'ad- 
mirer cette fermeté & cette confiance, dont 
on auroit de la peine à trouver des exemples 
biens pareils. On fit pourtant quartier à qtiel- 
ques perfonnes ; & l'on trouve parmi ces pri- 
foniers , un Cadet de Jean Hvrcan , nommé 
Abfalom, qui ayant confentî a mener une vie 
privée (bus la proteâîon d'Alexandre Jannée 
fon frère, avoit efifeâivement joui de cette 
proteâion, & ne s'étoit jamais mêlé d'affai- 
res d'Etat jufques à cette occafion , qu'ayant 
donné là fille en mariaçe à Axiftc^ule , il 
s'étoit engagé dans la faâion qui foutenoitce 
Prince. Pompée fit exécuter ceux des prifon- 
niers qui furent convaincus d'avoir contribué 
i allumer cette guerre;&apparenmientquecec 
Abfàlom fut de ce nombre; car il n'en efî 

plus 

(g) Jossrn. ibid. 

(h) Que le Temple fiit pris un jonc de Jeftne Soknme!» 
c*eft un fait atrefté non i<Hilcment paz Josiphb, dum 
Tendroit dont il s'agit i mats auffi pac Stkabom XVL p. 
7<(|. Or le Jeûne de la priiè de Jetufalem par NabModo* 
Upfoi» ctoit le ncuTièaie du mois Témm, i (U. l^s XXV. 
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plus parlé dans lafuite; ^ fa qualité de Beau- ao.^i'. 
père d'Ariftobule doit faire croire quMl étoit «▼««)• Ci^ 
un des plus engagez' dans fes intérêts. . JJJY^ 

Le Temple de Jerûfalem fut donc pris de 
cette manière par les Romains^, vers la fin de. 
la première année de la cucx^x. Olympiade, 
fous le Confulat de C Antonius & de M. 
Tullius Cîceron ; vers la St; Jean , comme; 
on parle ordinairement) (ib.)^ le jour m£me 
du Jeûne qu*obfervQiem les Juifs en memoi*. 
re de la prilë de Jeruiklein & du premier 
Temple , par N^codçporo^ &oi de Baby- 
lone. 

Dès qu'ils en ftrent tes maîtres, Pompée 
avec plufieurs des hauts Officiers y entrèrent;». 
& ne fe contentant pas de le regarder de la 
Cour extérieure, CO ît^ ie firent ouvrir juf- 
quès aux endrc^'ts le plus Sacre! , & entrèrent 
non feulement dans lé liieu Saint, mais ja(^ 
ques dans le Lieu très-Saint ^ où par la JLoi 
il n'étoit permis i peribnne d'entrer , qu'au 
Souverain Sacrificateur , une fois l'an , le jour 
Solemnel de l'Expiation. Ce fut donc une 
^rofi&nation de ce Saint Lieu & de la Reli- 
gion, dont les Juifs fentirent une douleur mor«^ 
telle, & qui fouleva plus ce Peuple contre les 
iLomains , que tout le cette de ce qu'ils avoient 
fouffert durant cette guerre. ; 

Mais Pompée ne toucha point aa Tréfor 

du 

|i.) qui Kvient d'bidiaaiie vers lé milieu de T'écé (ouc 
nous appelloos-ta Sti Jean ) ;- plAcôc ou plus tard ftloa W 
jocetotldtions. Mais dans leur Cakndikx moderne , ils 
Tont fixé au X t. de ce mois. 

(i) JosiPH. ^mt. XIV. t.&ÙB. JUls^U Fwâ. lUl 

5.. T ACITUS Hijl, V. f, 
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'^"•'^Vc ^" Temple, où il trouva (k) deux mille T»- 
Hr^cLl^ns en argent monoyé, oofre la Vaîflcilc: 
UL I, (Tor & d'argent & les autres ichofes précîeu- 
fts; il larffii tout cela pour les ufages faints. 
^xquels il étoît de(Kné, & ordonna le len- 
demain qu'oa nettoyât & qu'on purifiât le 
Temple , pour y continuer le Service, con> 
me à l'oixiînaire. 

Néanmoins tout^ cerf n*expîa pas le crime- 
qu'il avoît commis , de profaner par fon ea- 
trée le Saint Templfe de^ IHen. Son imçieté^ 
fat punie. Jufques làtotitluîavoîtréufiîd une 
manière furprenante. Son bonheur l'aban- 
donna dans le moment même qu'il fit cette 
aâion. Il s'attirapar-li la malediaion de Dfeu^ 
Rien ne lui réuflît après cela. La viâoire rem- 
portée fur les Joîfrfut fa dernière viâoîre. 

Ayant (/)'ainfi mîs fin à la; guerre, il fit: 
démolir les murs de Jenrfatem ;' rétablit Hyr- 
can dans la Souveraine Sacrrficature ; lé fit 
auflî Prince Temporetdes Jdfs, à condition 
de payer un Tribut aux Romains. Mais il ne 
voulut pas lui permettre déporter le Diadème,, 
ni d'étendre les limités de la Judée plus qu'el- 
les nMtoîent anciennement; car îl luîôtatou- 
tes les Villes quefes prédeceflèutsavoîent en- 
levées aux Célé-Syrieos & aux Phéniciens. Il 
ordonna de rebâtir Gadara, qui enétoit une, 
que les Juifs avoîent démolie depuis peu. Ce 
ftit à la requête de Démétrîus un de fes Af^ 
franchis & fon grand favori , qui fe trouva y 
être né. Il ajouta cette Ville , & les autres. 

qu'il- 

(k) T o s 1 » H. Jbid. C I c B R I» Orât, fr» ^lêcf^ 

(I) Joseph, ibid. 

(II) A p P l A N. in Syr, & dt B, Civ., V. T o 1 1 P H. t^nt. 

XLV, 
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DES JUÎF^,«te.niP>Mir;Liv.VI. r4T 
i|û'îl teur ôta , à la Ptovhicc de Syrie, (II) ^^^^ 
dont H fit Scauni&Préfideh^ Il lui laiflideux avant jx« 
Légion» pOTrteak^'fc Pais en bride, & s'enj{^>^c^w 
Eetournaâ*Rome') oàyil femï»eaa Ariflobule, *• ^*' 
avec Alexandre &*Artt%we, fedeux fils,& 
deux de ftg filîes, aa^*re»noft>rifoflier^ 
pour les ÏAefidr à fottTFÎômphe. Altmndtt 
fe fiiava fur la route , 4t revînt en Jud^e oè 
fl excita dt nouveaux tt6ubbes, dont on verra. 
THiftoire <ian( fa ft^ilau 
• Cette même aatiàer (îm) nàdait Oâavius^ 
Cefar , d' Atifat féAnAe cFOâairiiis âr fine dé 
làlfefeftr de^j4ilei-Cefaiî.C'eftce mémeOc^ 
tavius ,'q^ adt^é pa»*€cm Onclr lui Ihcceda;, 
êc qui, fbus le nom d'Aâguile, gou^emoir 
cnfîike rEmptre Romaîa àv«c beaucoup dé 
boÀbeûr' & dans une pM^feoik fmiiF , torfquê 
eiirift, le Pï«nce de Rwlr é le Sauveur dtl 
moniE^, revêtit U Nature hâmaineft naquit. 
Suétone, dans la Vled*Augufte (e.94.) dit, 
fr cite pour Auteur un cfcrmirt JuMus Mâra- 
t6us (») Affranchi d'Augnfte^ qui a^oft écrit 
ià vie; que, quelque mots avant la naififance 
de ce grand Empereur , i4 ^toit rendu un 
Oracle ctont tout le^ monde avoit entendu par-: 
1er, qnî portoit que la Hatufè iravailfoit i H 
produéifon d*un Roi qui gotiverHeroit TEm- 
jiîrc Romain : que? le Sénat efl^ayé^ avok or-* 
donhé là-deffûs qu^*on n^éleHt pas wi-des^-i 
fens ihlîcs qui naîtroîent cette ârtnée-là. Mait 
que les Sénateurs qui avoten^des fcmihes dont 
îis pouvoicnt attendre desenfiws , dans Tefï 
.* pcrance: 

XIV: t. & ieB.Jiéd'LT. ' 

(m) Sa ri o s. in w/^. c. 4, & s. A. G^tiius XV. r^ 
(lî)SuKT, tn ^Himfê. c. 7^. 
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An. 61, perance que l'Oradepourroit s'accomplir dans 

tvaDcj.c.kur famille, eurent foin d'empéchei que le 

Hyrcah Décret ne fût porté au Tréfi»; de forte que 

faute d'y avoir été enrcgîtré , reçu » & mis 

dans Jes Ârchives^il perdit ù, force & n'eut pas 

lieu. Si cet Oracle peut s'appliquer à Augufte, 

ce n'eu qu'en qualité de Type; mais le véri- 

is^le accompliifiment a été à la naiC&mce de 

Cbrift, le Roi Spirituel & le Sauveur de tout 

le monde , dont le temps approchoit alors. 

£n arrivant i Amifiis « dans le Pont , à foa 
retour de Syrie, (o> on envoya à Pompée le 
corps de Mithridate. Pharnace y ^onu de 
Çrands pre&ns, pour fe le rendre favorable. 
Il reçut les prefens , mais pour le corps, (p > 
regardant rinimitté coomie éteinte par la mor^ 
il lui fit tout l'honneur qui étoit dû à un d 
grand Roi ; & l'envoya genereu(èment à Si* 
nope , pour y être enterré avec fes ancêtres, ' 
les Rois de Pont, qui avoient là depuis long* 
tenips leur Sépulture ordinaire ; & ordonna, 
lesfommes qu'il fitUoit pour lui faire des funé- 
railles Royales* Dans ce dernier voyage C^) 
il prit poflèffion de toutes les autres Places, 
qui étoient encore reliées entre les mains de 
ceux à qui Mithridate les avoit confiées. Car 
quoi que par ùl mort les Coomiandants vif- 
fent bien que tout étoit perdu, ils attendirent 
l'arrivée de Pompée,pour les lui remettre entre 
ks mains à lui-même, & n'avoir point à ré- 
pondre des friponneries quifepourroient fiUre 
par des Officiers fubaltemci. Il trouva dans; 

quel- 



I 



[o) D I ON/ C A ss. XXXVn. t i.»T. m Pmnfdê, 
DioM. de Plut. ibéd. ArriAM. w iCtéwC 
Ar?xAM. f» ÀikkriéU. 
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quelques-uns de ces Ch^itcausdes rlcheflcs im- ^^ ^ 
menfes ; furtout àTelaure, où ctoîcnt le» avilît jlc^ 
dIus beaux meubles & les plusdchesbîjouxdeHracAi 
Mîthridate, avec fon principal Àr&nal. Car^^ *' 
a s'y trouva deux nulle coupes d*Onyx en-^ 
chafTées dans de Tor , avec une fi prodigieu* 
&. quantité de vaiilèlle de toute efpece , de* 
meubles, & d'équipages de guerre pour hom-* 
me & pour cheval , qu'il fallut au Quefleur^ 
ou au Tréforîer de l'armée , trente jours en» 
tiers pour en â|re l'inventaire 

Après ceU^ (r) Pompée accorda à Phar*^ 
naces le Royaume du Bofphore ; le déclara^ 
ami & allié du Peuple Romain ; & s'en alla 
dans la Province d'Afie, paflcr l'hiver à Ephe» 
fe, Cefùt^ là qu'il diilribua le;s recompenfès 
à Ton armée viâorioife. Il donna à chaque 
Soldat, quinze cents drachmes; & aux Offi<> , 
ciers , à proportion du Fofte qu'ils occupoîent. 
Enfin la fomme à laquelle remontèrent les 
liberalitex qu'il fit des dépouilles de l'ennemi, 
alla jufqu'à (ëixe mille Taiensf & il en eut 
pourtant encore (x) vingt mille pour mettre 
au Tréfot iRome le jour du Triomphe:So^ 
lemnité qui fiiifoit alors fa principale occupa* 
tion, afin de la rendre auâi magnifique &auffi' 
glorieufe qu'il étoit poffible. 

(jt) Àretas Roi d'Arabie recommença à m- An. cr. 
quîèter la Syrie , quand il vit Pompée parti, avant j.c; 
6ela engagea Scaurus dans une nouvelle guer- [[J^^"' 
re. Ce Général s'avança trop dans ce Pais 
déferti & fe trouva dans le dernier embarras, 

faute 



I Pêmptié^ 

.ira» B. fUh i^ 



(t) DioK. PtuT. St Al» FI*.: 

/il ?LUTA&CHUS w Pêmptiék 
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An $t ^^^^ ^^ provîfîons & de toutes les autres cho> 
ayant j.cfts néccffaîres à la guerre. Hyrcan & Antî- 
pater Tcn tirèrent. Le premier lui envoya de 
Judée tout ce dont Tarmce avoît befoîn : & 
le fécond alla trouver Arétas & lui perfuada 
d'acheter la paîx de Scaurus pour trois cens^ 
Talens d'argent; ce qui accommoda fort le$- 
deux partis. Enfuîtè Scaurus fut rappellera 
(«) Marcîus Phîlîppus fut fiût Préfident de 
Syrie en fa place. 

Après avoir paffé Thiver i Ephefe dans les 
occupations que j'ai marquées , Pompée (w> 
en partit au printemps ; pafla par les Ifles ctt 
Grèce ; & de là à Brindes en Italie ; d'où îl 
fe rendît enfin à Rome. Dans ledîfçours qu'il 
fit au Sénat, îl lui dit; qu'il avoitfeît la guer- 
re avec (x) vingt & deux Rois ; que rAfic 
proprement dite , qui quand elle lui fut don- 
née pour Province,étoit la frontière de l'Em- 
pire Romain laplusreculée,(^)fe trouvait a- 
lors prefqu'au centre par fes conquêtes , tant îl 
avoit ajouté de Provinces pardelà. On lui dé- 
créta le Triomphe pour tant de viâoires. 
Mais comme il fouhaita que ce fût le jour 
de fa naifl&nce (z) qui étoît déjà paflï, 
cette Solemnité tut dîfFcréc jufqu'à l'année 
^fuivante. 

Alors V 



Îh) a p p I M/<i m Syriâdh. 
w) Plot, in P$mpti§. A P P i a m . iVi Mithridat, Dion. 
Cassivs XXXVU. 
{%) Okosius Vi. i. 

(y) ?LiN. vu. 26. L. FLORUf m. j. Ce1aA*écoit 
pouitant pas vnû alocs, ni ne l'a mëme^cé dans-la iàUe. 
Car l*Afîe Mineure n*j jamais été le cemiedeJ'EmpIreRo- 
main. U ne s'cft jamais étendu en Oiient au delà du Ti- 
giei Scà roccideatjt U aJloic aloxt jufqucs à TOcé^n) 6e 

de 
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*AlOfS, à l'âge de qiiarâtiw-cmq ans ^ (ayAiuêt, 
H"; fqicmaiî» ce tnôtr^e pendatït deux j ours *^*n« )• ^ 
4é fiilte.^ avec ûhe pompe» 6c une gloîre fort ^\^^ 
extraordinaires. Il fit marcher devant lut 
cccxxiv. Captifs des plus diftingucz , entre 
lesquels éioîctit Arîftobule Roi de Judée avec 
fan fils Antigone ,' Olthaces ilbi deColchos, 
Tigranes fils de Tigranes Roi d'Arménie; & 
dnq fils ,. & deux filles de Mithridate. Il j 
eut C^) ceci de fingulier à fon Triomphe, 
qu'à fon entrée dans le Capitole , il ne fit mou- 
rir aucun de fes Captifs , (c) comme le fai- 
foîent ordinairement les autres ; & qu'a- 
près le Triomphe il les relâcha tous , à la: 
referve d'Ariftobule & de Tigranes , & les ' 
renvoya même dans leur Païs aux dépends du 
Public. 

Jufques îcS Pompée avoît brîllé, àfurpaf- 
fé en honneurs tous ceux de fon temps ; il 
avoit eu des fuccès merveilleux dans toutes- 
fes entreprifes , & avoit très-bien mérité le 
furnom de Grand qui lui fut donné. MaîS' 
(d) il baiffa dans la fuite; Il perdit l'eftime 
& le pouvoir qu'il s'ëtoitaquis,& mourut patr 
des mains indignes & fcelerates , dans un Païs 
étranger, où fon corps n'eut pas même l'hon- 
neur de la Sépulture. J,'ai déjà remarqué 

par- 

et l\ à l'AGc U y-a plus d'une fois auffilom que de cette* 
TrovÏDce au Tigre. 

(z) C'eft à dire le dernier de Septembre. Pi i w. VIL. 
x6. ôc XXXVIL 2. 

(a) Plut. Appian. & Dion. Cassius ihtd,. 
Plim. ibid. Vclleius Fateac. U. ^s, 

(b) A P P I An. fi» Mithrid. 

U) .Vi^^s Joseph UM dg B, Jud. VH. 24. 

L 6 
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afi HIS. des JUIFS &c.IÏ.P.L.Vr; 
Aft êi P^ quelle aâioti il s'étoit attiré cette iliâ* 
sf ant J.'c. Icdiàîoa. Ce Triomphe xjui tennina la gloi^ 
HYRCAM re de ce grand Homme ^ fera att£Q la oade^ 

ce Livre. 
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H ISTO IRE 

DESJUIFS 

ET DES 

PEUPLES VOISINS. 

SECONDE PARTIE. 

LIVRE SEPTIEME. 

iOmpée , Crafiiis, & Jolci-Céfar An. o. 
■ (4) firent cn£r*cuxunTraité,parle- ^^^IJ^ 
' quel Us a'eagageoieiit à fe foutentr les u. 4, 
uns les autres dans leurs préten* 
fions ; & par cet accord ils fe rendirent maî- 
tres de tout à Rome; & partagèrent entr'euz 
toutes les Charges & tout le pouvoir de TEtat. 
Cette Ligue fut la fource dfîs Guerres Civiles 
oui éclatèrent dans la fuite entre Pompée & 
Céfiur , & aboutirent à la fubveriion et Pan* 
den GKOuvemement de Rome ; & d'un. Etat 

Ré- 

(t) P t o T A R c H. f» ?$mfei» , Orâfi , y. enfért ,ér LmcmI- 

U, SUETON. I. If. ApPIAWiif. ifflifn^^ - ntQ^^ 

L2 




y Google 



IH H I S T G IRE 
An #o R^poMleàm firent otte M0ïïar€hw , fôti^l*j 
ay"nt J.c. quelle ce grand Empire déclina avec beaucoup 
Htucan plus de vîteflè qu'il n'étoit monté à fon plua 
^ 4« haut point de Gtîùideur. Tant -que CraflTui 
vécut , il tînt la balance égale entre les deux 
autres ; puis 4ès qçlii fu^ijiQrt » x^i l'un ni l^uir 
tre ne voulut fe conlenter d'uoc partie ^ cIhU— 
€un prétendit avoir le tout, (i) L'uhhc[foif- 
voit louffrfr de fuperiqur , -9! Tat^tra d'égal. 
L'ambition deicesxieu^honvDes&lein^idité 
pour le pouvoir fuprénle, partagea tout l'Em- 
pire en deux ftâî9n$Lopt3|OKes , qui produi* 
lirent la guerre la plus funefte qu'il ait jamais 
efluyéo» Ç'eft un mal gui ne regpc que Abp 
par tout ailleurs, comme fl regnoit alors chex 
Uf$ Ro^^». ai en^trpn trente, tè^ pou^^ 
voient feulement fe réfoudre à vivre en paix 
chel eix » fins. cnïreprcndre flir leidrûîtsdes 
autres ^ uniquement pour la vaine gloire , qu'ils 
s'imagiikdbt qui leufrcviëndra^e leîiri Con- 
quêtes , & de Tagrandiffement de leur Pou- 
voir , cdute là Terreièroit dans un profond 
repos. MaTs leur ambttkm , leur extravagan- 
ce i & Jeurs caprices, font qu'ils cmpiSent 
cominuelletiient les uns fiir les autres; &^par 
leurs querelles ils engagent tous ceux qui dé- 
pendent d^eux dansT une; infinité de malheurs^ 
jCombien demiUiers d^omt^s périfiienttous 
les ans jurlà l On feroit tenté , en confide- 
ram tous ces malheurs , de regarder comme 
im Problème; fi le bien que le monde rcçoie 
du Gouverneqnent en général, eft capable de 
balancer les maux que font foufifrir au Genre 

humaia. 

<b) If9c ^tumtlmâm j4m fenê fêiêfi Céférvt frkttm , 
Ftttètimv pdrem, L u c a M. L vcts. 125. 
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DES JUIFS,&c.Iî.PAitT.Liv.Vir.2Tf 
ftuHMrin rcntétement » les bévues, &^aii. <•» 
corruption de ceux entre les mains de qui il avant J.C; \ 

" ç£J^ / Hyrcam 

Voîcî le temps où florîflbît Dibdorc de Sî^ ^ ^ 
dlefiimeux Hiftorîen Grec, (c) Il ^toit né 
i Agyrîùm en Sicile ; & de là vient qu*on a- 
jpute d'ordinaire le nom de fonPafe au lîen.^ 
Il avoit écrit une Hiftoîre Unîverfelle, qu'il 
âvoît intitulée B/W/o//6tff«tf ; & avoit employé 
trente ans à ramafler fes matériaux, & à en^ . 
former un corps d'Hiftoîre. Il étoit fi exaéfc 
& fi foîgncux, qu'il alla vo^ger exprès à fes 
propres fraix, dans la plupart des Pais dont il 
fait l'Hiftoire, pourjKMivoiren parler avec plus* 
de certitude & de jufteflc. Çd) Il dît lui-mê- 
me qu'il entreprît le voyage d'Egypte pour ce- 
la, la première année de la clxxx. Olym- 
piade , quf eff Juftement Tannée où nous fom- 
mes parvenu^ dans celle-ci , où la lx. avant 
Jefus-Chrift,pf ndant que Ptolomée > furrlQm- 
méDenys lejeunb, ou ZMtrcment le Nouveau 
Baccbusy y régnoit. Cette Bibliothèque con- 
tcnoît quarante Livres, dont il ne nous reftc- » 
que qutnw ; & quelques fragmens ou quel- 
ques extraits du refte, qui fe trouvent répan- 
das dans les Ouvrages des Anciens qui l'a- 
voient citée. Elle commence aux tfemps les 
plus reculez ; & il l'^oit conduite jufques à 
cette année. Nous avons les V. premiers en- 
tiers. Les V. qui fuîvent font perdus. Le;5 
dix autres que nous avons , font le X. 1*XI. 
& ies-fuîvants juftju'au XX.* qui eft le der- 
^xiier de ce qui nous refte; & il finit à l'an de 

.... I^ope 

fc) vide Vossî vi^r A HiJfttictS Ctâds. XLu .'^ 
(d) Lib. L pag, i. Se i. 
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Aiy^o. Rome ccccLii. fpus le Confutat de M. Lti* 
«rant j.c. yius Dénter, & de M-Emilius^ Faalus. Des 
Hyi^an vingt-cinq qui nous manquent, nousp/avons 
. ^ rien que les lambeaux &les Extraits dont j'ai 
déjà parlé. Si nous les avions entiers , cette 
excellente Hiftoire feroit un tréfor pour les 
Curieux , & pour les Savans. Les cinq pre- 
miers, quoi qu'il y ait beaucoup de fabuleux, 
contiennent pourtant quantité de faits vérita- 
bles, très'inteieilànts & très-précieux, &qm 
peuvent beaucoup fervir à réclairciflèmentde 
l'Ecriture Sainte. Les cinq qui les^ fuivoient 
en dévoient avoir encore beaucoup davantagç: 
& ainii leur perte eft plus confîderable que (xl le 
des vingt autres. Cet Auteur avécufortlônc- 
temps; car il ne mourut queverslemiâeuw 
Régne d'Augufte. 

Quand le temps pour lequel on avoitaccor^ 

dé la Syrie à Marcius Philippe fut écq^îé, on 

envoya (e) Lentulus Marcellin de Romcpoar 

lui fuccéder. Les Arabes donnèrent bien de 

la peine à Tun & à Tautre. Cette Nation ac- 

. coutumée à ne vivpe prefque que de brigandar 

ge , venoit fouvent £ure des courlès dans leur 

. Province , pendant tout, le temps qu'ils la goa- 

vernerent. 

^ MT c Juies-Cefar ,. Confiil cette année avec Bi- 

Hr^cii bulus , (/)4:ontraîgnit Cm Colléguede lui laif- 

Us. fer radnunîilratîon de toutes les affaires, & tout 

le pouvoir du Confulat : & s'en fervît avec 

beaucoup d!application & d'adreffe pour fes 

intérêts. (;) Il dra de gioffes (bnunes d'ar- 

et) fifVT^mC^mi. DioM« CASSias mVIIL 
(g) «OIT.*! f. Câfm 54» 
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gem de divers Etats étrangers , à ^uiil fitac* . 
corder Talliance dcsilomaîns; & des Rois, à av«i/j.a 
qui oa confirma la permiffion de régner. Il htica» 
arracha , par exemple , i Ptoloméc Aulctès ^ ^ 
près de fix-mille Talens pour cela. Corn* 
voc les droits de ce Prince étoient côntedez 
& aflèz doute^l , il avoit befoin d'une d<[cla- 
tation desJ^omains en (kûreur pour fê main* 
tenir dans la pofTeffion du Royaume d'Egypte, 
fk pour s*y affermir ; de Ibrte. que pour feiairç 
xeconnQitre,ilfiitobirgé de donner âCelar là 
ibmme que; jHzi marqu.ee. Par ces fortes de 
voyes il amwà des tréfors unmenfes , qui lui 
fournirent dans la. fuite de quoi exécuter fes 
projets. On peut donc marquer cette année 
commie le commencement & bifource de ft 
Puiflànce. 

Le fécond pas fut de fe faire donner » par 
on Plebifcite, (A) le Gouvernement de rll- 
t^rie & des deux Gaules Cifalpine &Tranfal- 
plne , quand fbn Cbnfulat &roit expiré ; & 
cette Province lui fut aflj^née pour le terme 
de cinq ans. On lui avoit accordé ea même 
temps y une armée de quatre Légions pour cç 
Gouvernement i & c*eft là que conmiencé 
rHIftoiré de fes Conmientaires» 

A. Gabiaius. que nous avons vu Lfeute- Aa. js. 
aant Général de Pompée, pendant la guerre Hrlîcir 
de Mithridate , fut élu Conful pour I^nnée n. é* 
fuivante; & (i)p^r le moyen de Clodius un 
des Trbunsdu Peuple.,,* il obtînt la^yrie pour 
Province, 

Ce 

(h) Vlut. m C^âfi. DiOH. CAts«/t X:pCVnL 
(i) C ICE A.O m OrM. prê dêmêfiié,^ & ffêf^Stxthtit éê- 
Fr9V» C9nf, Tlut. fit CkfTfw» 
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, ' Ce Clodîûs ik) ^toit (fe la Noble Famille- 
wni j!a 4« Cïaûdîus^ *C'étoît un ieune homme quf 
Kmci^M avoir de grands talens , & eue harSieile fur* 
H* •♦' ■ '' prcname à entreprendre & à exécuter ; mais 
eitrêmement débauché. Comme Luculîus 
avoît époufc une de fcs Sœurs, cejeuneSeî- 
gneur Paccompagpa pendant qa'ii eut le com- 
mandement dc^ armées contre Mithridate. 
Mais fa mauvaîrc conduite ^ & fîir tout Vln- 
trîgue fcandaleufe qu'on découvrît entre lu! 
& fa propre Soeur, lui firent perdre la faveur 
de ce Général ,, & manquer le poftc auquel il 
vifoît. Pour fe vanger deLaicuHus, îlfemtt 
à ItiL débaucher fes Soldats ; & ce fut lui quî 
excita contre ce Généra! , la mutinerie dont 
nous avons parlé, quf l'empêcha abfoîument 
d'agir la dernière année qu'il eut le Commande- 
ment contre Mrthridatc. Et comme, après ce 
quil avoît fait , il ne tàîfoit pas fur pour lui où 
commandnit Lu en 1 lus ; il fe retira dans la 
CiHcîCj oii Marcîus Rex, qui la gouvernoît» 
luï donna le Commandement de fa Flotte. Il 
ftit battu & même pris prifonnlcr par les Pt- 
ratcs de cette côte, cojitrclefquelsiUvoîtét^ 
envoyé. 11 fit prier î'tolomée Roi de Cyprc 
^ , de lui envoyer dequoi payer ia Rançon; mais 
. ce Prînccdont l'avarice tenoîc du prodigc,com- 

mc on le verra par fa fin, ne lui envoya que 
• deux Talens , que les Pirates regardèrent corn* 
me rien. Ils aimèrent mieuïreîàcherClodias 
fiuis rançon^que d'oa prendre une fi modique. 

De 

(k) Fiiir. mPêmpiiêj C4ffru CeUm Vtkt^fi^ Hftrmu ér 
l^Mcmllê, ThovTQkss. XXX V.- XL, " 

(I) Flut. III 6iA. Vtjc. Dion. Cassiu« XXXVllL 
I-. Fi^Eus xa 5. St» Aïo XIV. p. «4. 
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De retour à Rome, îbcontînuafes débauches j^ , ^. 
ordînaîrcs. Il débaucha ^ncorc deux autres avit j.C^ 
de fc^ fœurs, & Pompeist ftmmedeCefar. Ç HTReA»- 
tâchât de fe faire uiîe ciitrée chez elle déguîll ^ ** 
en femme ^ ua jour ijue les principales !)%• 
ittcs de Rome y célèbroîent des my Ûeres où iT 
n*étoît_ permis a aucun homme d'affifter. Oii 
lui en intenta même un procès , où Cîceron 
fut un des tcmoims qui dépoferent contre lui; 
maïs ÎI corrompît fes Juges par de groflèsTom- 
mes d'argent , & ne fat pas pUDÎ, comme il 
ï'avoît mérité, Eofuite il le fit adopter par 
un Pîcbeîen,re[ionça à fa NobleiFe , & le fit éîî* 
teTn'bun du Peuple: Emploi dans lequel il 
fit des défordres terribles. Pour s^àOiirer 
dcGabinius le Cûnfal , qui ne valoît pas mieu3E 
que luiji lui fit donner par le Peuple la Pro- 
vince de Syrie , où il fe rendît effcâ-îvement 
quand Tannce de fon Confulat fut expirée. 

Après cela , Clodius longea à fc vanger» 
pendant que Ci Charge lui en fourniffoic les 
moyens, premièrement de Ptolomce Roî de 
Cypre , qui ne lui avoîc pas envoyé aflcz d'ar- 
gent pour payer fa rançon ; & après cela de 
Ciceron, qui avoit été témoin contre li;iî; & 
il réuffit à l'égard de run& de Patitre. f/)Car 
il obtînt un ordre du Peuple , de faiîîr le Royau- 
ine de Cypre ,. de dépofer Ptolomée , & de 
confifquer tous fes effets : & cela faiis aucun, 
juftefùjet. (m) Ce Ptolomée étoit un bâtard- 
de Ptolomée Lathyre , & frère de Ptolomée 
Aulctès Roi d'Egypte. Il avoit ea cette Ilte 

en. 

(m) TaoGUs /rr»/. XL. ST&ABoibàL Cafdaiiscct 
endroit il (iit, que ce Ptolomée étoic fterc.du Ptic de Cleo-» 
f atie U deinièxG Hcinè d'Egypte. 
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^„ ^^\ en. appanage à la mort de fbaPerc, Ses^mœurs^ 
iTtntj.c. n'étoient pas plus fages que celksdefonFrcr 
F^RCAM xe ; maïs comme il étoîtavec cela d'une avarice 
^ *' extrême ,il avoir amafÊ des richcfTes immenfes* 

qui furent l'unique caufedcfaperEc; poifquece 
fut uniquement pour les avoir, que le Peuple 
confendt à la proportion que Juîen fit Clodius. 
On iff) a remarqué a^ec beaucoup 
de raîfon, que ce fut une des aûions les 
plus injuiles que les Romains euffcnt encore 
faîtes. Car F toi ornée avoit été reconnu pour 
leur Ami & leur Allié ; & ne leur avoir ja- 
mais fait aucun tort , ni donné aucun cha^ 
grîn, qui méritât ce traîccment; ce ne fut que 
Tavidité de s'enrichir de fes dépouilles, qaile 
porta à faire cette înjaûtce criante. Le feul 
prétexte dont on fe fcrvit fut , qu'Alexandre 
le dernier Roi d*Egyptc, en mourant à Tyr, 
avoît fait un Teflament^ par lequel il faifoit 
le Peuple Romain fon héritier* On décida , 
que Te itoyaume d'Egypte» & celui de Cypre 
qui en dépendoît , en vertu de cette Dona- 
tion , appartenoient aux Romains. Peu après 
la mort d'Alexandre , (<>) onavoîtnus Taf- 
faire de cette donation fur le tapis à Rome; 
& oa avoit o^ert quelques avis*, qpi alloiènt 
i fe faîfîr de TEgypte & de Tlfle de Cypre, en 
vertu du Teûament. Mais le Sénat confide- 
rant , qu'il s venoient tout fraîchement de pren- 
dre poffeffion de la Bîthynîe , qui leur avoft 
été laiffée par le Teûament de Nîcomede; 
de la Cyrene & de la Libye "J^qp! leur avoir 
été aufli donnée par celui d'Apîôn ; & dfc ré- 
duire 



1 



n 



û) VtLLBlfts Vàtcrc. II. 45. 

} G I € B A i> i» Orm, l, & IL m 1(«toi» 
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DES JUIFS,&c.II.PAiiT.Liv.VlI.26r 
duire ces Pàïs-là eh Provinces Romaines ; ils AiLif. 
ccaignicent que sMls prenoient encore l'Egypte iî?°cii 
& nfle de Cypre, en vertu d'une pareille do- il <• 
nation, cela ne leuriit pas beaucoup d'hon- 
neur ; & ne foulevât tout le monde contre 
une znàiti û déclarée. Outre cela, ils cru- 
pmt q^e ceci pourroit bien les engager dans 
tti^ DOuveUe guerre , qui les ernbarFaflèroît 
fendant qii'jls avoient encore celle de Mîthrl* 
date fur lesiiraS' On.s'étoitdbnt contenté 
pour lors de foire venir dé T^r tous le^ effets^ 
qu'Âlèxsndre y a/voit guand i! y mourut, &'. 
on n'av^t point toudie au refte. (p ) Maïs , 
dans cette rencontre, on^^ renouvella ces pré- 
tenfibns fur la Cypre; &lavengeancèdeClo- 
dîus & Tavidîté du Peuple firent pafïèr le Dé- 
cret quj ordonnoit de fe faifir de j'ille & de' 
tout ce que Ptolomée y avoit. Caton, le plus 
juftcjdcs Romain», rfut celui qu'on députa 
malgré lui , pour aller l'exécuter. On avoit 
deux vues eni le chargeant dé cette commif- 
fion; la première pour colorer leur iniuftîce,, 
par le caraâèrè de celui qui Péxécutoit: &la' 
féconde^ qui étoit la principale, quoique fort 
fecrete, étoit d'éloigner Catob; & de focîlî- 
tcr.par là la vengeance que Glodîus vouloît 
prendre de Giccrcm. Il avoft, deffeîn de le 
traduket devant le Peuple, & de lui fiiîrefàîre 
Ion procès, pour avoir, fous fon Confulat^ 
fait mourir plufieurs complices de la conjura- 
tion de Catilina,en vertu d'un fimple ordre du 
Sénat, fans les formes ordinaires de la Juftice. 
Prévoyant que Caton le ttaverferott dans ce 

dcifeîn , 

(p) P LU T. M Cdi*ne Vtic if in Cctrtne» D i o M. C a $« 
txus 8c St& abo ibtd. 
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, dcffeîn, il s'avifâde.cct cxpcdîeûtpoorrécar- 

•râmj.c. ^er : & effcaivemeat qu^Jl &t parti, Clo» 

UmcAM dius vînt à bout de fon entceprife & ât ban* 

^ ^ nîr Ciceron d'Italie. Il pa(& en Grèce où il 

demeura feixe mois iufques à fpn rapel. 

En arrîyaot 9 Rhpdes,» CatjQn:(f) fit dire 
i Ptolom^e de fe retirer pat0blemem ; & lui 
promis s'il le âiifoit, ^e improourer laSott* 
yeraine Sacrificature du Temple dc[^ Vea'uîs à 
Paphos , ] dont les j^çveQa» étcùeiit allèx coafi-' 
derables pour, k^dr^ubâfterkonorablement; 
mais Ptoipmée le ifsfu&« Ceipendast il n"*^- 
toit pas en état non plus de fe décadré coo* 
ce la puiflance des R,Q>fnams ; nais il ne pou- 
voit le réfoudre , après avoir fi long-temp^ 
porté la Courçniie , à vivce cii fimpfe parti- 
culier, (r) Refpli^ doncrdetcomBer fon Re- 
^ne & fa vie en même temps ^ îi s'end>arqna 
avec toutes fes ricb^dès, ,& fe mit jenmer. Il 
4voit deilèin de. I^ire p^Ger fon Vaîflèatt , afin 
de; périr ainfi avpc tous fcs Tréfors. Mais 
quand il vînt à rexecution> il ne pat fnppor- 
ter la penfée,^qi^ fes bien. aimées richeiTes 
périiTent ainii , jk quoi qu'il pficfiliftt toujours 
dans la refelmion d& périr lûi-méme, il ne 
voulut pas ei^yeloper fes innoceotes ricfaeilès 
dans fa ruine; & fit vpir. parla qu*illesttimok 
plus qu'il ne s'aimoit lui^raéihe. 11 revint à 
terre , & les l'émit dans leurs magazins ; & 
^ès cela, {rr) s'empQifonna , k laiUà tout 

à fes 

. (q) P'i.UT. in Cotent,' 

. (X) Vi^i, Max. IX. 4» 

" (tl) T LUT. in Cat9n4. DiOK. CaSSIVS. XXXTZ. P. 
V>i. L. Flou. UL f. Strabo. XIV. p. M4. Appian, 
d* B. Ov, 11. AMMiA^r Marc ELU XIV, Vai, T' 

îbid. VtLLStttS f ATBRC U. fS, 
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à fts ennemis ; ccpime s'il eût voulu les. re- An. jt. ' 
compççifçr , de ce qu'ils étoient càufe de fa avaatj.C^ 
roprt. , Caton les apporta l'ariaëe fuîvante à'^"^** 
Rpme. , La fomme fut fi.groflè, qu^â peine, 
dans Içs plus grands Triomphes , en étoit-U 
entré au Tréior de pareille. 

Pendant le féjour que Caton fit à Rhodes^ 
(j) Ptolomce Auletès Roi d'Egypte & frerc^; 
de cçluï de Cypre, Py vînt trouver. Sur les 
avis que ceux a^Aîexandrie avoiifrit eu queks 
■Romai^is vouloîenr prendre poileffiofi de îa 
Cjrpre t C i^s av oient preifé Au l êtes de la de*' 
mander pour la réunir à TE^ypte, comme uti 
ancica appanage de cette Couronne; & fi oti 
la lui refufoii , de leur déclarer la guerre. Au- 
letès a'avoit pas jugé à propos de le faire , & 
'CC refila , îo{nt aux autres fujets plus réels 
qu'ils avoicnc de fc plaindre de lui ; & fur tout 
à (es cxaâîons pour lever Targent dont il sM- 
toît Icrvt ï gagner les Grands Seigneurs de 
Rotne, avoir porté leur coîere à un (1 haut 
point, qu'ils («) l'avoieni chafTé du Royau* 
•œc ; & il s'en alloic alors à Rome implorée 
le fecours du Scnac & follîcïter fou rétabiif- 
fement. 

Dans {w) Pentrctien qu'il eut là-deflùs 
avec Caton , ce Romain blâma fa conduite, 
d'avoir quitté le Trône, la Grandeur, & les 
agrémens donc il jouiffoit dans fes Etats, pour 
aller s'eipofer aux diigraces , aux peines , & 

au 

(s) Plut, m C4t§ne. 

h) Dion Cass. TCXXXX. 

(a) DioM. Cassius, Ce FX.VT. ibid. E^it, Lirii 

civ. 

(m) Plu t. m Catant, 



y Google 



2«4 HISTOIRE 

A K\. ^^ niépris , où Tétat de réfugié rexpofok. 
ivïttJ.QPour ce qui eft de refpcrance dont il fe flat- 
Hr^cAM.. toit, de trouver du fccours à Rome , illuire- 
iu *• prefenta, quelles fommes il lui faudroitpour 
fournir aux préfens qu'extorqueroîent de lui 
les Grands de Rome, dont ravidité étoit tel- 
le, comme il le lui ditfan^&çon, ^ue quand 
il vendroît toute rEgyptc^îl n'auroit pas en^ 
core de quoi jacontjenter. ^ Il lui confèîlla 
dùnc de retourner en Egypte,& de s'y raccom- 
moder a^'ec fes Sujets ; & lui offrit d*y aller 
lui-même Taider de fes bons offices. ' Ptolo- 
mée d'abord çoutoît ion avis , À îl étoît rc(b- - 
lu de le fuivre. Mais les mauvais cooTéHs de 
ceux qui raccompaçnoicnt détruifoient ce qu'- ^ 
avoît fait Caton. îl continua fon voyage; &' 
trouva par une trifte expérience lés/chofcs à 
Romeprédfcment, comme CatoBliwlûfi avoît 
dépeintes. Il fut obligé d' y taire fa Cour aux 
gens qui avoient le plus de crédit dans la^ Ré- 
publique; &d'adieter leur faveur j^degtoC- 
fes fommes. Au bout du compte, quand il 
n'eut plus rien à donner, (x) on forgea on 
Oracle des Sibylles, qu'on prétendit qui dé- 
tendoit aux Romains de lui donner du iècours. 
Àinfî fes follîcîtatîons , qui avoient duré une 
année entière, & les fommes prodigîeufes qu'il 
avoir données, furent également inutiles; &îl 
fut obligé de fe retirer fans avoir rien obtenu. 
Pendant que ceci fe paflbit, les Alexan*- 

drins 

(x) D 1 o M C ▲ 1 1. XXXIX. Cet Oride difoit i SiUl^ 
^Egy^i viem vus dtnuuuier dmptcêmi^ m Im nfkftt. fus t/»- 
trt émhié: mais «r iiti tUmiK, ptint d* trfafts. Si vus U fm^ 
us , vus tmrez. des peines & des damiers â ejpmytr, 

(y) DioM. Cass. XXXIX. Steabo. XVIL p. 7f^. 

POAPHIA. f»G. £ USAI. SCAtl€. 
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à^ns qui viient difparoître. leur Roi ^ fans j^^ 
qu'on fût ce q^'il étoit deveau, mirent Be- avant je. 
rçnice fa fille fur le Trôn,e; & envoyèrent (z) ht»cam 
offrir la Couronne & Bérénice à Antiochus ^^ ^• 
l*Afiatique en Syrie, qui du côté de fâ merc 
Sd^ne étoit rWritier mâle le plus proche. Les 
Âmbaffadeurs le ti?ouverent mort, de revin- 
rent. 

A leur retour, on aprît que fon frère Se- An. 57. 
lei^us vivoit encore i(a) <m lui envoya fai- «▼ant JC. 
re les mêmes offres ; & il les accepta. Ga- a 7^.^'' 
binius, qui venoit d'arriver dans fa Province, 
ci^ipêcha d'abord fon voyage.: mais , fok qu'il 
y confentît enfin , ou autrement , il partit î 
la-^n. Cçmme (^) c'ctoit un homme qui 
avoit des înclinî^tipus balTes , & qui ne fon- 
gç;piç qu'à l'argent ;ic) dont il donna^erïtr'au- 
tres uae preuve , en faifant ealevcr la chaife 
d'or où étoit le corps d'Alexandre; Bérénice 
àx fut bien-tôt dégoûtée : & pour fe défaire 
d'un mari fi defagréable & fi indigne d'elle, 
(4) elle le fit mourir. Elle(e) epoufa en- 
fuite ArchelaAis le Grand Prêtre de Comanes 
dan^ le Pont^dont il a déjà été parlé fuffifam* 
ment. Porphyre dans Eufèbc, dît que ce fut 
à Philippe fils de Grypus que furentfaijtes les 
fécondes offres de la Couronne." Mais com- 
me il j a plus de vingt-fix ans qa*il n'en tft 
parlé dans^l'Hiftoirc; il y a beaucoup d'appa- 
rçncé qu'il étoit mort , il y avoir déjà long- 
temps ; 

(t) PoupHTit. ibid. 

(a) PuRf H. ibid. Stkabo. îbkL 

(b) s a ET. in Vêfpas. S T R A B o. ibi4 

(c) Stuabo. XVII. p. 794. 
(J) SrnABo XVII. p. 796. 

(c) Strabo ibid. ôc Xll. p. 55t. 

Tom. ir. M 

Digitized by VjOOQIC 



2ftî H ! S'T O I RE 
temps ; & qd&nd n anroit été au monde, H 
avant J.c. ^^<^î^ ^^P ^'^^ P^^^ qu'on s'avîfât defonger 
HrRCAN àlwdonncrccttejeuneRcînc;pwfqu'îly avoît 
u* 7. Quarante ans qoMl avoit fuccedé à fon père ea 
Syrie. lï faut 4onc que celui qu'on* fit venir 
de Syrie après la.niort de rAiiatique, fût fon 
cadet ; carr ce fîEit-en qualité d'héritier de la 
Couronne qu'on le demanda ; & il ne pou- 
voir y avoir qu'un frère de l'Afiatique â qui 
cette qualité convînt. (/) Les Ecrivains de 
ce temps-là parlcm fouventd'uncadetdel'A- 
iiatique ; mais pas un ne marque fon nom. 
Ce que Strabon dit de Seleucus Cybiofaâes 
prouve inconteftablemcnt que c'eft lui-même* 
Gar îl'dit , (g) qu'on le. fit venir en Egypte 
pour époufer Bérénice, & qu'M ^oit [ * ou pré* 
tendoit être y ] de la Maifon des ^teucides. 
Ces deux particularités mifes enftmble^ prou- 
vent que ce Seleucus eftprécifémentuncndet 
de l'Âiatiqae ; car après ht mort de ce Prio* 
ce il n'y^ivoît plus de Scleucideque ce cadet. 
Ainli quand on l'eut feît nK)urîr , cette race 
fe trouva éteinte ; & il ne refta perfonne de 
cette MaMbn après lui , qui furvequît à k per- 
te de l'Empire -qu'elle avoit fi long • tempi 
poflcdé. 

Alexandre le fils aîné d'Ariftobule,qui s*é- 
toit fàuvé d'entre lea mains de Pompée, re* 
tourna dans la Judée; (b) y forma une ar- 
mée de dix-mille hommes d'InfimterieÀ de 
quinxe-cens Cavaliers ; & s'empara d*Ale- 
xandrion , de Machérus , d'Hyrcanie , & de 
quelques autres Châteaux , qu'il mit en écat 

de 

(f) Cic. •» Verrtm, IV. 
(g; XVil. p. 796. 

ê 
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de défenfc en les fortîfitnt , & y laîffant de ^^ 
bonnes garnîfons, qui ravageaient tout le plat avant j.'c. 
pâïs. Hyrcan étoit trop foible pour entrer en Hyrcam 
camps^e contre lui. Il auroit bien fouhai- ^ '* 
té de fortifier Jerufatem , en rebâtiffant les 
murailles que Pompée ayoit démolies ; mais 
les Romains ne voulurem pas y confentir. Il 
fallut donc pour fe défendre contre fon Con- 
current,avoir recours à leurs armes. Gabinius 
Préfident de Syrie & M. Antoine Général de la 
Cavalerie fous lui , & vinrent en Judée à la tête 
d'une grande Armée. Antipjtter , Pitholaiis, & 
Malîchus les joignirent, avec les troupes Jui- 
ves du parti d^Hyrcan. La bataille fe donna 
près de Jerufiilem. Alexandre y perdît trois 
mille hommes tuez fur la place; & trois mille 
autres faiu prifonniers. Il fe fauva à Alexan- 
drîon , où Gabinius le pourfeivît , & l'affiè- 

féa. Mais il n'étoît pas fecîle Remporter ce 
Château fîtué fur ime haute montagne, & 
bien fortifié encore par Partr GAinius chan- 
gea le fiège en blocus , y laifla quelques trou- 
pes : & alla avec le tefte faire le tour du Païs , 
pour voir en quel état il étoit. Il trouva Sa- 
înarie , Azot , Gaza , .Raphia , Anthedon , 
/amnîe , Scy thopolîs , ' Apollonîe , Dora, Ma- 
riffa , & plufieurs autres Villes , touteJ en 
ruine. C'étoît TcfFet des guerres des Afmo- 
néens» Il donna ordre de les rebâtir toutes. 
Enfuite it revint devant Alexandrion. La mère 
d'Alexandre l'y vint trouver. Cette habile 
femme, pour prévenir les malheurs dont fon 

Marî 

* pai r jouté CCS mots, parce que c*eft ûvoû que Str ▲- 
BON s'exprime, 
(h) Joseph» ^«rf. XIV. ro. & de 8. J, I. é. 
M a 
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An. 57. mari & fes enfàtrs étoient menacez à Rome, 
avant j.c. tâchoît par toutes fortes de voyes de fè mettre 
hyrcan y^jj j^jjj refprit des Romains , afin de pou- 
voir intercéder pour eux. Elle leur rendît 
tous les fervices qu'elle put par tout où elle 
avoit quelque pouvoir ou quelque crédit; par 
cette conduite elle gagna fi bien Gabinius, 
qu'il entra dans tous les intérêts , & lui ac- 
corda tout ce qu'elle voulut. Elle fit en- 
tamer des négotiations. Alexandre rendît 
Alexandrion & fes autres Châteaux, qui fu- 
rent aufli-tôt rafez , fuivant l'avis qu'elle en 
donna elle-même, pour empêcher qu'ils ne 
donnaifent occafion à une nouvelle guerre; 
il fut relâché & obtint le pardon de tout 
ce qu'il avoit fait. 

Gabinius alla enfuîte à Jerufalem. (/) Il y 
rétablit Hyrcan dans la Souveraine Sacrifica- 
ture ; mais il fit de grands changemens au Gou- 
vernement Civil; "car il le rendit Ariftotrati- 
quede Monarchique qu'il étoit. Jufques-là 
(k) le Prince avoit gouverné la Nation par le 
miniftère de deux efpeces de Confeils , ou 
Cours de JuÇice ; l'une , de vingt & trois per- 
fonnes, appellée le petit Sanedrin; & l'autre 
de fbixante & dou2e,qui étoit le grand Sanedrin. 
De la première efpece il y en avoit un en chaque 
Ville : feulement Jerufalem , à caufe de fk 
grandeur & de la quantité d'aflfaires qui y fur- 
vènoient, en avoit deux , qui fe çenoicnt en 
dei^x Salles féparées. Pour le Grand, il n'y 
en avoit qu'un pour toute la Nation ; & il 

tenoit 

(i) Joseph, ibid. 

(k) Vkie TétmMdts tré^âtum Sénbtdr'm, 4t MaimonI- 
D c M m SanhtdriHf éliêfifMt tfg hâc rt S^r ptoret, T^^mifs, Oa 

trouve aaflî en Aoglo'u cUos Lxshtioot le piéds de 

tout 
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fenoit fes affemblées dans le Temple , & les j^^ 
y avoit toujours tenues jufques à ce temps-là. avant j.c 
Les petits Sanedrins prenoîent connoîuance Hyrcan 
de" toutes les affaires qui regardoîent la Jufti- ^' ^^ 
ce , pour la Ville & le territoire dans laquel- 
le ils fe tenoient. Le Grand préfidoit furies 
affaires de la Nation en général ; recevoit les 
appels ics Cours inférieures; înterpretoit les 
Loir ; & de temps en temps faifoit de nou- 
veaux réglemens pour les faire mieux exécu- 
ter. (/) Gabînius cafïà les uns & les autresT; 
& à leur place introdurfit cinq différentes Cours, 
ou Sanedrins , dont chacune éroft indépen- 
dante des autres , & Souveraine dans fon ref- 
fort. La première fut mife i Jerufalem ; la 
féconde à Jerico ; la troifième à Gadara ; la 
quatrième à Amathus; & la cinquième à Sep- 
phoris. Tout le Païs fut partagé en cinq Pro- 
vinces ou dépattemens ; & chaque Provmce 
obligée d'^avoîr recours pour la Jufticc à une 
des Cours qu'il venoit d'établir, c'eft-à-dire 
à celle qu'il lui avoit âfllgnée : & les affaires 
s'y terminoicnt fans Appel. 

La tyrannie d'Alexandre Jannée avoît dé- 
goûté les Juifs du Gouvernement Monarchî- 
qne Ils ( w ) s'étoient adreflez i Pompée pour 
le faire abolir, quand il entra dans la difcuf- 
fîon du démêlé des deux frères à Damas. Ce 
fut pour lès contenter qu'il ôta (») le diad*^ 
me & le nom de Roi à Hyrcan , en lui ren- 
dant pourtant la Souveraineté , fous un autre 

nom; 

tout ce qu'ils en (fifeat. Di$ Tttm^U cfa. ZX, €. z. Ôc ch* 
XXU, . 

(1) Joseph, ^mt, XIV. lo. ér di B, J, I. 4, 

(m) Jo$ fcP H. yAntt. XIV. j. 

(n) Joscp H. xAntU XX. t. 

M î 
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An. 57 ïïon^i car iriui en laifla en effet tout le pou- 

afantj.c. voîr. Mais dans cette rencontre, ils obtin* 

Hyrcah rent de Gabinîus de lui en ô'ter le pouvoir, 

^ 7' comme l*autre lui en avoit ôté le nom : & il 

le fit par le changement dont je parle. Car en 

. effet ce règlement tranfportoit tout le Gou- 

Ternement des mains du Prince entre celles 

des Grands qui entroient dans ces cinq Cours 

'Souveraines; & la Monarchie fe trouvoitpar 

Jà changée en Aridocraue. Mais dans la fut* 

te (^) Jules-CeCur , en pailknt par la Syrie, 

redonna la Souveraineté a Hyrcan , & remit 

les chofes fiir l'ancien pié. 

Au rcfte, (/) il y avoit parmi les Juifs une 
troiiième cfpece de Sanedrin , outre les 
deux dont je viens de parler,à laquelle ces chan- 
Çemens ne touchèrent point, & qui fe fou- 
tint toujours la même. C'étoit la Cour de 
.^rw qui décidoit tous les différents entre pa^- 
ticullefs, qui rouloient fur des marchez , des 
ventes, des contrats, & autres pareilles af- 
faires. Dans tous ces cas-U , une des parties 
choififToit un arbitre pour juge; l'autre en dioi- 
fiflb^ auiEiin autre ^ & ces deux arbitres con- 
venoient d'un troifieme. Ces trois perfonnes 
cnfemble faifoient une Cour,qui après avoir 
entendu les parties,décidoit en dermer reflbrt. 
J'ai ouï dtre qu'on avoit établi quelque choIë 
d'approchant en Danemarc; & que des affai- 
res , qui parmi nous caufent des procès dont 
la longueur & les fraix incom'motot extrê- 
mement les parties, s'y plaident & s'y termî- 
. aent fans appel , par trois Juges choius de la 

mêoie 



(o) JoiiPii. XIV. 17. 
(p) Têimmi it Smkténm. 
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même maniàre ; devant lefquels chacun plai- An. s7^ 
de fa propre caufc , & obtient bien-tôt Jufti- JJ^f J*^* 
ce fans le fecours onéreux de SoUîckcttrs, de iJ 7^^** 
Procureurs , d'Avocats , ou d'autre gens de 
barreau. Ceci fuffit pour ceux de mes tieo- 
teurs , qui ne pouvant pas aller aux Ibuïces 
mêmes, ne feront pourtant pas fichez d'avcHr 
quelque idée des Siièdrias, ou Cours de Jus- 
tice, des Juifs d'autrefois. Ceux qui en vou*- 
dront favoir davanta^, en trouveront un dé- 
tail affez cirçonftoncié dans laMîfnaauTrat* 
té des Sanedrîns , & dans la Gemare fous»le 
même titre ; & dans MifM;aK}nides , Selden, 
Cock , & quelques autjes qui ont traité cette 
matière à fond. 

Vers la fin de T-amiée y-(q) Ariûobulc le 
Koî dépofé de Judée, que Poôipée avoitmc- 
xié^daiïs Ion Trionaphe, & qu'il avoit retenu 
en prifon avec fon fils Antigone après ce 
Triomphe ; fe feuva avec ion fils ; & 
revint en Judée , où il excita de nouveaux trou^^ 
blés. Car on vint en foule à lui de toat^ pàrtsu 
Pitholaus,cntr'autres,qui jttfques-lJtovok été un 
des Chefs du parti d'Hyrcan,&^tQit alors vlo 
tuellcment Gouverneur de Jeru(aleto, fur quel- 
que dégoût que l'Hiftoire ne marque point^ 
Arint lui amener mille hommes bien armez. 
Ariftobule choifit entre ceux qui l'étoîent ve- 
nus, trouver, ceux qui avotent des armes; en 
forma une armée ; & renvoya le refte chez 
eux. Il contiïfênça par rebâtir 4e Cbâtean 
d'Alexandrion. Il y laiffa enfuite une bon- 
nç Garnifon, & mena les huit mille honlmes 

qui 
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• Digitizedby VjOOQIC 



272 HISTOIRE 

An. 57. ^wî ^uî rcftoient, à Machcrus, autre Château 
•Tant j.C. démantelé de Tauti^ côté du Jourdain, pour 
hyroam y en feîre autant. Mais Gabinîus détacha con- 
"^ trc lui Sifetma fon fils , accompagné d'An- 
toine & ^e Scrviiîus, deux de fes meilleurs 
l»ieutenants Généraux, qui fe vinrent poftcr 
entre lui & la Place , . & le forcèrent à an 
combat, ou il fut battu, & perdît cinq mille 
hommes. Ariûobule néanmoins avec un corps 
4e mille hommle^' entra dans Macherus, & 
travailla à s'y fortifier , & à s'y défendre. Mais 
J'arrivée des Romains les en chaflà bien-tôt. 
Car au bout de deux jours la Place fut em- 
portée ; & Ariftobuk bFeffé y fut pris , avec 
fon fils Antigonc. On les renvoya à Rome 
dans leur première ptîfon. Mais fur l'avis 
que Gabinîus donna au Sénat, qu'il avoît pro- 
mis à la femme d'Ariftobuîe ^ quand elle fit 
rendre les Châtcaux,que Von rclâcheroît fes 
cnfans, on les relâcha en effet; Ails eurent 
permiffion de retourner en Judée. Mais pour 
Ariftobule on le retint dans les chaînes. 
An. $€, Orodes & MUhridate, fils de PhraatcsRoî 
^antj.Cdes Parthes, (r) firent un complot ; & ces 
xi.^i?^ parricides ôterent la vie à leur Père, après un 
kegne d'environ douze ans, La niême am- 
bition qui leur avoît fait commettre de concert 
une aéèion fi dénaturée, caufa entre ces deux 
frères une terrible querelle, pour la Courons 
ne, acquife par un crtm« fi énorme. Oro* 
* des l'aîné en prit d'&ord poflcîBon. Son frè- 
re la lui enleva y & l^oblig^ à ft iàuver dans 

les 

(r) D 10 K. C Assviu J XXXIX. ^ s p i àm. y* ^^^^- ér 

Syriûc. l^LVJ AKCn. im CraJT», " ' 

CsjDioM. Cass. ZXXIX. Afpian. l»P«ryib. à* 
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IcsPaïs étrangers. Mais il ft rendit bien-tôt An. 5^^ 
Fhorrcur de les Sujets par fcs çruauteï. Su- ^^^l^ 
rena , la première perfonne de TEtat après il «. 
le Roi même , ramena Orodes , aux intérêts 
duquel il avoit taûjours été toujours attaché, 
& le remît fur le Trône. Mîthrîdate à fon 
tour fut obligé d*aller chercher retraite dans 
les Païs étrangers. Jl vint trouver Gabînîus 
en Syrie,dans le temps qn'il fe préparoit à 
porter la guerre en Arabie, & luiconfcillade 
tourner fcs armes du côte des Parthes pour le 
rétablir. Gabinius , qui ne fongeoit qu*à a- 
maflèr des richefifcs, n'eut pas de peine à ft 
déterminer à ceÇft-ti-là; parce qu'il favoît 
que les Parthes étoient riches , & qu'il y 
luroît plus à piller-U qu'ailleurs. Il y mena 
donc l'armée. Mithridate lui ferroit de gui* 
de. Mais à peine ce Romain eut-il pafR l'Eu- 
phrate, qu'on lui vînt faire une nouvelle pro* 

Êofition. C'étoît(/) Ptolomée Aulctès le 
Loi d'Egypte détrôné , qui venoit muni d'u- 
fie lettre de recommandation de Pompée, lut 
offrir diï- mille Talens pour le rétablir en 
Egypte. La grandeur de la fomme lui fit 
préférer cette entreprife, qui étoit beaucoup 
plus facile que celle où il s'engageoft à la follî- 
citation de Mithridate. Ainfi il repaflal'Eu- 
phrate, traverlà la Paleftine, & marcha droit 
en Egyptç. Mithridate abandonné ( t) retour- 
na dans la Babylonie & y furprît Seleucie. 
Orodes l'y vint aflîègcr, & leprefla fi fort 
qu'il fe rendit à difcretion , fe flattant que foA 

frerfe 

Syr, Plut, m %Antên, "C i C 1 1. in Orét. prn 7^«Wi« F#/^ 
thumo. JosEP H. ^ntU XIY. IX. & dt B.f^hê^ 
W Ju|TlM,XJLU. 4* . 
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An. $ê. frerc lui laîlTeroit au moins la vie. MlîsOroi-" 
avant j.c. des ne confident en lui que Tennemi, & le fit 
htrcan poignarder en fa préfence. 

Quand Gabinius fut arrivé fur la frontière 
d'Egypte» («) il fit prendre les devans à An» 
toine avec la Cavalerie, pour fe faifirdespaf* 
^ages, & ouvrir le chemin au refte de Tannée. 
C^ft-îci ce fameux Majc- Antoine, qui dans 
la fuite fous le Triumvirat , eut la troifième 
partie de l'Empire Romain pendant plufieurs 
années. Il avoit fuivi Gabinius en Syrie en 
qualité de Général de la Cavalerie; on en a 
même déjà parlé. Il fe ^ala dans cepofte. 
Comme c'étoit un jeunMomme entrepre- 
nant & brave, ce fut celui qui entra le plut 
chaudement dans ce projet , que la plupart 
des autres Ofl^ciers Généraux n*approuvoient 
pas. Mais Antoine appuyant le parti qui 
îlattoit le plus Favidité ^ de Gabinius , Fem- 
porta fur tous les autres. Et comme il avoit 
éjté celui qui ayoit confeillé le plus fortement 
cette guerre ; ce fut lui auffi qui y ^k avec 
)e plus de vigueur, ^on premier fuccès fit 
réuffir toute 1 affaire. Car non feulement il 
s'afiurades paflages, félon Tordre au'il en avoit; 
mais il prit même Pelufe , la clef de TEgyptc 
de ce côté-là ; & cette prife lui ouvrit toute 
l^Egypte. . 

Çw) Hyrcan & Antipater contribuèrent 
beaucoup à ce fuccès; car non feulement ils 
fournirent à T Armée tout ce dont elle avoir 
befoin dans là, marche; mais ils gagnèrent tes 

Joiâ 
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Jtiîft 4u Pais d'Oniôft près <te Pclufe & tes . ^ 
cng^erent à fervk les Egmaiiis; fans quoîa^mjic 
Antoine n^ fe feroit pas rendu maître drc^te hyrca» 
Ville comme il iSt. ^ •• 

(x)ArchelaUsét<Mt alors Roîd'Egypte. On 
a vu commttit cm l^y avoit ùàt venir pout 
époa(er Bérénice après la mort de Seleucns 
Cybiofaaes. Ce Prince avoit lié une ami* 
tié très-étroite avec Gabinius, lorfque céder* 
aier fervoît fous Pompée dans la guerre <^ 
Mithridate; & quj^d il eut obtenu le Gou* 
yernemeat de la Syrie^ {y ) il vint l'y trou* 
ver du Ponii & lui aider dans (es guerres; il 
y lia auffi amiti^avec Antoine: & fans doute 
que quand c«i lui offrit la Couronne d'Egypte 
avec la Reine Bérénice , il n'y alla qu'avec 
leur confentement & leur approbation. Mais- 
kur aoiitié pe les empêcha pas de le venir dé» 
trôner. Celle de Gabinias n'étoit pas i ré«- 
preuve de l'argent ; & fon avarice emporta fan» 
peine la balance. 

Dès que Qabinîus apprît l'heureux fuccès An. rr. 
qu'avoit eu Antoine , (^) il entra dans leJJ'^"ç|;^ 
coeur de TEgyptc. C'étoit l'hiver, que lesu. fw / 
eaux du Nil fpnt fort baflès ; le temps le y 

plus propre par confequent pour eniaire la coi> 
quête. Cependant Ârchelails , qui étoit bra- 
ve & habile, fit pour fe défendre tout ce quî 
fe pouvoir faire : & mensçea fort bien le ter- 
i^in contre fës ennemis^ Mais les Egyptiens ^ 
gens effeminet & lâches « toujours prêts à ie- 
smtincr contre les c»:dres de laguerre, &inr 

c»- 

XVIT. ». ffS, PiUT. ^ ^mtn, Ltvn Bf»f. CV. 
(y) St« A». Xn. p. 5St. & XVIL p. 79^.' 
(s) DiaH, CAtf. XUK* ^hMi.insAmHÙH 
M d 
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Xn. s s. capables tfciectitcr tmi avec vîgaeor ^ fittfoîcnt 
aTantj.ç. fi mal Icur devoir, qu'il fut enfin accablé par 
hykcam jgg troupes Romaines bien difcîplinécfe Ilfiit 
' * ' tué en combattant vaillamment, après avoh* èàk 
tout ce qu'un brave homme pouvoît faire dMis 
l'état où il avoit trouvé les chofts. {a) An- 
toine fe fouvînt , après fa mon , de l'amidé 
qui avoit été entr'oix. Il fit chercher fon 
corps parmi les morts ; & lui fit fake des fii- 
nerailles Royales ; & p^r cette aâion il ga« 
gna le. cœur des Égyptiens , qui lui en fu- 
rent "gré toute fa vie. Peut-être fat-ce auffi 
la faveur de Gabinius qui fit,que les Romains 
nommèrent fon fils pour Prêtre deComanes 
en fa place. Belle réparation à la Famille 
d'un homme, à qui ils avoient injuftement 
àté la Couronne & la vie ! 

Archelaiis étant mort, l'Egypte fut bien- 
tôt foumife , & obligée de recevoir Auletès 
qui entra en pleine poffefllon de lès Etats. 
Pour l'y bien affermir , Gabinius lui laifla 
' quelques troupes Romaines pour la garde de 
fa.perfonne. (6) Ces troupes prirent à Ale- 
xandrie les manières & les coutumes du Pa'is ; 
& donnèrent dans le luxe & la molleffe qtii 
y étoietit fort à la mode. Auletcs(f) fit mou- 
rir fa fille Bérénice pour avoir porté la Cou* 
ronae pendant fon éxil ; & enfuite il fe défie 
de* la même manière de tous les gens richet 
qui avoient été du parti oppofé au fien. Il 
lui falloit ces confifcations pour lever la iom^ 
mie qu'il avoit promifed Gabinius, aufccours 
de qui il devoit fon rétabliffement. 

Gabi- 

LUT. in xAfitênit, 

£SAl. Cêmm, di B, Ch. ïQ, LOCA^. X. 402. 
(cj Stuaio. XVU. p. TH. Dion. Ca»i. ZXXIX. 
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Gabinius n'eut pas le temps de s*amufer en ^û. j ,. 
Egypte, après avoir achevé ce qu'il y étoit avant J.C, 
venu faire. De grands defordres arriveï en ^*^rcaii 
Syrie pendant fon abfence , l'obligèrent d*y re- *• 
tourner en diligence, (d) Il avoît confié le 
Gouvernement de cette Province i fon fils 
Sîfenna , jeune homme ftn» expérience & ab^ 
folument incapable d'un pareil emploi. Il lui 
avoir laiffé fi peu de troupes , que quand il 
eût été d'ailleurs aflèi habile, il lui eût été 
impoffible de rien feire. Car le Pais fourmil- 
loit de brigands qui le ravageoînt impunément. 
Pour les réprimer il eût fallu des troupes & 
une toute autre tête. D'un autre côté (e) 
Alexandre fils d'Ariftobule, profitant de roo> 
cafion , excita aufii de nouveaux troubles dans 
la Judée. Il y trouva de quoi former une Ar* 
mée ailex confiderable pour battre toute la 
campagne; & par tout où il ttouvoit desRo* 
mains vil les facrffioit à fon refiÈntiment. Ceux 
qui lui échaperent £e cantonnèrent fur le mont 
Guérîzim, où il les alla afiièger: & ce fut là 
que Gabinius le trouva à fon retour. Ce G6* 
néral voyant les troupes nombrcufes qu'avoit 
Alexandre^ employa d'abord la douceur pour 
]es ramcncrv II envoya Antifmtcr leur offirîr 
use amniilie^à condition qu'ils mettraient bas 
les ^mes» Il réoifit éfeâivement à perfua* 
der à un grand nombre d'entr'cux' de les quit- 
ter &defefdrirer.Ghcz eux. Maïs il reftoit 
encore trente mille hommes à Alexandre, avec 
lefquels il refolut de combattre Gabinius. Après 

une 
.. ' ■■ * 

JPOKP H Y». I» Gr. Eus E». Se Alto 1*1. 

(c) J os KEH. ^n$t. XIV. II. - 

M 7^ 
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An. f|. uiK aâton fort optoiâir^ , près da mont Ta* 
Syrc^*^' ^^ » Al€xaBdrc (m vakiçu avec pcric de dix 
11.".^ mille hommes; & le refte fut di&erfé^prit 
la fuite. (/) Gabinius alla à Jeruialem; y ré- 
gla tout, comme Autipater le fouhattoit; & 
enfuite marcha contre les Nabatbéeos qu'il 
fournit. 11 ramena delà fon année en Syrie; 
& prépara tout pour fon retour à Rome. 

Car Pompée & Craflus les Confuls de cette 
mnée, en entrant en charge (g) s'étoient 
£ut donner par le Peuple , le premier , le Gou- 
vernement de i'Efpagne & derAfrîqucvpcwr 
cinq ans; & Taotre celui de la Syrie avec 
les Païs d'alentour , pour le même 
nombre d'années; avec le pouvoir d'y mener 
autant de troupes qu'ils jugeroient à propos de 
lever; & de fiîke la guerre fans confulter le 
£ienat ni ie Peuple ; privilège que n'avoiem 
aucuns des autres Gouverneurs de Provinces. 
CrafTus (b) envoya donc un Lieutenant en 
Syrie pour en prmdre le GouvernenKiit en 
fon nom , & le retirer des mains de Gabim'us. 
Gabinius refofa de le lui râtjmer , jufqa'à ce 
que des ordres fuperieurs du 5en^ &ÀiPeu* 
pie Vf obligèrent. (/) Il xfok fiut dans cette 
Province des malverâitions criantes. Il n'y 
avoft rien que l'argent n'eât obtenu de lai; 
il vendott tout, il avoit auffi extorqué par 
tout f & à toutes fortes de gens , des fonmies 
exorbitantes ; & avoit employé pour cela ks 

voycs ' 

if) lifdn \m. 
\) DioM. Cass. XXXIX. Epit^ Lit. CV. Îlvt. 
M Oréffê, Pêmfeiê, & CMêm Vth, Af r i a m. d» B, Chf. U, 
(h) Dion. CAtt. ibid. 
(i) DioM. Cass. ibi& Cicsao AiOrM. 4r?fWt. M* 
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TOfcs les plus injttftes & les plus cyranniques. Aa.ss. 
Les (À) cris que caufoicnt dans toute la Pro-^5JjJ^ 
vînce fes oppreffions & û corruption , étoîent u, ^ /* 
venus de tous cotez à Rome , & y avoient 
fait tant de bruit, que le Sénat & le Peuple in- 
dignez le rappellcrent pour venir rendre compte 
de fa conduite: mais (/) ce qui les avoit Lp 
plus irritez fut fon expédition d'Egyptç. Car 
la Loi ne permettoit pas à un Gouverneur de 
fortir de fa Province ; ni d'entreprendre unp 
nouvelle guerre , fans un ordre exprès du 
Peuple ou du Sénat. Outre qu'il y avoît 'alors 
un Oracle des Sibylles qui défendoit aux Ro- 
mains de rétablir le Roi d'Egypte par des voyes 
défait. Gabinius avoit (k>nc agi contre U 
Loi , contre la Juftice , & contre la Reli- 
gion : & le Peuple éioit fi animé contre lui, 
qu'il l'auroit condamné fans attendre fon re* 
tour, â Pompée & Craflùs les Confuls ne s'f 
fulfent oppofez ; le premier par amitié pour 
hii ; & l'autre pour gagner Targent qu'on lut 
offrit pour cela de la part du prévenu. Mai$ 
quand il fut arrivé , ce qui ne fut que Tan- 
née fuivante; on lui intenta trois procès à la 
fois; le premier de Lezc-Majefté; & les deux 
autres de corruption & de concaffion. Il (c 
tira du premier à force d'argent , qu'il répan^ 
dit abmdammenc parmi fes Juges. D^(m) 
vihgt qu^ils étoient, il eut bien de la peine a 
en gagner affcz pour qu'il fe trouvât une phi^ 

ralit^ 

(k) Malgré toutes ces plaintes Josicphk ne \éiïc pas 
de parlée de lui d'une manière fbit avamageuCe, tout com- 
me s'il s'était aquué IfoaoïableiiieiiC des dcirQMsder|iÇli^- 
ge. ^m. XIV. T. 

(1) DiOîf. Cass. XXXIX. 
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ralité de fix pour rabfoudre, Maïs il ftrt 
avant J ç Condamné fur les deux autres accufadons, (;?) 
Hy-rcan * & banni. Il vécut de cette manière gueux & 
u. •. miferable, jufqu^à ce queCelàr le ramena((f) 
pendant les guerres civiles. Car prcfquetout 
Targent qu'il avoît amaffé par fes oppreffions» 
& par fa corruption ftit employé à corrorn- 
pre à fon tour les autres ^ pour tâcher d'évi- 
ter la peine que fes crimes avoîcnt méritée. 
Ainfi les fommes îmmenfel qu'il avoît appor- 
tées de l'Orient s'en allèrent comme elles 
étoient venues , dans Itn négoce d'iniquité. 
Comme ç'avoit été fous fon Confulat & 
partie par fes intrigues & par fon crédit que 
Ciceron avoit été banni, ce grand Orateur, 
alors rappelle, lui fit fentir la vengeance; & 
aggrava fes crimes & i^m le Sénat &^ devant 
le reuple ; & l'on voit encore îa manière dont 
Il s'y prît,dans qUelques-unesdesOraîfonsquî 
'font parvenues jjufques à nous. 

Craifus (/>) entêté du projet qu'il avok 
fofmé d'une expédition dans l'Orient , pour 
laquelle il avoît obtenu un Ordre du Peuple 
dès le commencement de l'année , fe don- 
noît de grands mouvetnens , vers la fin de 
fon Confulat , pour tever des troupes & faî- 
te tous les autres préparatifs néceflàires pour 
fon deffeîn. Les (f) Tribuns du Peuple, 
quin'approuvoient pas cette guerre contre les 
Parthes , le traverfoîent en tout ; & auroient 
bien voulu faire révoquer l'ordre qui l'auto- 

rîfoît. 

(d) Dion. Cais. ibid. 

(0) U moufut dans ces guetrci » au ftnrice de Ccfar. l^ 
^ dt B. ^Ux, c 43. 

/p) Plut, m Cféffê. 

(1) f LUT. ibid. ProH. Cas». nZIZ, 
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rîfoît. Mais il employa contre eux la force, j^^^^ 
k des Soldats; & il ne leur laifla de pouv oir avant J.C, 
que celui de lancer des imprécations. ( ^ ) U n H^y^^^ 
d'entr'eux particulièrement en prononça a ^- * ' 
pouvantables , en le voyant fortir de Ronie à 
ia tête de fon armée, qui s'accomplirent fort 
ponâucllement dans la fuite. 

Dès qu'il fut en Syrie , il commença a met- ^n. s^ 




-,x..w ^^w.- j Temple , , 

rufalem paffoit pour être fort riche, (j) il 
s'y rendit avec des troupes , pour enlever ces , 
richeffes. Eleaxar étoit alors Tréforier du 
Temple. Entr'autrcs chofes que ce Prêtre 
avoir en garde , il y avoit un ling;ot d'or qui 
pefoit trois cents mines du Pais. Pour le mieux 
cacher , il avoit ftit faire un trou dans une 
poutre, & l'y avoit mis; & cette poutre étoit 
au ddTus de l'entrée du Lieu-Saint dans le trcs- 
Saînt ; & le Voile,quî fïparoît l'un d'avec l'au- 
ftre, y étoit fufpendu. Voyant bien que Cral- 
fos avoit deffein de piller le Temple, il tâcha 
.de compofer avec lui. Il lui propoû donc de 
fc contenter de ce lingot ; & lui dît qu'il le 
lui donneroit , à condition qu'il ne touche- 
roir point au refte. Craffus y confentit; & 
jura, fi on le lui donnoît, de ne pas prendre 
' autre chofe. Eleawr alla auffi-tôt tirer ce 
lingot de là cache & le lui mit entre les mains. 
Mais le perfide Craffus ne l'eut pas plutôt qu il 

oublia 

(0 Plut. & Dioh. ibid Flouus lit ii. V i l- 
LEius Pat«rc IL 4^. Afpiaïï. i**. OV. U. Ci- 
CERO ieDiyim, I. 

(s) J^i If H. v^»>f. XXY. iz.iriiB.J.'Li^ 
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An.j4. oublia tous fes fermens ; & enleva non feu'- 
iTantj.c.lcmcntles deux mille Talens où Pompée n*a- 
HyRCAN yoit pas voulu toucher, mais tout ce qu*îl y 
' '^' avoît de riche dans le Temple , qui fe monta 
à huit mille autres Talens. De forte que fon 
pillage làcrilege lui valut la fomme de dix-mil- 
le Talens , qui font plus de deux millions 
Sterling. 

Ayant là de quoi fournir aux fraix de la 
guerre contre les Parthes , (/) il fit fiiirc un 
pont de bateaux fur TEuphrate ; le pailà ; & 
entra fur leurs terres, fans autre lu jet de guer- 
re , que Tenvie infatiable de s'enrichir du pri- 
lage d'un Pais qui paffoit pour être extrême- 
ment opulent. Les Romains, (iir)fousSyl- 
xla , & enfuite fous Pompée , avoicnt fait la 
paix & pluiieurs Traitex avec eux. On ne 
s'étoit jamais plaint d'aucune in&aâion ni 
d'aucune autre injustice qui pût doniier up 
jufte fujet de guerre. Âiofi les Parthes ne 
^'attendoient à rien mdns qu'à une pareille 
Invaiion ; & n'étant point fur leurs garde%, 
Jls n'avoient rien de prêt à y oppofer« Craf- 
fus (w) fut donc maître de la campi^ne, 
& parcourut, comme il voulut, la plus gran- 
de partie de la Méfopotamie. Il prit auiC 
uns oppofitîon plufieurs Villes; &s'il eût lu 
profiter de l'occafion, il lui eût été fecilc de 
percer jufqu'à Seleucie & à Cteiiphon , de 
s'en emparer , & de fe rendre maître encore 
de toute la Babylonie aufiTi bien que de la Mé- 
fopotamie. Mais au lieu de pouffer fa poin- 
te, 

(t) fhVT, in Gréf: Dr o N. C Atsi iTt XL. 

(u) L. Flo&vs UL II. 

(w) OkoM. .Camx4#«. XL. PfciiT. fb ihifê. Ap- 
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te, dès que T Automne fut venue , il repafla ^ 
rÉuphrate; *& mit fes troupes en quartier d'hi- «van/fc 
ver dans les Villes de la Syrie ; & ne laiflEi Hyucah 
dans fes conquêtes que fept mille hommes ^ ***• 
d'Infanterie avec mille Chevaux , pour gar- 
der les Places qu'il avoitprifes: & donna aînfi 
le temps aux Parthes de former l'armée qui 
l'accabla la campagne fuivante. Au lieu de 
prendre foin, au moins pendant l'hiver, que; 
l'on exerçât bien la milice en Syrie , & que 
l'on fît tous les autres préparatifs de guerre 
nécefïàîres ; il négligea tout cela , pour s'a* 
mufer à faire le niétier d'un Partifan au lieu 
de celui d'un Général d'armée; & ne s'occu- 
pa que de Tcxamen des revenus de la Provin- 
ce , & du foin de les porter auffi haut qu'il 
étoit poflible ; & à im^iner tous les autres 
moyens de s'enrichir. Le Temple de Jeru- 
falem ne fut pas le feul fur lequel il exerça 
&S Sacrilegesj.il -en fit autant à tous ceux de 
la Province , où il y avoît quelque chofe qui 
en valoitJa peine ; & fur-tout à Hicr^olîs, 
où il y avoir un Temple très-ancien dédié i 
la Déeflè de Syrie nommée (x) Atargetîs, 
dont le Tréfor étoit très- riche, parce quec'é- 
toit un amas qui s'y étoit fait pendant plufîeurs 
Siècles. ' Il l'enleva tout entier ; & fon avi- 
dité alla n loin que , de peur qu'il ne lui en 
échapât la moindre chofe ; il employa un temps 
fort confidcrable à en dreflèr lui même un in- 
ventaire & à faire tout pefer en la préiènce. 
La dernière fois qu'il fortît de ce Temple , fon 

fiU 

tiAN. im^ Pârthicsf, 

(x) VoftM. ce <)iii acte dît de cette Dédb an Lir, XY«de 
fcctc iècoode paitie, iôus Tan itfj. 
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An. J4- ^^^ S^^ marchoît devant donna par mégarde 
«vaut y. c. du pié contre le feuil de la porte , tomba & 
hyacan gj tomber fon Père qui le fuîvoît. On re- 
garda dans la fuite cet accident comme un 
prognodic de leur ruine prochaîne dans la ba- 
taille contre les Parthes ; où efFeâivemenç. le 
fils périt le premier, & le Père lefuivîtdebien 
prez. 

: Dès que {y ) la faifon le permit, Craffus reli- 
ra fes troupes de leurs quartiers ,& fe nut ca 
campagne. Les Parthes , qu'il avoit pris au 
dépourvu l'année d'auparavant , parce qu"ffs 
ne s'aitendoient à rien moins qu*à la guerre , 
avoient eu le remps pendant l'hiver d'affem- 
bler une fort grofle armée pour.lui faire tête. 
Mais avant d'entrer en aâion , Orodes leur 
Roi envoya des Ambaffadeurs à Craifus, lui 
demander pourquoi il lui faifoît la guerre. 
Toute la réponfe qu'il en reçut fut^qu'il le lui 
feroit fevoir quand il feroit à Seleucie. Oa 
vft bien qu*il ne reftoft que la vpyc des armes. 
Orodes partagea fes troupes; & s'en alla ea 
perfonne avec une partie vers les frontières de 
l'Arménie : il envoya l'autre , dont il donna 
le commandement à Surcna , danslaMéfb- 
potamie. Ce Général reprit, en y rentrant, 
plufieurs des Places dont Craflùs s'étoît ren- 
/dn maître l'année d'auparavant. Les Romains 
de ces Garnifons , qui fe làuverenf , vinrent 
remplir le Camp des relations effrayantes qu'ils 
faîfoicnt du nombre , de la puîflànce , & de 
la force des ennemis : & le portrait qu'ils en 
firent jetta l'épouvante non feulement dans 

l'elprit 

(y) DlOK. CASSIUS^ FlUT ARCHVI, ÔC A P P I A.- 

MV& ibt4 
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YcCprit du Soldat , mais dans celui des Gêné- 
taux même , à qui le courage commença à av*'nt j'. c. 
manquer. Caffius entr'autres, , Queftcur de hyrcaÎi * 
Craflus, & la féconde perfonne de l'Armée, ^^ "• 
ce Caffius qui fut dans la fuite un des princi- 
paux aâeurs deraifaffinatdeJules-CefartCon- 
leilloît à Craffus de s'arrêter un peu ; & de 
:bîenpeferla chofe, avant que de s'engager plus 
avant. Artabaze , ou Artavafdes , car fon 
nom fe trouve écrit de ces deux différentes 
manières, arriva auffi au Camp juftement dans 
ce temps-là. C'étoit le nouveau Roi d'Ar- 
ménie , qui venoit tout fraîchement de fuc- 
ceder à Tigranes fon père. 11 amenoît un 
corps de fix- mille hommes de Cavalerie, qui 
étoîent fes Gardes du Corps. Il dît à Craflus, 
qu'il avoît outre cela dix-mille Cuiraffiers,& 
trente mille hommes d'Infanterie à fon fervi- 
ce- Mais il lui confeilla de le donner bien 
garde de mener fon armée dans les plaines de 
la Méfopotamie; & lui dit qu'il falloit entrer 
dans laParthîe par l'Arménie. Les raifons 
" dont il appuioît cet avis étoient; que l'Arme- ^ 
nie étant un Pais de montagnes » la Cavalerie 
des Parthcs^ , qui faifoit prefque toutes leurs 
troupes , leur feroit abfolument inutile : Qu*éa, 
prenant cette route , il auroîrfoîn de fournir 
a l'armée tout ce dont elle auroit befoîn. Au 
lieu qu'en prenant celle de !a Méfopotamie, 
les convois manqueroîent , & on auroit tou- 
jours une puiflante armée en tête, dans tou-. 
tes les marches qu'il faudroit faire pour per- 
cer jufqu'au centre des Etats de l'ennemi : Que 
dans ces plaines la Cavalerie auroit tous les 
avants^es poflîbles contre eux : enfin qu'il fau- 
droit traverfer plufieurs déferts fabloncux , où , 

l'on 
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An. sh ^'^^ pourroît fe trouver fort cmbarraffé fiiiite 
«Tantj.c. d^eau & de vivres. L'avis étoît fans doute ex* 
HrRCAH ceiîent. Mais Craffus aveuglé par la Provî- 
dence , qui vouloit punir fon Sacriicgcau Tem- 
ple de Jcrufalem, méprifa tout ce qu'on lui 
put dire ; & dit à Artaba^e , qu^ayant laiflë 
quantité de braves Romains en Gamifbn dans 
les Places qu'il avoît prifes l'année précéden- 
te, il falloir de péceflité qu'il prît cette route, 
pour les dégager ; que pour les troupes qu'il 
lui offroit, il les acceptoit, &fouhaîtoît qu'il 
les lui amenât au plutôt. L'efperance de ce puif- 
lànt fecours fut une des chofes qui le déter- 
mina , contre l'avîs des plus fages de fon Con- 
feil , à continuer fon deffein. Aînfi , fans 
perdre de temps , & même fans attendre les 
Arméniens, il palla TEuphrate àZeugma, Se 
rentra avec fon armée dans la Méfopotamie. 
Mais Art^axe à fon retour , ayant trouvé" Oro- 
dcs fur les frontières de les Etats avec une 
puîffante armée , fut contraint de demeurer 
chez lui pour les défendre ; & ne put 4>as par 
conféquent donner à Craffus le fecours qu'il 
lui avoît promis. 

Quand on fut en Méfopotamie; (;t)Caffius 
confcilloît de s'approcher au moins de quel- 
qu'une des Villes où ronavoitGarnîfon, pour 
y faire un peu repofer l'armée, & avohr le temps 
d'apprendre au vrai le noiiibrc des ennemis, 
leur force, & quelle manœuvre ils fkîfoient; 
ou, fi Craffus n'approuvoit pas ce coafeil , de 
marcher le long de l'Euphrate vcrs'Séleucîc; 
parce qu'en gardant toujours cette rivière i 

côté 

(z) Flot, kt Cfêffê. Ar»iAM. Ufmk. Di oh, Ca»- 
• lus XL 
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côté de luî » il ôtoît à la Caralerie des Par- An. ^j. 
thés la poffibilîté de Tenveloper; & qu'avec la ayant j.c. 
Flotte qui le fuîvroît , on pourroit toujours JJj*^^^» 
tirer de la Syrie les provifions & les autres "* 
chofês dont Tarmée pourroit avoir befoîn . Mais 
pendant qu'il pefoit cet av is , & qu'il étoît prêt 

xà s'y reodre ; il fuirvînt un fourbe Arabe qui * 
est t*adteâè de luîlaire goûter un plan tout 
oppofé, & qui n'afoît d'autre but que de le 
perdre,commc il fit. Cet Arabe étoît un Chrf 

. de Tribu dans fon Pais, les Grecs leur don- 
noient le^iom de Phylarques , & les Arabes 
d*aujotfi?dhui lès nommeirt SheaneSé II avoit 
autrefbis fervi fous Pompée , « étoît connu 
de plufîoirs des Soldats Komains , qui le re- 
gardoîem comme stoi. Surena le trouva tout 
propre par cet endrok , & par fon adreflè , à 
fouer tèrôlle qtfîl luî donna. En effet il con- 
duiCt fi habilement l'affaire , qu'il fit donner 
Craflol^ éàm le panneau ; & fat la principale 
cauft de fa ruine & de celle de l'armée Ro- 
maine. Les Auteurs anciens (a) ne lui don- 
nent pas tous le même nom; mais fans nous ^ s, 
arrêter à démêler ici le vérîtaWe , dès qu'il vît 
Graflbs4 il trouva le fecret de le dégoûtordu 
âgeconfèil que lui avoit donné Gafiius. Il 
lui fit accroire que les Parthcf ne foutîen* 
droîené pas la vue de IVirmée Romaine; & 
que, po^r obtenir une viâoii*e compktte-, il 
tf avoit qu'à marcher droit à œx & à fe pré- 
ftnter : & s'offrît à luî fervir de guide , pour 
l'y mener par le plus court chemin. Craffus 

éblouï' 

(a) D I ON. C A s s I vs le nomme ^^éAgarus ou ^hj^ârus : 
Flutaroue, ^riamttei : F L o r u f # Mtzjiut : Ôc A p- 



y Google 



288 HISTOIRE. 

An. n. ' ébloui* par fa flatterie , & trompé p» un hom- 
avantj.C. me qui favoit donner un tour fpecieux à ce 
KmcAN q^'il propofoit , accepta le parti ; fc laîflà 
"' conduire dans les plaines delaMéfopotamic: 
& malgré les indantes prières de Caâius&de 
quelques-autres, qui foupçonnerentledeflfeîn 
de ce traître , & qui prioient CraiTus de ne le 
pas fuivre plus avant, & de fe retirer vers les 
montagnes , où la Cavalerie dps Pitrthes ne 
pourroit pas lui faire grand mal , maigre les 
exprès que lui envoya Artabaze , pour lui don- 
ner les mêmes confeils. Il étoit (i entêté de 
cet Arabe , & fi fort éblôuï par fes menfon- 
gesadrolts, qu'il continuade le fuivre, jufqu'à 
ce qu'il l'eût condujt dans un défert fablor 
neux où les Parthes avoicnt fur lui t<^t l'a- 
vantage poffible. Alors ce traître s'échiippa^ 
& vint rendre compte à Surena de ce qu'il 
avoît fait. 

Ce Général ne manqua pas l'occafioa qu'il 
avQit fi habilement ménagée. Il vint foadre 
fur lui, & le défit. P. Craflru«,le fils du Gé- 
néral, & un très-grand nombre d'autres Ro- 
mains furent tuez dans cette aâion ;& lerefte 
qui prit la fuite , fe jetta dans Carres , l'aa- 
cienne Charan de l'Ecriture , & Petidroît le 
plus proche de celui où s'étoit doi^née la ba- 
taille. Il y redereat encore tout le jour fui- 
vant. Mais la nuit d'après , Gcaflusqui vou- 
lut fe tirer delà, prit encore pour guide un au- 
tre traître nompié Andromjwiue, qui le con- 
duifît dans des marais pleins de fondrières, 
où Surena l'attrapa, & le tua , avec quantité 
d'autres Romains de la première qualité. Caf- 

fius 

(b) Plut, in Ctajfê, 



y Google 



DES JUIFS,&c.II.PARr.Liv.VII.28f 
fius IV oit (f«bord accompagné dans farcirai- j^^ 
te. Mais voyaht qu'il s'étoit mis une fecon- tr^it \c 
de fois entre les mains d*un traître, il retour hy»cah 
na fur fes pas à Carres; & fe fauva de-là cn^^ "' 
Syrie avec un corps de cinq -cens chevaux^ 
par une fort belle & fort brave retraite. 

Cette défaite de CralTus fut le plus terrible 
coup que les Romains cuflènt fouffert depuis 
la bataille de Cannes. On leur y (i») tua 
vingt-mille hommes , & il y en eut dix mille 
de pris. Le refte fc fauva par différents che- 
mins en Arménie, en Cilicie, & en Syrie ;& 
( r ) de ces débris il fe forma encore une ar- 
mée dans la fuite en Syrie, dontCaffius prit 
le commandement , & avec laquelle il empê- 
cha ce Païs-là de tomber entre les mains du 
Vainqueur. 

Craffiis avoit fait bien des fautes dans tout 
le cours de cette guerre: & quoique fouvent 
on les lui montrât aflèz-tôt pour les prévenir, 
il avoit toujours été fourd à tous les bons 
confeils ; & n*avoît voulu futvre que fes chi- 
mères , qui le firent enfin périr miferablement. 
Ce Ait une infatuation que Dieu lui envoya, 
pour le punir du Sacrilège qu'il avoit conunis 
à Jerufalem. 

Orodes (d) étoit alors en Arménie, où il 
v«ioit de conclure la paix avec Artabaxe. 
Car ce dernier , au retour des exprès qu'il 
avoit envoyez à Craffus, voyant que par les 
mefures qu'il prenoit, les Romains étoîent 
infailliblement perdus,s'accommoda avec Oro- 
des ; & en donnant une de fes filles à Pacore 

fon 



c) DioM Cassius XL. O&osius. VI. H» 
(d) Plut, tn CraJJh, 

Tome If^. N 
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An. 5}. fon fîls, il cimenta de nouve^ Tamitié ea- 
avaaij.c. tfeux par Cette alliance. Pendant qu'ils étoîent 
27 u!"** ^^^ ^^ Feffin des Noces , on leur apporta la 
tête & une main de CrafTus , que Surena lui 
avoît fait couper , & qu'il envoyoit pour preu- 
ve de fa viâoire. La joye redoubla à cette 
vue; & l'on prétend (^ ) qu'on fit verfer de 
l'or fondu dans la bouche de cette tête , pour 
fe moquer de la foîf înûtîable qu'il avoit tou- 
jours eue de ce métal. 

Mais Surena ne jouît pas long-temps du 
plaîfir de fa vidoire. Son maître jaloux de ùl 
' gloire , & du cfcdit qu'elle lui donnoît, (/) 
le fit mourir peu de temps après. Ce Surena 
ig) étoit un grand homme. A l'âge de tren- 
te ans il avQît une habileté conformée , & il 
pallbit en valeur , tous ceux de fon temps. C'é- 
toit, outre cela, l'homme le mieux fait, & de 
' la taille la plus avantageufe. Pour les richëf- 
fes , le crédit & l'autorité , il en avoit auflî 
plus que perfonne ; & c'étoit fans difficulté 
le premier Sujet qu'eût le Roi des Parthcs. Sa 
naiflànce lui donnoît le privilège de mettre la 
Couronne fur la tête du Roi , quand on le 
facroit : & ce droit étoit depuis long-temps 
héréditaire dans fa maifon. Quand il voya- 
geott il avoit toujours mille Chameaux à por- 
ter fon bagage ; deux-cens chariots pour fc$ 
femmes & fes concubines ; & pour fa garde, 
mille Cavaliers armet de pié en cap , outre 
un grand nombre d'autres armet plus légère- 
ment; & fes domeftiques qui alloient bien au 

nombre 



fc) Dion Cass. XL L. Flor. IH. il. 

(f) PtUT. in Cfaffk. 

(g) Plut. ibid. 
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nombre de dix- mille. Mais toute cette graa- ^n. n. 
deur, toutes ces belles qualités, & les fervî- avant j.c. 
CCS importants qu'il avoit rendus , ne lui fau- y ''*J^^ 
verent pas la vie. Le Tyran dont il dépen- * "' 
doit , la lui ôta ; & il fut la viâime de Tin- 
gratitude & de la jaloufie de fon Maître. 

Les Parthes croyant , après la défaîte de TAr- An. $t, 
mée Romaine, trouver la Syrie fansdéfenfe, jvantja 
(è) vinrent pour en faire la conquête. MaisiJ^^.^** 
Caffius qui avoit formé une Armée des débris 
de l'autre , les reçut av€C jtant de vigueur , 
qu'ils furent obligez de repaffer honteufement 
l'Euphrate fans rien faire. Ils n'avoient ame- 
né qu'une fort petite Armée , parce qu'ils a- 
voîent cru ne trouver aucune oppofitîon ; mais 
quand ils virent qu'ils avoient à faire à une 
toute autre efpece d'homme que Crafllis ; & 
qu'il avoit trop de troupes pour efpercr de le 
forcer, ils fe retirèrent dans le deffein de re- - 
venir l'attaquer avec une Armée plus nom- . 
breufe, Caflîus cependant alla àTyr,&après 
avoir mis ordre aux affaires de la Province de 
ce côté-là, il marcha vers la Judée, & af- 
fîègea Tarichée, Ville lîtuée fur la côte mé- 
ridionale du Lac de Genefaret , où s'étoît 
enfermé Pitholaiis avec les refies de la fac- , 
rion d'Ariflobulc, dont il avoit depuis peu 
embraffé le parti. Caffius emporta la Place,' 
& mit dans l'efclavage toutes les perfonnes 
qui s^y trouvèrent, excepté Pitholaiis qu'il fit 
exécuter , de l'avis d'Andpater , comme le 
plus fur moyen d'abbatre la fadion à la tê- 
te 

(h) Dion C a s $. XL. 

(i; Joseph, ^mt. XIV. 12. de B. J. I. 6, 

'n 1 
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M' 51' te de laquelle il sMtoît mis. Après cela îl 
avant J.c. obligea Alexandre fils d'Ariftobulededeman- 
Hy*cAN dcr la paix, cni'il lui accorda, & marcha vers* 
"• , les bords de TEuphrate contre les Parthesqm 
menaçoîent d'une autre invafion. 
An. SI. On affigna pour Provinces Confulaîrcs , à 
avant j. CM. Calpurnîus Bibulus (k) hi Syrie , & à 
u'^]]'"' M. Tullius Ciceron (/) laCilicic. Ce Bi- 
bulus étoît le même qui avoît été Conful 
avec Jules -Cefar. Ciceron fe rendit bien- 
tôt dans la Tienne : mais Bibulus s'amufant 
à Rome, Caffius continuoit toujours à gou- 
verner en Syrie , & bien en prit aux Ro- 
mains ; car les affaires demandoîent en ce Païs- 
là un homme d'une toute autre capacité que 
n'étoit Bibulus. Pacore (w) fils d'Orodcs 
Roi des Parthes , dès le commencement du 
Printemps avoit paffé l'Euphratc à la tête 
d'une nombreufe armée, & étoit entré dans 
la Syrie. Il étoit trop jeune pour comman- 
der lui-même; c'étoit Orfaces, vieux Géné- 
ral , qu'on lui avoit donné fous lui, qui 
faifoit tout. Ce vieux Soldat (»J marcha 
droit à Antîoche ; & en forma le fiege. CaC- 
lîus s'y étoit renfermé avec toutes fes trou- 
pes. Ciceron, (o) qui en eut avis dans là 
Province par le moyen d'Antiochus Roi de 
Comagene , ramaffii toutes fes forces & €e 
rendit fur la frontière Orientale de fa Pro- 
vince 

(k) DioM Càss. XL. 
(1) Tvi. h Cicfnnt, CfC. a/ Fétm. Ul i. 
(m) D I o N C A s s. XL. Cic, éd F»m, XV. T, l, |> 
4. ér 4i ^tt. V. it. 
(n) Dion Cas s. ibid. 
(o) Crc. ad Fam, XV. r, i, |, 4, 
(p) Cic. àiFam, XV. 4. 
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vÎHce qui confinoh à rArmenîe, pours'op-Aii.51. 
pofer à une invafion de ce côté-là , en cas avant J.cr. 
que les Arméniens remuaflent ; & en même 1 J j j^** 
temps pour être à portée d'aififtcr Caflius- 
en cas de befoin. Il envoya en même temps 
un autre corps d'armée vers le montAma» 
nus dans la même vue. (/? ) Ce corps rcn^ 
contra un gros déttachement de Cavalerie 
Farthe , qui étoit entré par-là dans la Cilîcie, & 
le défit fans qu'il en rechapât un feul. 

Çq) La nouvelle de ce fucccs , & cel- 
le de la marche de Giceron du côtéd'An- 
tîoche , -encouragèrent extrêmement Caflîus 
& fes gens à bien défendre la Place , & abba- 
tirent fi fort le courage des Parthes, (r)que 
defefperant de l'emporter , ils levèrent le fiège; 
& allèrent former celui d'Antigonia , quin'é- 
toit pas fort éloignée de là. Mais ils s'enten- 
doient fi mal à attaquer les Places , qu'ils 
échouèrent encore devant celle-ci ; & furent 
contraints de fe retirer. Caflîus, (/) qui vît 
quelle route ils prenoient, leur dreffa une em- 
bufcade, où ils ne manquèrent pas de donner. 
Il les défit entièreipent , & leur tua un grand 
nombre de leurs gens, entr'autres Orfaces 
même le Général* Le reûe de leur armée 
repaffa l'Euphrate, Elle revint pourtant fur 
îa fin de l'été, & prit même ( ^). des quartiers 
d'hiver dans un petit Pais appelle Cyrrhefti- 

ca, 

(q) C ic. âJ F*m, H. !•. & ^d ^tt. V. 20, 21. 

fr)-DiON Cas s. XL. Cic. ibid. 

(s) Dion & Cicero. ibid. Velleius Patehc 
U. 46. Epit. Livii CVllL S EXT. E.UFUS in BnviM- 
ri; Orosius VI. if. Eutrop. VI. Cx^csko mi 
Phihip. XI. 

(g CiCCRo êd sAtu V. 21. fit VI. I. 
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An T ^^ » ^^^ ^^ ^^^^ ^^ ^^ Syrîe. Bibulus étoît 
4v"*nt j.c. ^lors arrivé ; & Caflius , après lui avoir rc- 
HvRCAN mis le Gouvernement de la Province , étoît 
li- 13. retourné à Rome. 

Quand Cîceron vit les Parthes délogea , & 
Antioche dégagée, («) il tourna fes armes 
contre les habîtans du mont Amanus , qui fc 
trouvant fituex entre la Syrîe & la Cîlicîe , 
n*étoîent fbumîs ni à Tune ni à l'autre de ces 
- Provinces, & avoient guerre avec toutes deux. 
Ils faifoient des courtes continuelles qui les 
încommodoient beaucoup. Cîceron les fou- 
rnit entièrement, & prit & raia tous leurs 
Châteaux & leurs Forts. Enfuîte (w il alla 
fondre fur une autre Nation Barbie, dont 
les Peuples étoîent uneefpeccdeSauvageSjquî 
prenoient le nom de Cîlîcîens libres ( £/p«- 
thero-Cilices ) & prétendoient n'avoir jamais 
été fujets à l'Empire d'aucun des Rois qui 
avoîent été maîtres des Païs d'alentour. Il 
prit toutes leurs Villes; les foumit entière- 
ment; & y établit un ordre qui fit grand plaifir 
à tous leurs voifins , qu'ils defoloîent perpé- 
tuellement. Ces grands fuccès firent donner 
à Cîceron le titre àHmferator par fon Armée, 
comme cela fe pratîquoît après quelque jçran- 
de viâoire ; & à fon retour de ces deux ex- 
péditions ( AT ) il fut reçu avec les acclama- 
tions & une joye univerfelle de toute la Pro- 
vince , qui fentoic vivement les fervices qu'il 

venoit 

(u) Plut. %n Ciufnt, Cic, ad Fsm, XV. 4* & lï- »<>• 

ir nd ^tt. V. 20. 

(w) PtuT. in Cicerênt, Cic. ad Fâfn. U, 10. XY. 4. & 
éd sAtt. V. 20. 
. (x) Cic. 4i ^tt. V. 21, 

(yj Plut, f/i ekcronc, 
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▼cnoit de lui rendre. On lui offrit même(^) ^„ ^j 
le Triomphe à Rome , quand il revint; mais afantj.a 
îl le refufa à caufe de la, Guerre civile qui "^^*^^^ 
étoit prête à éclater entre Cefar & Pompée; ^^^ 
& ne crut pas qu'il fût bien-féant decélèbter 
une Solemnité qui ne refpifoit que joye,ldrf- 
que r£tat étoit fur le point de tomber 4m& 
de fi grands malheurs. 

Cette même année mourutU)Ptolamée Avt*. 
ktès Roi d'Egypte, {a) Il laifla deux fils & deux 
filles. Son (h) Teftamcnt donnoît la Cou- 
ronne à l'aîné & à l'aînée; qu'il voulut, fuî- 
vant Tufige de cette Maifon, qui s'époufaP- 
fent & qui gouvernaffem conjointement. Et 
parce que l'un & l'autre étoient fort jeunes» 
car la fille qui ^it la plus âgéç des deux, 
o*aYoît que dix-fcpt ans , il les larfla fous la 
Tutelle du Sénat de Rome. C'eft cette Cleo*» 
pâtre fi connue par fes gal^teries , furtout 
avec Marc- Antoine le Triumvir. 

Bibulus reçut (c) d'Alexandrie ht triftc aii.jo. 
Bojivjclle de la mort de deux de fes fils , qui ajam j.c 
totts deux avoient beaucoup de mérite, & don- Sj *^* 
Qoienc de grandes efperances. Ils furent maf* 
facrex par les Cavaliers Roinains que Gabi* 
nius y avoit laiifex pour fervîr de gardes du 
Corps à Ptolomée Aulctès , enlerétabliffant. 
Cléopatre qui gouvernoit alors avec fon frère, 
envoya au Père dans fa Province ceux qijj 
avoient fait le coup, pour qu'il les punît lui- 
même, 

(z) Pt o 1 1 M. ^Jhttt, in Câfiêne, Ctc, ad Fâm, VIII. 4. 

(a) CiEs. Comment, de B» Civ. lU. 

(b) Cas. ibid. Diom Cas s. XLIL 

(c) Val. Max. IV. i. Cjùs. Cêmm, de B. Civ. IIU 
S E M £ c A ad Mareiam, 
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j^^ même, comme il jugeroit à propos. Maïs il 

arant J.c. Ics rcnvoya ; & fit dire que ce n'étoit pas à 
hyucan lui , mais au Sénat , de tirer vangeance de cet 
^^ ^^ attentat. 

Pendant fon affliaîon , il eut encore un 
autre embarras. Les Parthes entrèrent de nou- 
veau dans la Syrie, (d) Ayant paffé l'hiver 
dans la Cyrrhcftique, en deçà de l'Euphritc, 
dès que la faifon le permit, ils fe mirent en 
campagne ; & vinrent affiègcr une féconde 
fois Antioche. Bibulus y étoit avec toutes les 
troupes , & ne fit pas une feule fortie. Mais 
il fit par la rufe ce qu'il ne voulut pas fiûre 
par la force. Il (^) fomenta par le moyen 
de fes émîf&îres une rébellion dans lePaïsde 
l'ennemi , en appuyant Ordonophantes, Grand 
de Parthe , mécontent d'Orodes. L'Armée 
fut rappellée pour réduire les Rebelles ;&Bî- 
bulus & fa Province furent délivrez par là d'un 
ennemi qui les preffoit vivement. A la fia 
de l'année que fon Gouvernement cxpîroit, (/) 
il revint à Rome , juftcment dans te temps: 
que la guerre éclatoit entre Cefar & Pompée; 
Il prit le parti du dernier, qui lui donna (j-) 
le commandement de la Flotte en Chef. Il 
mourut de maladie dans cet emploi , & à bord 
m^me de fon Vaifleau. '^ 

La brouillcrie de Cefar & de Pompée étoît 
parvenue à un tel point, qu'il fallut que le fort 
des Armes en décidât. Cefar (A) aucom- 

meç* 

(d) Cic. éd Fétm. n. 17. «C Xlt ïp. *i ^t. VL t. ÔC 

VII. 2. 

(c) D tOM Cas s. XL. 
(t) Cic. tfiw^r/. VII. j. 
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mencement de Décembre i compter fur le An. jo. 
pié de nos années Julienes, paflà le Rûbîcon; avant j.c. 
& commença par là une guerre fatale aux deux JJ^*^^cam 
Chefs ; & qui entraîna la ruine entière de la ' ^^ 
République Romaine. A rapproche de Ccfar, 
Pompée & tout fon parti abandonnèrent Ro- 
me , & fe rendirent en diligence à Brindes^, 
pour pailèr de là en Epire. Gefar les y pour* 
iuivit 'r & quoi qu'il y arrivât le 26. Décem- 
bre, fix jours avant que Pompée en partît, H 
ne put pas empêcher cet embarquement. 

Car Pompée mit à la voile le troifièmc de An. 491 
Janvier, dans le Port de Brindes,& débarqua avant j. a 
avec toutes fe$ troupes de l'autre côté de laji^*,^**^ 
Mer Adriatique, dans l'endroit où il avoîtdeC- 
fein d'aller. Il s'y arrêta pour affembler 
une Armée capable de faire tête à Ccfar ; & îl 
eut un an entier pour le faire. Car Cefar dès 
qu'il vît Pompée parti , retourna fur fes pa^. 
En foixante jours il (bumit toute l'Italie ; & 
enfuite vint à Rome, Il y confola le Peuple^ 
en Taflurant , que tout ce qu'il feroîtfefoît 
pour le bien & tourneroit à l'avantage de la> 
République. 

'(k) Il relâcha Ariftobule Rot de Jkidée Se 
Penvoya dans fon Païs avec deux Légionsy 
pour y foutenir fes intérêts, auili bien que dans 
le voilînage , en Syrie , en Phénicie . & en Ara- 
bie; Maïs ceux du parti de Pompée trouve* 

rent 

tmi»^ CAS.irA.r.I. D10M Cass. XLL Appiak*. 
di B, C IL 

(i) Plut. Cmu & Ap»ian. ibtd. L. Floiu IV. x 
• SuKTOw. in y. Cdf, 

(K) Dion Cas». XLk } o s i p «. Uwf. Xt?. i};#' 
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An.i9. rent le moyen de re^Dpoîfonner en chemin. 

HvRcIif' (OSon fils Alexandre, levait déjà des trou- 

1J15. pes, pour joindre fon Père, qu'il attendoit. 

Pompée (/) en eut avis ; & envoya ordre à 

Scîpion en Syrie de le fiwre mourir. Ce jeune 

Prince fut arrêté , & amené à Antîoche , 6à 

on lui fit fon procès dans les formes ; & il y 

eut la tête tranchée. 

Scipîon qui exécuta cet ordre de Pompée^ 
étoit (w) Q. Metellus Scîpion qui avoit été 
Conful trois ans auparavant avec Pompée ;& 
qui lui avoit donné alors fa fille Cornelie, 
veuve par la mort de Publius Craflùs qui fat 
tué avec fon Père dans la guene des. Parthes. 
Il (») avoit été nommé Préiident de Syrie 
<îuand Bibulus arriva à Rome; & , quand Pom- 
pée quitta cette Ville , on Tavoit envoyé en 
diligence , avec Cneius , l'aîné des fils de Pom- 
pée , s'afTurer de cette Province , & de tous les 
Vaiffeaux qui y étoient pour en groflir la Flot- 
te. C'étoît pour empêcher tout cela que Cc- 
far avoit relâché Ariftobule , & qu'il l'avoit 
envoyé en Judée. S'il eût pu y arriver avec 
les troupes qu'on lui avoit données , il n'au- 
roit pas manqué de répondre à ce que Ce&r 
attendoit de lui, &d'embarrairer extrêmement 
Pompée dans ces quartiers-là, en lui rompant 
toutes fes mefures. 

L'Efpagne étoit alors entre les mains de 
Pompée, qui y avoit des troupes affez nom- 
brcufes & fort attachées à fes intérêts. Ce- 

ftr 

(I) JosBrH. it^. 

(m) Plut, m Ptmpéio, Dion Casi. XL. 8c XUL 
.C M. s. C0mm, JâB.C'vu. UL 

(o) C JES. Comm, di B, Civ, L Fi.ut. m Pêmjfih, C14 
fi ^fu IX, I, ' 
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&v ne Jugea pas à propos de laifler derrière lui ^0.4,. 
un fi, puilfant ennemi , en allant attaquer Pom- a?ant/.c. 
pée, comme il le vouloit faire. Il (<?) alla^^'^cAN 
donc en Efpagne paf la Gaule : battit Afra- ^^* 
nius , Petreius , & Varron , qui y comman- 
doient pour Pompée ; & fournît toute la Pro- 
vince. Il revint enfuitc à Rome vers TEqui- 
noxe de l'Automne ; & s*y fit nommer Dic- 
tateur. Mais au bout d'onze jours il fe dé- 
mît de cette Charge; ÔcSarvilius Ifaurîcus& 
lui furent élus Confuls pour l'année fuîvante» 
Çf) Aufli-tôt après cette éledîon, îl fe ren- 
dit en diligence àBrindes, pour pafferdelàen 
Grèce, Il avoît fait filer toutes fes troupes 
vers ce Port. Il en fit embarquer fept Lé- 

fions & alla débarquer heureufement dans un 
ort près du Promontoire de Ceraunium ; 
d'où il renvoya Calenus , un de fes Lieute- 
nants Généraux , avec la Flotte pour tranf- ,^ 
porter le refle des troupes qu'il avoit laîffées. 
à Brindes. Mais il s'écoula plufieurs mois- 
avant qu'Antoine, qui les commandoît, pût 
leur faire pafTer la mer , fans qu'elles euffcnt 
rien à craindre de la Flotte de Pompée qui 
croifoit fur cette côte , & ^toit entièrement • 
maîtrefle de la mer. 

- Ce fut vers la fin du mois d'Oâotec que 
Cefar arriva avec fes fept Légions en Grèce 
pour agir contre Pompée.Il s'étoît donc écoulé 
près d'un an depuis fon départ de Brindes , pour 
aller foumettre l'Italie & l'Efpagne. Pompée 

pendant 

(o) Plut, in Cdf, Cm. s, Camm. de B, Civ,\,hi\L DiOK 
Cas s lut XLI. 

(p) Cmu Cmm. de B. dv* UL P tui. m Céfmê^à'Un'^ 
tittt*. DioH Cass. XU. 
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pendant un fi long intervalle de relâche, (f) 
îlr*mj.c. avoît affemWé une nombreufc Armée, qu'if 
Hyrcak avoit tirée de la Grèce, de TAfie, & de tout 
^ '^' rOrîent;& s*étoît fait luffi une puiffantc Flot- 
te. Mais pendant Thivcr les Flottes ne pou- 
voient pas tenir la mer , ni les armées demeu- 
rer en Campagne. Ainfi les deux partis de- 
meurèrent fans rien faire dans leurs quartiers 
d'hiver, 
An. 4I. Au printemps (r) on fe prépara de partà 
avant J.c. d'autre à entrer en aâion. Cefar ayant enfitt 
2.^*5!** toutes fès troupes ; les deux Armées entrèrent 
en Campagne . & vinrent camper aifez pro- 
che Tune de l'autre, près deDyrrachîum,au- 
jourdhui Duraizo. Dans pluficurs petites ac- 
tions Cefar eut l'avantage. Mais il y ea eut 
une à la fin où il fut fi maltraité, qu'il avoua 
qu'il eût été perdu fi Pompée eût fu con- 
noître fon avantage , & pouffer fa pointe. Ce- 
far paffa la nuit d après fans fermer l'œil, tant 
l'agitation de fon efprit étoit grande. Il voioit 
ce qui venoit d'arriver, & le méchant état de 
fes affaires. Il trouva à force de réflexions , 
qu'il avoit eu grand tort de fe tenir fi près des 
côtes, pendant que Pompée avoît une Flotte 
maîtreffe de la mer ; au lieu que pour lui il 
n'en avoit point ; puifque par là Poinpée re- 
cevpit tout ce dont fon Armée avoit be(bin;& 
qu'il lui étoit impoflTible à lui de rien feîre ve- 
nir ; de forte qu'il manquoît de tout. Il rc- 
folut donc de changer de conduite ; & dès le 
lendemain, il décampa, & prit la route delà 
Theffalîe, où il favoit bien qu'il ne mtnque- 

roît 
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rott pas de provifions & de fourrage. Outre ^«.41. 
que par- là il fe flaitott d'attirer Pompée à une a?aatj.€5^ 
bataille; il compioît auffi que, fi cela n'arri- Hy»cah 
voit pas, il viendroît du moins accabler Scî-^ '** 
pion, le Bcaupere de Pompée, quîétoit alors 
dans la Macédoine. 

J'ai déa dît, qu'avant que Pompée quittât 
Rome, Scîpion avoît été envoyé dans le Gou- 
vernement de la Syrie. 11 y avoit pillé cruel- 
lement cette Province pour foutcnirfon Gen- 
dre dans cette guerre pour laquelle il fitparbî- 
tre plus de zèle que perfonne. Dans ce def- 
fein il avoît employé cet argent à lever une 
Armée , & équipper une belle Flotte ; & H 
amenoit lui-même cette Arméeen Grèce pour 
joindre . ompée ;,& pour la Flotte, îiravQÎt 
confiée à ^ neius fils aîné de Pompée. Elle 
fit voile du côté de la Mer Adriatique; & 
après y avoîr encore ajouté cinquante Vaif- 
féaux Auxiliaires d'Egypte ; il joignît là le 
refte de la Flotte de ion Père. Après avoir 
traverfé l'Alie Mineure, & groflî fon Armée 
en paflant de toutes les nouveHes troupes qu'il 
put engager à fon fervice ; Scipion avoît paf- 
fé l'Hellefpont avec fon Armée; & il étoft 
déjà en Macédoine dans le defilèin de venir 
joindre Pompée pour le renforcer , quand Je- 
far prit la refblutîon dont nous venons de par- 
ler. Cefar vouloir donc le venir furprendre, 
fi Pompée ne le fuivoît pas d'affez près pour 
l'en empêcher. 

Pompée & ceux de fon Armé ne pénétrè- 
rent 

(r) PtoT. in Cdfétê^ PtMftU, Cst*n* ^ ^mmi0* CMê% 
IIL Appian. U. DioH Cass. XLL 
(t) Cas. €9mm. it B. Gv, liL 
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. rent point le véritable deflèîn de Ccfur ; & cru- 

«raiuj.c. reût que ce n'ctoit qu'un mouvement que Té - 
Hr*cAH chec du jour précèdent l'obligeoit à faire , par- 
^ ^*« ce qu'il ne fe trouvoit pas en fureté fi près de 
l'ennemi : ils fe mirent à le fuîvre comme ua 
ennemi battu. Cefar ayant pris la route de 
l'Epire & de l'Acarnanie, qui étoit un peu dé- 
tournée , Pompée pour l'attraper plutôt prit 
la plus courte à travers de la Macédoine , & 
Scipion le joignît. Domitius Calvinus joi- 
gnit auflî Cefar de l'autre côté. 

A la fin les deux Armées ennemies fe ren- 
contrèrent dans la plaine dePharfkleenThef- 
Iklie; & l'on en vint à la fameufe bataille qui 
décida la querelle. L'Armée de Cefar n'é- 
toît que (/) de vingt & deux mille hommes 
d'Infanterie, & de mille Chevaux. Celle de 
Pompée étoit plus nombreufe du double ; car 
il avoît quarante-cinq mille hommes d'Infan- 
terie, & cinq mille de Cavalerie: mais com- 
me c'étoient prefque tous de nouveaux Sol- 
dats , qui n'avoient jamais fervi, & mime la 
plupart tircx des Nations efféminées de l'Afic 
Mineure & de l'Orient, ils ne purent pas fou- 
tenir les Vétérans de Cefar : de forte que, 
malgré la grande fuperiorité de leur nombre, 
ils furent bien tôt enfoncez,mis en defordre, 
& battus, (u) On en tua quinze mille , & 
vingt-quatre mille furent faits prifonniers. Le 
Camp fut, pris : tout le 'relie fut difperfé , 
& ne fe fauva que par la fuite. 
Quand Pompée (w) vit fon Camp prîs,&Ia 

batail- 

SPlut. in Csfdri, CMS.'Camm, dt B, Ov. ïll. 
C'ift ce que dit C bs a r lui-même, dans (es Com- 
mentaties de la goene civile L. UL Mais Plut ar que 
le ArriAM anfyBtmoaiu le nosbic 4a flooxts qu'à 
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bataille perdue, il fe liuva déguîf6,aupre-^jj ^ 
mier Port de la Theflalie ; pafÈ à Mitylene av^î J.Ci 
dans rifle de Lesbos, où îl avoîtdéjacntoyé Hyucam 
Cornclîe &• femme avec fon fils Sextus; les^ *^ 
y joignit, & les emmena avec lui; & traver- 
lànt l*Archipel , il aborda à Attalîe, dans 
la PamphîHe. On ne fut pas plutôt fon ar- 
rivée , qu'il s*y rendit des Vaiflcaux de Cilt- ^ - 
cie , environ deux mille Soldats , & foixante ^ 
Sénateurs Romains , qui s'étoient fauvez de 
là bataille de Pharlale. 

Ce ne fut que là qu'il apprit que fa Flotte 
étoît encore entière; /& que Caton avoit raf- 
femblé les débris de l'Armée , & les avok 
tranfportex en Afrique. Il vit alors , avec 
une extrême douleur, la faute qu'il avoit fai- 
te, de quitter la côte pour aller combatre Ce- 
far fî avant dans le Païs. Au lieu que , s'il 
fût demeuré près de fa Flotte, il auroît pu 
après un échec par terre, faire venir des ren- 
forts par Mer, ou tranfporterdumoînscequî 
lui feroit refté dans quelqu'autre partie de 
l'Empire, où il eût pas fe mettre en état de 
faire encore tête à l'ennemi. Mais il étoît 
trop tard : la fauflè démarche étoit faite ; & 
îl ne s^âgiffoit plus que de (avoir comment fc 
*tîrer du mauvais état où il fe trouvoît. 

Sa première refolution fiit de débarquer {x) 
en Syrie, & de s'emparer de c^tte Province. 
Il fe flattoit d'y mettre OrodesleRoidesPar- 
thes dans fes intérêts; & lui avoit déjà dépu- 
té 
fix mille} ^ citent pour Âuteoi Asimius Follio% 
Hiftorien Xomaia qui Tlfoiceii ce temps-là. 

(w) 9tm. in Pêmftiu DiomC4||,XLB| Cms^ 
jCmim> ikid. 

(z) Qm%. Cmm^ Udi^ 
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Aw^4t, té L. Hîrtius , pour lui demander du fecourr^ 
•r^ttuj.c. ou du moins une retraite atfurée dans fes Etats» 
KrjcAN çjj ÇJJ5 jç befoin. Mais (yj Orodes, quand 
il fut le malheur de Pompée, non feulement 
lui refufa le fecours qu'il demandoit; mais fit 
même enchaîner fon Ambafl&deur. Pompée^, 
en partant de Brindes pour pailèr en Spîre^ 
avoit déjà fait (z) folliciter ce Prince , aum. 
bien que quantité d*autres , de lui fournir du 
lècours. Orode j y auroît confentialors fi on 
eût voulu lui céder la Syrie qu'il demandoit. 
Mais voyant qu'on la lui avoit refufée , il prit 
ce prétexte pourrefiifer à fon tour le fecours 

Îue Pompée lui fit demander cette féconde fois; 
c même pour arrêter fon Miniftre. La vé« 
ritable r^fon de cette conduite étoit , qu'il ne 
vouloit pas éjx)ufer une caufè perdue ; & ce 
fut ïk ce qui lui fit &ire cette démarche». La 
même politique fit auflî que , précifement dans 
le même temps ^ (a) ceux d'Antiochc , de 
concert avec les Romains qui fe trouvèrent 
dans leur Ville, fe faifirent du Château, pour 
lui en fermer les portes ; & firent défenfe fur 
peine' de la vie à tous ceux de fon parti de 
s'en approcher- 

En arrivant en Cypre , Pompée reçut ces 
deux déf gréables nouvelles , qui lui firent 
changer de deflèîn. Il prit la route d'Egypte , 
parce qu'il n'avoir pa d'autre retraite. Il avoit 
été grand ami d'Auletès père du Roi régnant; 
('avoit été uniquement le credit.de Pompée qui 

Tavoit 



ibid. 



(jr) D I o M G A^ t. XLIL (s) Dti oh C À st. XLL 

' ' '^ ' ù B. ctv. in. 



(a) Cms, Cêmm, tU B. Cw. IIL 

(b) f LUT. i» BmHi 
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ravoir fait rétablir. Il s'attcndoit donc d'être An. 4f. 
reçu par le fils avec la même bonté, & d'en avant }.d 
être aflîfté puîlBimment.(ir) En y arrivant y^^*,^** 
trouva Ptolomée fur là côte avec fon Arméc^ * ^ 
entre Pelufe & le mont Cafius ; & Cléopa- 
tre affez près delà à la tête d'une autre. Car 
Ptolomée lui ayant ôté la part -de la Souve- 
raineté que le Tcftament d'Auletès lui avoit 
laifléc , cette PrincefTe étoit allée lever 
une Armée en Syrie &danslaPaldtine,pour 
appuyer fes droits , & lui faifoit alors aâuel- 
lement la guerre. Pompée en approchant de 
la côte envoya demander à Ptolomée fa pro- 
teôibn & fon fecours , dans fon malheur. Ce 
Prince encore mineur , étoit fous la Tutelle 
de Pothin , l'Eunuque qui l'avoit élevé , & 
d'Achillas le Général de fon Armée. Ces 
deux Miniftres confulterent avec le Rhéteur 
Théodote, Précepteur du jeune Roi ^ &avec . 

Îuelques autres , quelle réponfe on lui fèroit. 
jCs uns vouloient le recevoir : d'autres vou» 
loient lui faire dire, de chercher quelqu'autre 
retraite, Théodoie n'approuva ni l'un ni l'au- 
tre ; & fit un difcours fort artificieux pouc 
leur montrer, qu'il n'y avoit point d'autre parti 
à prendre que celui de s'en défaire. (^) Sa 
raifon étoit , que , s'ils le recevoient , Cefar 
ne leur perdonneroit jamais d'avoir aflîfté fon 
ennemi ; & , que fi on le renvoyoit fans le fe* 
courir ; fi jamais fes affaires fe rétabliffoicnt 
& qu'il rentrât en po4ivoir , il ne manqueroit 
pas de fe vanger de leur refus : qu^ainfi il n'y 

_ avoit 

(c) Bnitus fît moatït dans la fiiite ce Théodote, en Afîe » 
|OUK cette lâche a^oa. Voyez PiUTAiiqjiE dans U Vifi 
ëe Biuuu , 8c éua celle de Fomp^ 
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An « ^^^^^ ^^ fureté pour eux qu'en le faîfànt 
avaiit^j^c. niounr. Que par là ils gagneroîent ramîtîé 
Hyrcan de Cefar , & empêcheroieiir l'autre de leur 
^-'^* faîre jamais de ftial; car, dit-il, en fefervant 
du proverbe , ks morts ne mordent point. Ce 
raifonnement eypofé avec tout Part Oratoire, 
qui étoit de fa profeffidn, entraîna tous les au- 
tres dans fon fentiment ; & la refolution en 
Fut prife, comme la plus fage & la plus fure. 
AchiHas,Septimius, Officier Romain au fer- 
vide du Roi d'Egypte , & quelques autres fu- 
rent chargez de Texecution. Ils allèrent pren- 
dre Pompée dans une Chaloupe, fousprétex» 
te de l'amener à l'Audience de Ptolomée; & 
'quand ils le virent près du bord, ils le poi- 
gnardèrent, lui coupèrent la tête, &jetterent 
le corps fur le rivage , où II n'eut pas d*autre 
fepulture que celle que lui donna un de fe$ 
Affranchis aflîfté d'un pauvre vieux Romain 
qui fe trouva là par hasard. Ils le couvri- 
rent des débris d'un vieux bateau qui étort 
échoué fur ce rivage. 

Telle fiit la fin de ce grand homme, i Ti- 
ge de L IX. ans. Jamais homme n'avoit eu 
de plus grands fuccès oue lui,, jufques à l'ac- 
tion par laquelle il prorana le Temple de Dieu 
à Jerufalem. Sa fortune depuis ce temps-là 
alla toujours en déclinant; jufqu*à ce que, pour 
expier ce crime , il fut enfin aflàffiné lâche- 
ment fur la frontière même du Païs où il l'a- 
voit commis. Cela fe fit à la vue de fa fem- 
me, de fon fi1s,& de tous ceux quîravoîent 
accompagné dans, fa fuite , qui aufli- tôt prirent 
le large* Cor- 

(d) C^s. amm, de B, Civ, lïl Plut. m Ce/îirr. Djon 
Cass. XJLU. 
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Comelîe & Scxtus fe fauverent d^abord à ^ ^ 
Tyr, enfuite cii Cypre, & de là en Afrique, avant J.C 
Mais la plupart des autres VaifTeaux furent Hyrcah 
pris par les Galères d'Egypte, ()ui les pourfuî- ^ *•• 
virent ;& on fit main bafle fur fous ceux qu'on 
y trouva. Entr'autres L. Lentulus le Con- 
lul de Tannée précédente , y pérît. Il avoît 
été la principale caufe dé la guerre,par fon 
opiniâtreté à rejetter toutes les propofitîons 
d'accommodement que Cefar avoit fait fai- 
re. 

Cefar cependant , (</) qui fuîvoît Pompée 
de loin, arriva à Alexandrie juftement dans 
le temps qu'on y reçut la nouvelle de fa mort 
tragique. En entrant dans la Ville, on lui 
prefcnta fa tête. Il pleura en la voyant , & 
détourna fes yeux d'un Speûâcl^e qui lui faî- 
foît horreur. 11 la fit même enterrer avec 
toutes les folemnitez ordinaires. Pour faire 
plus de diligence, il n'avoit amené que fort 
peu de troupes. Il n'avoit avec lui , en arri- 
vant à Alexandrie, que (r ) huit-cens che- 
vaux , & trois-mille deux - cens fantaiïîns. Il 
avoit laiffé le refte de l'Armée en Grèce, di^ 
dans l'Afie Mineure , fous fes Lieutenants 
Généraux, qui avoient ordre de tirer de fa vic- 
toire tous les avantages qu'elle pouvoit leur 
donner, & d'établir fon autorité dans tous 
cesPaïs-là. Pour lui, comptant fur fa bonne 
fortune , & fur la réputation de fes armes à 
Pharfale , il ne balança point à débarquer à 
Alexandrie avec le peu de monde qu'il avoit. 
Il penfa lui en coûter la vie; car ce petit 
nombre ne fuflSfoit pas à beaucoup près pour 

teuk 

(c) C*$. ibid. 
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An. 4t. ^ewir en refpeâ une Populace înfolente & (H- 
«v-anjc. ditieufe.Et (/) les vents Etefiens,quîdan$ce 
uTié^ Païs-là durent pendant toute la Canîcule,cinpê- 
cherent quMl ne pût fortir aucun Vaiflcau d'A- 
lexandrie, parce qu'ils venoîcïit alors direâe- 
ment du Nord.Cefar, qui étoit arrivé juftement 
au commencement Çg) de cette iaifon ; fut 
donc obligé d'attendre que le vent changeât. 
Pour ae pas perdre fon temps^ , il s'avifa 
de demander le payement de ce qui lui étoit 
dû par Auletes; & s'appliqua à prendre con- 
noiflanec du différent qui étoîi entre Ptolo- 
mée & fa fœur Cléopatrc. J'ai dit cî-deffus, 
que fous le premier Confulat de Cefkr , Au- 
letes l'av oit gagné , en lui promettant fix mille 
Talens ; & s'étoit fait confirmer par-là , & 
reconnoîtrc pour Ami & Allié des Romains. 
Le Roi ne lui avoit alors payé qu'une partie 
de cette fomme ; & pour te refte-, il lui avoit 
donné une obligation. Cefar demanda donc 
ce refte dont- il avoît befoin pour payer fcs 
troupes; & il s'en faifoit payer avec rigueur. 
( /J ) Pothin y premier Minîftre de Ptolo- 
mée , fe fervît de divers artifices pour faire 
paroître cette rigueur encore plus grande qu'el- 
le n'étoit vériublement. Car il dépouilla en- 

dc- 

(f) Les vents qu^bn «ppellok Etefiens^ et oient dés vents 

aui dans une certaine Gûfon ne manquoienr jamais de (ou- 
a\ & «voient un temps teg.té pour leur duxee > de quel- 
que pomc qu'ils viniTen^. Et c'ett ce q^je marque leurnomi 
cat cra^en Grec fignifié munée ; & iitirtêiy annuel» oa 
^revient tous les ansj comme ceux que les Matelots- An* 
f)ob appellent m^uffoms , ou vtnts at cêmmtra i qui en cet" 
saines parties du monde, viennent conftammenc tons les ans 
dans une ceitaine faifbn & ont toujours la même dnrée. Ce 
tNKdes veuts de cette cPpecc que les Commeuraiiet de Ce- 
ài appeUeat Etifits\ U qu'ils difeut qt|i fouflcnt du Nord 

lîtt 
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tîèrement les Temples de tout l'or & Targent 
qui s'y jtrouvoît ; & faifoît manger le Roi & ^^Vj.<x 
tous les Grands du Royaume , auffi bien que HYucAici 
lui-même dans de la vaifïèlle de terre ou de ^' ï^« 
bois; en fai&nt dire fous main, que Cefar 
avoit enlevé toute leur argenterie, & tout leur 
or; afin de le rendre odieux à la Populace. Mais 
ce qui acheva d'irriter les Egyptiens contre Ce- 
làr, & qui leur fit à la fin prendre les Armes; 
fut le fécond article, O) quand ils virent, 
qu'il fe portoit pour juge entre Ftolomée 6c 
Cltopatre & qu'il les faifoit dter à compa- 
roître devant lui pour décider leur différent. 
Car il ordonna dans les formes, qu'ils eufTcnt 
à liccntier leurs Armées, & à venir devant 
lui plaider leur caufe , & recevoir la Sen- \ 
tencc qu'il prononceroit entr'eux. On regar- 
da cet ordre en Egypte comme un attentat 
contre la Majefté, oc comme une invafion de 
la Souveraineté de la Couronne , qui étant 
indépendante ne reconnoifToît point de fupe- 
rieur, & ne pouvoit être jugée par aucun Tri- 
bunal. Cefar répondoit à cela qu'il ne préten- 
doit pas par là de fuperiorité ; & qu'il n'agîf- 
foit qu'en vertu de la qualité d'arbitre , que 

lui 

lut la côte d'Egypte de la Méditextanëe 3 & empêchent les 
Vaifleaux de foicii du foit d'Alcxandue. Dans d'autres Au- 
teurs ce (ont tantôt des vents d'Oueft , & tantôt d*autief 
encore, ani portent ce nom; dès qu'ils reviennent d'une ma- 
nière legUe pour la iâifon 6c pour le temps de leur durée^ 
Dt hâc rt vuUés Salmasii Extniu Plin, in Sêlinttm, 
p. 4£i. 5cc. 

(g) CjEs. Cêmmmt, ibid. 

(h) Suit, m Cdféu» Dxom Cass. XLIL Onoa. 

(i) Cas. Comm, 4t B. Civ, VL Îlut, m Cdfdn, DioH 
Cass. XLII. 



y Google 



3IO HISTOIRE 

•. , lui donnoit le Tèftament d'Auletès^quiavoît 
avMtJ.c.mis fes cnfans fous la Tutelle du Sénat &da 
Htrcah Peuple Romain , dont toute T Autorité réfidoit 
^ **• alors en fa perfonne en qualité de Diâateur ; 
car on lui avoit déféré cet emploi à Rome ( >i ) 
dès qu'on y apprit la mort de Pompée. Qu'en 
qualité donc de Tuteur, il avoit le droit d'ar- 
bitrage entr'eux par le Teftament de leur Père : 
& que tout ce qu'il prétendoît faire étoit , com- 
me Exécuteur du Teftament, d'établir la pair 
entre le frère & la fœur, ïuivant la teneur du, 
Teftament. Ces explications ayant facilité 
Taffaire, elle fut «nfin apportée devant Cefar; 
" & on choifit des Avocats pour la plaider. 
Mais (/) Cléopatre ayant ouï dire , que 
Cefar étoit galant, comme cela étoît vrai, 
quoi que fes galanteries n'àyent jamais empê- 
ché fes affaires, elle refolut de le prendre par 
fon foible , de lui donner de l'amour , & de 
fe le rendre par là favorable dans l'affaire im- 
portante dont il s'a^ifToit. Cela ne lui coûta 
Î^ueres ; car fi Ceûr étoit galant , elle de 
on côté étoit d'une complexion met amou- 
reufe, pour fe proftitucr au premier venu, ou 
par inclination ou par intérêt. Elle fit donc 
dire à Cefar , qu'elle s'apercevoit que ceux qui 
é toient chargez de fon affaire la gitoîent ; qu'on 
la trahiffoit. Elle demanda qu'il lu! permît de 
comparoître en perfonne, & de plaider elle- 
même fa caufè. Il lui accorda fa demande 
{m) & Cléopatre étant montée fur un petit 

eiquif 

' (k) Caries Komains voyant la gaerie terminée en h" 
Tcut de Cefar, s'emprcflcrent 4c le charger d*honncur$: ûm 
lui donnèrent la Diftature pour un an $ la puilTincc de Tri- 
bun , pour route £a vie. Se c^uaotiré d*autres privilèges , de 
d'autres honneurs. Il en put adhicllement poiTeflian aulTi- 

côt 
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cfquîf, fe rendit à rentrée de la nuit incognî- 
to dans le Port d'Alexandrie ; de là ,pour n'ê- ar^'m j.c 
tre pas arrêtée, ou embarraflee parfon frère, hyicam 
ou par fes partîfans qui commandoicnt dans ^^* ^^' * 
la Ville , elle fe fit empaqueter dans un lit ; 
& fe fit portçr de cette manière, par un de fes 
gcnsjufquesdans l'appartement c{e Cefar;où ce 
domeftique s'éiant déchargé doucement de fon 
fardeau, aux piez de Celar; & l'ayant délié ^ 
on en vit fortir cette Princeflè avec tous les 
petits airs d'une femme qut veut infpirer de 
l'amour. L'invention fut trouvée fort fpîrî- 
tuelle par Cefar, la Dame lui plut infiniment, 
& la première vue d'une fi belle perfonne fit 
fur lui tout l'effet qu'elle avoit fouhaité. Il 
la retint cettfe nuit-li; elle eut de cette avan- 
ture un fils, à qui elle donna le nom de Ce- 
fàrion. 

Cefar, pour payer fes faveurs, fe crut obli- 
gé de tout faire pour elle : (») il envoya le 
lendemain chercher Ptolomée ; & le prefla de 
la reprendre fur le pîé qu'elle l'avoir demandé. 
Ptolomée vit bien qu'il n'avoit plus affaire à 
un Juge,maîs^ à l'Avocat de fa Sœur; & ayant 
avis qu'elle écoic alors dans le Palais & dans 
l'appartement même de Cefar , il en fortit 
comme un furieux ; & , en pleine rue , s'ar- 
racha le Diadème de deffus latcte, le mît 
en pièces , & \t jetta à terre ; criant , le 
vifage couvert de larmes, qu'il étoit trahi; & 

con- 

tôt qu'on le lui eut notifie , quoi qu'abfcnt de Rome. 

(1) Dion Cas*. XU . 

(m) Dion Cass. ibid. Cjes, Cùmf», de B. Ov. VU 
Plut, in CétCàn. 

(m) DiOM Cassius ibi4 
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^ , contant les partîcularîteï à tout le p«uplc qui 
tTiDtj.c. s'affembloit autour de lui. Dans un moment 
Ht»cah, toute la Ville fut en émeute. Il fc mît à U 
^ *•• tête de la populace, & la mena fondre en tu- 
multe fur Cefar , avec toute la furie qui re* 
fne dans de pareilles rencontres. Les Sol- 
ats Romains que Cefar avoir auprès de luî 
s'affurerent de la perfonne de Ptolomée : maïs 
comme tous les autres , qui ne favoicnt rien de 
ce qui fe patfoit, étoient difperfez dans leurs 
différents quartiers dans cette grande Ville, Ce- 
far eût été accablé & mis en pièces par cette 
populaceffurieufe,sMl n'eût eu la préfencc d'ef- 
prit de fe prcfenter devant elle dans un en- 
droit du Palais (î élevé qu'il n'avoît rien à 
craindre , d'où il Taffura qu'il ne feroit rien 
fans fon approbation. Ces promeflès a^pai(ê- 
rcnt un peu les Egyptiens. 

Le lendemain il leur amena Ptolomée & 
Cléopatre , dans une AfTcmblée du Peuple qu'il 
avoit fait convoquer ; & fit lire devant elle 
le Teftament du feu Roi , qui ordonnoit que 
l'aîné de fes fils & l'aînée des filles femariaf- 
fcnt enfemble , fdon la coutume de fa mai- 
fon; & qu'ils rcgnaffent conjointement , fous 
la Tutelle du Peuple Romain. Il ordonna 
cnfuite, en qualité de Tuteur, parce qu'étant 
revêtu de la dignité de Diâatcur il rcprcfen- 
toit le Peuple Romain ; que Ptolomée & Cléo- 
patre, les aînex des garçons* des filles d'Au- 
letès, regneroicnt conjointement en Egypte, 
comme le portoît le Teftament : & que Pto- 
lomée le cadet , & Arfinôé , la cadette , re- 
gneroient en Cyprc. 11 ajouta ce dernier ar- 
ticle pour appaîfer le Peuple ; car c'étoit uq 
pur don qu'il leur faifoît , puifque les Romains 

étoient 
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étoîent en poffeflîon de cette Isle. Maïs il An. 41 
craignoit les effets de la rage des Alexandrins; avant j.c, 
& ce fut pour fc tirer du danger où il ctoît {Jj^jg*^ 
qu'il fit cette conceflîon. 

Cette Sentence contenta & charma tout le 
monde , à la referve de Pothin . Car Com- 
me , cVtoit lui qui avoît caufé la brouîllerîe 
entre Cléopatre & fon frère, & qui avoftfàît 
chaffer cette Princcfle ; il avoît raîfon de crain- 
dre que ce racommodement lui coûteroit la 
fiivcur ou peut-être la vie. Il fit donc ce qu'il 
put pour empêcher l'éxecution du Décret de 
Cefar. Il (0) infpira au Peuple de nouveaux 
fujets de mécontentement &dejaloufie, & 
fit venir Achillas à la tête de l'Armée 
qu'il avoit à Pelufe , pour chafTer Ce- 
far d'Alexandrie. L'approche de cette Armée 
remît tout dans la première coilfufion. Achil- -- 
las , qui avoît vingt -mille hommes, méprî- 
foît le petit nombre qu'avoit Cefar, &croyoît 
l'accabler tout d'un coup. Mais Cefar pofta 
fi bien fes gens , dans les rues & fur les ave- 
nues du quartier donc il étoit en poifeiBon , 
qu'il n'eut pas de peine à foutènir leur atta- 
que. Quand ils virent qu'ils ne le pouroient 
pas forcer, ils changèrent de batterie, & allè- 
rent du côté <iu Port , dans le deffein de fur- 
prendre la Flotte, de lui couper la communi- 
cation delà Mer,& d'empêcher par conféquent 
le fècours & les convois qui lui pourroient 
venir de ce côté- là. Mais Cefar prévînt encore 
ce deffein, en faîfant mettre le feu à la Flote 
d'Egypte ; & en s'emparant d*e la Tour du Pha- 
re * 

dmmiHU fbid* 
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(0) DionCassius XLII. 
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Plut, in Cxptre. 
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. re où îl mît Garnîfon. Aînfi îl confcrva 8c 

av"no!c. affura la communication de la Mer, fansquoî 

hyucam * il eût effeaLvement été perdu. Quelques-uns. 

II. 16. jes Vaiffeaux en feu furent jettex fi près da 

Quai , que la flamme le porta, d$ns quelques 

maifons voifines, d'où il fc répandit dans tout 

ce quartier nommé Bruchion ; & ce fut alors 

que fut confumée la belle Bibliothèque qnî 

avoit coûté tant de Siècles pour former y & 

où il y avoit alors quatre cens - mille Volu-. 

mes. 

Cefar fe voyant une guerre dangereufc fur* 
les bras, (p) envoya, dans tous lesv Païs les- 
plus à. portée , ordre de lui amener du fc- 
Cours. Il écrivit entr'autres à Domîtîùs Cal- 
vinus, à qui il avoit laiffé le commandement 
dans l'A fie Mineure, & lui marqua le danger 
où il fe trouvoit. Ce Général détacha aufli- 
tôt deux Légions, l'une par terre, & l'autre 
par Mer. Celle, qu'il envoya par Mer arriva 
à temps ; l'autre qui alloit par terre , n'y ar-» 
riva point ; la guerre fut finie avant qu'elle ca 
eût le temps. Mais (a) celui dont Cefar fut 
le mieux fervi fut Mîthridate le Pergamenicn , 
qu'il envoya en Syrie & en Cilicîe; car il lui 
amena les troupes qui le tirèrent d'affaire, 
comme on le verra dans la fuite. 

En attendant le fecours , (r) pour n'être 
obligé de combatre une Armée fi ûiperieure 
en i^ombre , que quand il le jugcroit à pro- 
pos, 

fp) Cjes. Cêmmem. it Ë. C. HL DiOM Cass. XUL 
Plut, in Cdf*r«. H i r t i u s. de B. %^ltx, 

(q) H iRTi us. ibid. DioM Cas^ LU. Josiph. 
Unrr. XIV. 14. 

^t) C A s A&. Cêmmtnt, di B. Ci*. UL 
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fos, îl fit fortifier le quartier qu'il occupoît^e.4«- 
l le fit environner de murailles , & û^^wc^É^/;,^ 
de Tours & d'autres Ouvrages. Cette encein- n. xé^** 
te renfermoit le Palais , un Théâtre , qui fc 
trouva tout proche, & dontîl fe fervît com- 
me d'une Citadelle , & enfin \t paflàge qui 
conduîfoit au port. 

Ptolomée cependant étoît toujours entre 
les mains de Cefar ; & ( / ) Pothîn , fon Gou- 
verneur & Ion premier Miiiiftre ,d'intelligçn- 
ce avec Achîllas^donnoît avis à ce Général de ' 
tout ce qui fc faifoît ; & l'encourageoit à pouf- 
1er la guerre avec vigueur. On mtercepta à 
la fin quelques-unes de fes Lettres ; & fatra- 
hifon étant découverte par là , Cefar le fit 
mQurir. 

(t) Ganymede, autre Eunuque du Palais, 
qui élevoit Arfinôé , la plus jeune de faurs 
du Roi, craignant le même fort, parce qu'il 
avoit eu part à fa trahifon , enleva la jeune 
Princeflè, & fe fauva avec elle dans le Camp; 
qui n'ayant eu jufques-là perfonnedc lafamîl- 
k Royale àvleur tête , furent charmez de fa 
venue , & la proclamèrent Reine. Mais Ga- 
nymede, plus fin qu'Achillas , («) fit accu- 
ler ce Général d'avoir livré la Flotte à 
Cefàr , quand îl y mit le feu ; le fit mourir 
fur cette accufation, & fe fit donner le com- 
.xnandement de l'Amée. Il prit auflS le ma- 
niement 

(i) Cmu Ctmmtnt, ihià. DroN Cass. XLH. fmi, 

" (t) Cms. & DiOK. ib:<L 

(u) UinTius U. I>iuu Cass. 
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An. 4? . _^|i50ficnt de toas les autres affaires ; & afluré- 
avant J JH^ent il De manquoit pas de capacité pour Tetn- 
Hy*ca#*^oî de premier Miniftre; car il avoit toute la 
* • pénétration & la fineffe néceflaires ; & il ima- 
gina mille inventions très*fubtiles pour em* 
barraflèr Cefar pendant que cette guerre dura. . 

Entr'autres il (w) trouva le moyen de gâ- 
ter toute Teàtt douce de fon quartier ; & pea 
$*en fallut qu'il ne le fit périr parla. Car il n'y 
avoit d'eau douce à Alexandrie que celle da 
Nir. Il y avoit dans toutes les maifons, com- 
me on y a ( A") encore aujourdhui , des caves 
voûtées ou des citernes où on lagardoit.Tous 
les ans, dans la plus grande crue du Nil, fon 
eau venoit dans la Ville par un canal qu'on 
avoit fait pour cela; &, par une éclufe, taitc 
aufii exprès , on faifoit paffer cette eau dans 
toutes les caves qui étoient les citernes delà 
Ville. Ces caves étoient faites de manière, 
qu'elles av oient toutes communication les unes 
avec les autres. Cette provifîon d'eau faite une 
fois l'an, fervoit pour toute Tannée. Chaïuc 
maifon avoit une ouverture , en forme de puits, 
par où on y tiroit l'eau dans des féaux ou dans 
des cruches. Ganymede fit boucher toutes, 
les communications du quartier de Cefar avec 
les caves du rede de la Ville ; & après cela, il fit 
entrer dans celles de Cefar de l'eau de la Mer, 
avec des machines qu'il inventa ; & lui gâu 
par conféquent toute fon eau douce. Dès 
qu'on s'aperçut qae Tcau ne valoit rien , les 

Sol- 

(w) HiATiUS. PlUT. in Céfâft, 
h (x) il y a encore aajouidhui des caves toutes femblahki * 
^ à Alexandrie i & on let emplit une fois l'an, tout comae 

on failoic au rs j (èUn la delciiprioa qu'e.i doi ne Hiktius. 
Vu) cz les I •jéiadiT H s y i M o t« 2r Pa tie. iif . IL dk a. 
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Soldats de Cefar fireat tant de vacarme, qu'iU^n. 41. 
âuroît été obligé d'abandonner fon quartier TÎ^^cif* 
ce qui lui eût été très-defavantageux , s'il ne u, i^ 
fe fût avifé promptement de faire creufer des 
puits , où l'on vint enfin à des fources , qui 
fournirent affex d'eau pour fc paflèr de celle 
qu'on leur avoit gâtée. 

Après cela {y) fur l'avis qu'eut Cefar que 
la Légion que Calvmus lui envoyok par Mer 
ftoit arrivée fur les côtes de la Libye , qui 
li'étoient pas fort éloignées, il alla avectou* 
te fa Flotte , pour l'amener fûrement à Ale- 
xandrie. Ganymede en fut averti , & dépê- 
cha auffi-tôt tout ce qu'il put raflèmbler de 
Vaifleaux Egyptiens pour le charger au re- 
tour. II y eut effeâivement une àaion entre 
ies deux Flottes. Cefar y eut J'avantage, & 
amena fa Légion fans accident dans le Port 
d'Alexandrie : & même , fans la nuit qui fur- 
vînt, les Vaifleaux ennemis neluiauroientpas 
-échappé. 

Pour reparer cette perte & plulîeurs autres, 

2 m momoicnt bien cnfemble au nombre de 
t cent- dix Vaiffeaux de guerre; Ganymede 
tira tput ce qu'il f^ut de toutes les bouches du 
Nil; & en forma une nouvelle Flotte, qu'il 
fit entrer dans le Port d'Alexandrie. (;?;) Il fal- 
lut en venir à un fécond combat , où Céfàr 
eut encore la viâoire. Mais ,. eil voulant em- 
porter la Ville de l'Iflç de Pharos, où il fit 
débarquer fes troupes après le combat , & fè 

rendre 

(y) HiRTiu» tbfd. 

(z) HiRTiQs. ibid. DioM Cas s. XLII. S'Utr. /» ^ 

J- CétfMrt 64. ÎL u T. f M 7. C^efêu, Am^v^ll$dt B^ CiV» 
IL Onos/VLiy. 

03 ^ 

Digitized by VjOOQIC 



3ïS HISTOIRE 
la. 4t. rendre maître de la dîgue qu'on appelloit THcp- 
4w^iBtj.Cl^aûade,quî la joignoit au Continent ,îî filtre* 
S^#ï^* poufK avec perte de plus de huit-cens hom- 
mes-, & penfa périr lui-même dans la déroute. 
Car , trouvant le Vaiffeau fur lequel il avoît 
idei&ia de fe fauvtr,prét à couler à fond , i 
caufe du grand nombre degensquis'yétoîent 
jette^, il le jetta dans la Mer, & il gagna à 
la nage avec beaucoup de peine le Vaifféau le 
plus proche. En nageant ainii, il tenoîtdans 
une main , hors de Teau , ( « ) des papiers de 
conféquence , pendant qu'il nageoît de l'autre : 
de forte qu'ils ne furent point mouillei. 

Après cet échec, Ceàr (b) confentit de 
biflcr aller Ptolonortée à l'Arnaée des Egyptiens 

Î|ut le demandoit, & quipromettoitquandilf 
croit, de faire la paix avec lui. Mais ils ne 
l'eurent pas plutôt à leur tête » qu'ils recom* 
mcnccrent la guerre avec plus de vigueur que 
jamais ; & tâchèrent , par le moyen de leur 
Flotte, de couper toutes les provîfioas à Ce- 
far. Cela caufa un nouveau combat naval , 
près de Canope, où Cefar eut encore la vic- 
toire. Mais quand il fe donna , Mithridate 
de Per^ame étoitprêt d'arriver avec l' Armée 
qu'il amenoit au fecours de Cefâr. 

J'ai dit comment il avoit été envoyé en Sy- 
rie & en Cilicie, pour y affembler toutes les 
troupes qu'il pourroît & les amener. H s'a- 
quitta de & commiffion avec tant de diligen- 
ce 

(a) DiOM Cass. Plutaichus» SuitomiusSc 
O&osius ibicL 

(b) HiRTius, 8c Dion Cas», ibid. 

(c) HiRTius ibid. JosirH. ^Amt. XI?» 14. & I5* 
DiOM Casiivs ibid. 
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ce & de prudence , qu'il erft bten-tôt formé 
une Armée confideraWc. Antîpater l'Iduméen f^jV (j^ 
y aida beaucoup; Car (c) non feuiement il Hïr<:ah ' 
h: joignit avec trois mille Juifs; mais il en- U. »^ 
gagea Hyrcân , & pluiîeurs Princes Arabes 
& CéJé-Syriens du voifinage , &les Villes lî- 
-bres de Phénicie & de Syrie , de lui envoyer 
auffi des troupes^ Mithridate, avec ces trou- 
pes , & Antipater qui raccompagna en per- 
fonnc, vint en Egypte; & en arrivant devant 
Pelufe , U remporta d^aflTaut. Ce fut principa- 
lement à la bravoure <f Antipater qu*il dut la 
prifc de cette Place. Car il fut le premier qui 
monta à la brêckc , & fur la muraîlle ; & H 
ouvrit par U le chemin i ceuxqailefuiviretit 
& <|ui emportèrent k Ville. 

Ea allait de là à Alexattdi-îe , il falloîttra- 
vcrfericP«s d'Onion, dont les Juifs , qui y 
habitoient, avoientfaifî tous les paffages. L'Ar- 
mée 5*y trottvoit arrêtée ; & tout leur deflèîn 
alloit échouer par là , fi Antîpater par fon 
crédit, & par celui d'Hyrcan dont il leur apH 
portoit des Lettres, ne les eût engagez à prendre 
le paitî de Cefar. Sur la nouvelle qui s'ch 
repandit, ceux de Memphis en firent autant; 
& Mithridate tira des uns & des autres , toutes 
les provifîons dont fon Armée avoit befoîti. 
Quand il fut près du (</) Delta , Ptolomée 
détacha un Camp volant pour lui difputer le 
paflkjjç du Nil. Il s'y donna une bataille. 

Mithrî- 

(d) Le Nu, un peu au deffous de Memphis fc paftage 
en deux bw$ ; dont I'mh Vi à Pdufc, aujourdhui Damiéte} 
& fautie a Canopc i aujourdhui Roflette. Ces deux bras b 
nvec la mer d*cntie les deux vmboûchuies , font la figure 
ë'cia^ Delta Grec [ qui cft un triangle équilateral. ] De le 
vient Que le Fais qu ils xenfexment porte ce nom, 

04 
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An. 4t. Mîthrîdate fc mit à la tête d'une partie de (on 
avant j.c. Armée; & donna le comnaandcment de Tau- 
HriicAH trc à Antipatcr. L'aile de Mîthrîdate fot d'à- 
'*^ ' bord enfoncée, & obligée de plier : mais An- 
tîpater, qui avoît défait renncmîqu*îlavoît en 
tête, vînt à fon fecours; le combat fèrenou- 
"rclla; & l'ennemi y fut mis en déroute. Mî- 
thrîdate & Antipater le pouiTerent , en âtent 
un grand carnage , Sç, regagnèrent le Champ 
de bataille ; ils prirent même le camp enne- 
mi , & obligèrent ceux qui reûoient à repalr 
fer le Nil pour fe iauver. 
tv^mi c ^^ deffus Ptolomée (e) s'avança avec ton- 
Hv?cAN ' '^ ^^^ Armée pour les accabler. Cefàr mar- 
II. 17., cha auffi du même côté, pour fe joindre à 
eux; & dès qu'il y fut arrivé , on en vint bien- 
tôt à une bataille décifiye, où Ceûr rempor- 
ta une vîâoire complette. Ptolomée, en vou- 
lant fe fauvcr dans un bateau fur le Nil , s'y 
noya. Alexandrie, & toute l'Egypte fe fou- 
rnirent au Vainqueur. 
^ Cefar rentra dans Alexandrie , vers le mi- 
lieu de notre Janvier; &netrouvantidusd'op- 
pofition à fes ordres, il donna la Couronne 
d'Egypte à Cléopatre & i Ptolomée fon autre 
frère conjointement. C'étoit le donner en 
effet à Cléopatre feule ; car ce jeune Prince 
n'avoît qu'onze ans. Ce fut proprement le 
commerce criminel que Cefar eut avec cette 
femme débauchée, qui lui attira cette guerre 
fi dangeureufe & fi infâme. Auffi , quand il 

• en 



Te) HiRTius. Dion C aïs. ibid. f lut. <• Ct/^rc 
(r) SutT.wJW. Ci/: j2. Aypiah. 4^ a. a p. 4M* 
X>iON Cass. XLK. p. 20<. 
(R) Dé B. çv, «. p. 4S4. 
W Voyez a-deiTus. 
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en fut venu à bout, il lui fit tous les avanta- ^^^ 
gcs poffiblcs. (/) Cette infâme galanterie le avaw j. c 
retint beaucoup plus long- temps en Egypte, hyrcan 
que fes affaires ne le demandoietw. Car, quoi^ ^^' 
que tout fût réglé dans ce Païs-là dès la fin 
de Janvier , il irea partit que vers la fip du 
mois d'Avril ; (g) puifqu'Appîen dit, qu'il 
y paflà neuf mois; car il n'y étoit arrivé (/&) 
qu'à la fin du mois de Juillet de Tannée pré- 
cédente. 

11 emmena à RomeArfinoé, (Oqu'ii avoît 
prife dans cette guerre; & elle marcha enchaî- 
née à fon Triomphe; mais auffi-tôt après cet- 
te folemnité, il (k) la mit en liberté. (/) Il 
ne lui permit pourtant pas de retourner ea 
Egypte , de peur que fa préfence n'y caufât 
des troubles, & ne dérangeât l'ordre qu'il y 
avoit établi. Elle choifit pour ùl demeure la 
Province d'Afîe ; du moins ce ûit-là que la 
trouva Antoine , après la bataille de Phih'p- 
pes, & qu'illa fit mourir, {m) ï la follici- 
tation de fa fœur Cléopatre- 

Avant de partir d'Alexandrie, Ccfar, (») 
pour reconnoître l'aflîftance qu'il avoit reçue 
des Juîrs , fit confirmer tous les .privilèges 
dont ils y jouiïToîent; &.y fit élever une co- 
lomne , fur laquelle il fit graver tou& ces pri- 
vilèges , avec le Décret qui les confirmoit. 

Ce qui tira enfin. CeCtr de l'Egypte , fut la 
guerre de Pharnaces, Roi du Boiphore'Cîmr» 
merien & fils dc-Mithridate dernier Roi de 

Pont; 

(i) Dion C ass. XLIU. p. 123, 

(k) Diov. ibid. 

(1) HinTias. 

(m) Joseph, ^ntt, XV. 4. Ap vi kv, di B. Ck^ V.. 

in), X»8 IP H. «/éwr, 3Uy, 17. à' tmuk ^Affitium U, 

Os 
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322 HISTOIRE 
f^^y^ Pont. Ce Prince (o) voyant les RomamsL 
•rantj.c.engageï dans une terrible guerre civile, pour 
htrcah profiter de Toccafion & recouvrer les États 
*^* d'Afie qu'on avoit enlevei à fon Perc, avoît 
laîffé le Commandement duBofphoreà Afan* 
dre ; & paffant le Pont-Euxin, , étoît vena 
s'emparer de la Colchide & de l'Arménie Mi- 
neure , avec quelques Places dt laCappadoce^ 
du Pont, & de la Bîthynie. Après la batail- 
le de Pharfale, (^) Cefar avoit envoyé con- 
tre lui Domitîus Calvinus avec une partie de 
l'Armée, & lui avoit donné le Gouvernement 
de toutes les Provinces de l'Afie Mineure. 
Mais (q) Domitius ayant eu le malheur d'ê- 
tre battu , Pharnaces s'étoit rendu maître de 
tout le refte dui^ont & de la Cappadocc 

Ces grands fucccs le rendoient extrêmement 
înfolcnt & fort cruel pour les Romains. Après 
avoir foumis la Bithynie, il fe difpofoit à pat 
fer de là dans la Province de l'Afie Propre. 
L'avis que Cefar reçut de tout cela (r) le 
réveilla de la léthargie où Tavoient plongé les 
charmes de Cléopatre. Son 2l^îvité ordinaire 
' lui revint. Il laifïk quelques troupes à Cléo- 
patre pour fa défenfe ; & C j ) vers la fin d'Avril, 
il enuncna le refte en Syrie. 

(/) Antigone , le fils d'Arîftobule dernier 
Roi des Juifs, vint fe jetter à fes pîez en pat 
lant; lui repréfcnter d'une manière fort tou- 
chante la mort de fon Pcre & de fonFrcre, 

le 

(6) fLvr,im dfan. HiRTius. Dion CASS.Xm> 
A P P 1 A N. IL d* i« Mithrid, 
(p)HiKTiUf. Dion C^ssiusXLII. 
(q) HiJiT. & Dion Cass. tbid. App iam. A Jl, 

(0 HxaT, ^ DiOM Casi. ibi4. T %u,i, h Csfm. 
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DES J U I F S,&c.ir. Part. Liv. VII; 323 
lè premier cmpoîfonné , & le fécond décapité? An. 4. 
pour ^voir époufé fa querelle; & le prier de «vant J.c. 
le rétablir dans là Prît^dpamé de fonPcre. Il a ,^^**. " 
fe plaîgnoît auffi d* Antipater & d'Hyrcan , & ' 
des injuftices criantes qu'ils lui avoîent faite. 
Mais Antîpater, qui étoît encore à la fuite de 
Cefar , juftifia fi bien fa conduite & celle 
d'Hyrcan , que Ceûr rejetta les accufations 
d'Antigonc comme turbulentes & féditieufes;. 
& ordonna , ( « ) qu'Hyrcan garderoit la di- 
gnité de Souverain Sacrificateur de Jeruûlem^ 
& la Principauté de la Judée, pour lui & pour 
Ci pofterité après ^ui à perpétuité , & donna à 
Antipater la Charge de Procurateur de la Ju- 
dée fous lui. Il fit graver ce Décret en Grec * 
& en Latin, fur des olandies d*airaîn qui dé- 
voient être dépofées dans leCapîtoleàRome, 
& dans les Temples de Tyr, deSidon,&d*Af- 
calon en Phénîcie. En vertu de ce Décret 
Hyrcan fut rétabli' dans la Souveraineté delà 
Judée; TAriftocracic de Gabinius fut abolie ;- 
èc le Gouvernement fut remis fur le même pié 
qu'il étoit fous Hyrcan & fous le Sanedrin, 
avant le chmigement de Gabinius, dont on a 
parlé ci deflus. ' 

Ce fut Antipater qui ménage-4 tout cela & 
qui en fut Tunique caufc. Il étoit fi habile 
& fi prudent , Se s*étoît acquis par là tant de 
crédit en Judée, en Arabie, & dans la Palef- 
tînc, qu'il s'étoit rendu néceflaire à tous les 

Gouver-' 

(s) HiiTius, Plut. 5c DioN'CiksSt ibid. Af- 

(t) Jo« i£P H. ^att, XIV. 15. & d0 B. Jmd. I. g. 
(u) J os 1111% umu ïiy. 17^ XX. t. é^ 4* E. JuiL I. 
7» ». * ^ 
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q24 HISTOIRE 

An. 47. Gouverneurs qu*on avoit envoyer dans ces 
mintj.c. quartîers-là. Cefar lui avojt encore de pluf 
uH'i?^'* grandes obligations que tous les autres; car 
c'étoit uniquement à £es fervices qu'il devoît 
fa délivrance à Alexandrie^ & les fuccès par 
lefquels il avoît heureufement terminé cette 
p;uerre ; puifque fans lui Mithridate n^auroit 
jamais pu lever T Arm^e qui fit tout ceci. 

Outre le pouvoir que lui donnoient fon mé- 
rite & fon crédit^ fa famille Êiifoit encore une 
partie coniiderable de fa force. Car (w) iï 
avoir eu de fa femme, nommée Cypre, qua- 
tre fils parvenus à Tâge d& maturité, qui fe 
diftinguoient ^extrêmement par leur tûravoure 
& par leur capacité. L^ainé étoit Phafaël , le 
fécond Herode , le troifième Jofeph , & le 
dernier Pheroras. Il avoît encore, de la mê- 
me femme , une fille nommée Salomé, qui 
fut la Furie de fa maifon, où elle excita des 
divifîons continuelles par fes intrigues. Elle 
jetta fon frère Herode dans une infinité d'em- 
barras ; & fut pourtanjt fe maintenir auprès 
de lui jufqu'à la fin. Ses aâions, qu'on verra 
dans la fuite de cette Hiiloire, la peindront 
> mieux que tout ce que nous eu pourrions dire 
ici. 

Après quekjue féjour en Syrie, Gefar (x) 
en donna leG[Ouvernementàâextus-Cefarfoa 
Coufin, àtitredePréûdent, (y) &fe ren- 
dit 

(w) Joseph. ^»ff. XIV. T2. 

(x) Dion Cass. XLVII. p. 342. Hiktius. àp- 
»IAK. de B. C Ul'&lV. 

(y) HiKTivt. Plut, m Cefén, Pion Cassxvc 
2LIL 

(»> Af FiAM. n, p. 4»l. . Pm?» m<4fm* 

(a) SmiOM. m J. Csfêu, c. 37% 
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DES JUIFS,&c.U. Part. Liv. VIL 92f 
dît enfuite en diligence dans le Nord. Dès j^ 
qu'il eut joint l'ennemi , ( ^ ) uns lui donner trant ^C, 
le temps de fc rcconnoîtrc, & uns prendre Htrcaw 
lui-même celui de fe repofer; il l'attaqua, & ^ '7' 
remporta uncviâoire complette, dont il don- 
na la nouvelle à un de fes amis dans ces trois 
.mots , f^eni , vîdi , vtci ; Je fuis venu\ fat vu ; 
fas vaincu. Il trouva qu'ils cxprimoient fi bien 
la rapidité de cette expcditîcyi'ïqu'à fonTrîom- 
phe,( ^ ) il les fit graver fur une plaque de cuivre, 
qu'il fit porter devant lui dans cette folemnî- 
té. Cette viâoîre ayant été gagnée (^) près 
de l'endroit où Trîarius avoit été défait par 
Mithridate, effaça en quelque ttfliière cette # 
tâche & repara rhonneur des Armes Romain 
nés. 

Après cela (^)Phamaces ayant perdu tou- 
tes fes conquêtes, {d) fc retira à Sinope, avec un 
Corps de Cavalerie de mille hommes , qui 
^toit tout ce qui luîreftoîtdefon Armée vain- 
cue. Il fit tuer les chevaux ; & lui & les hom- 
mes s'embarquèrent & paflèrent dans fes Etats 
du Bofphore. Maïs {e) Afandre , qu'il y 
avoit laiffé , avoit ufurpé la Couronne en foa 
abfence; & ce Prince ne fut pas plutôt débar^ 
que, que (/) l'Ufurpatcur s'affura defaper- 
fonne; le fit mourir ; & fe maintint aînfi dans 
fon Ufurpation. 

Cefar 

(b) Dtom Cass. ZUI. p. 207. Appiak. t» Mi" 

thridéU 

(c) HiRTius 6c Dion Cass. XLIL Tlvt, m 

Cdfarg. 

Jd) Appiah. in Mithrid» p. 2J4. 
c) DiOM Cass. XLU, 
ODiom Cass. 6c Ap'ian. ibid, 

07 

Digitizedby VjOOQIC 



3i<S H I S T O r R E 
j^^ Cefar (g) pour "recompenfcr les ferv/ces 

araiiJj.'c. ^^ Mithridatc le Pergamenîerv, lui donna ce 
Hyrcam Royaume ;, & le fit ert même temps un des^ 
^ *7. Tetrarques de la Galatîe. (^) Sa naiflfance- 
du côté de fa mère lui donnoit droit à cette 
dernière Dignité ; car elle étoît defccnduc' 
.d'un de ces Tetrarques ;.& il avoît quclque$^ 
préteniîons fur la première, du côtédefoa 
Père ; (/) car ilT>aflbit pour fi^ls de Mithrî- 
date, dont fa Mère avoit été concubine, après - 
la mort de fon mari MenedemcdePcrgame; 
& ce Prince l'avoit élevé, &- lut avoir don- 
lH né fon n(Ma. Mais Cefar , en lui .donnant 
^ le Royaume du Bofphoré, ne lut fit préfent 
que d'un Vain titre. Car Afandre en étoît 
en poflèlîîon ; & pour l'en chaflèr il fallut 
entrer dans une guerre où Mithrîdate ( * ) périt 
à la fin, dans une bataille qu'il perdît avec 
la vie. Afandre après cela demeura paîfible 
poûeffeur de ce Royaume; les Romains ayant 
trop d'affaires chez eux pour fonger à lui. 

Cefar mit ordre à tout dans le Pont, dans 
laCappadoce, & dans le relie de TAfie Mi- 
neure; & enfuite, (/) en paffant par la Grè- 
ce, il revint à Rome , où il fut encore choîfi 
pîâateur pour Tannée fui vante. 

(f»') Antipater, qui avoît accompagné Ce- 
far en Syrie , & ne l'avoit quitté que lorC» 
qu'il fortit de cette Province, prît congé de 
lui fur la frontière , & revint en Judée. Il 

y 

(g) HiKTius. Affian. inlitUriJ,^. t;4* S'TâiiO 
XUl.p. 62$. 
(h) Str ABaibid. 

■' (i) HlRTIUS. 

(k) Stkabo ZIO. p. Uf. 
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/fit bien- tôt après une efpece de ronde, ^n. 47. 
dans laquelle il rétablit par tout le Gouver- avant J*C^ 
ncment Civil fous Hyrcan, fur lepîédtiDe- fJ^^^ 
cret de Cefar, & tel qu'il avoît été avant le '^^ 
changement que Gabînius y avoît taît. Il fit 
donner ( » ) le Gouvernement de jerufalenfi 
à Fhafacl fon fils aîné ; & celui de la G^ 
lilée i Herode, le fécond , qui avoît alors 
vingt-cinq ans. Jofephe. dans les exemplai- 
res imprimât , ne lui en donne que quinze: 
mais cet âge ne convient ni à la Charge 
dont on le voit revêtu, ni aux aélions qu'on 
lui voit faire auffi-t6t qu'il en eft en poflef- 
iîon ; & , outre cela , ceci ne s*accorde pas 
avec ce qu'il* en dit ailleurs. Car, en par- 
lant de la maladie dont mourutHerodc, qua- 
rante-quatre ans après , il dit, qu'elle com- 
mença (<?) lorfqu'il avoit à peu -près foî- 
xante & dix ans. Maïs, s'il éroîtvraî, qu'il 
n'en eut eu que quinze quand on lui don- 
na ce Gouvernement il ne pouvoir en avoir 
tout au plus que foixante quand cette mala- 
die commença. II y a donc beaucoup d'ap- ' 
parence , que quelque Copîfte aura mis les 
lettres numérales (««) qui font quinze, au lieu 
de (ks) celles qui font vingt-cinq ; & que 
c'eft de là qu'eft venue la feutequî fc trou- 
ve dans l'Imprimé. 

Herode qui étoit naturellement fort vîf, 
& qui fe trouvoit alors dans la vigueur de 
la jeuneflè, ne fut pas plutôt dans fon Gou- 
verne* 

il) Pi UT. m Cafârt. D low C A84. XLIl. 
m) î os E p H. ^Mtt. XIV. 16. à'dêB, f. i. t, 
n) Joseph. XIV. 17. • 

0} jostpH. Umh XVIt t. 
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3^8 H 1 s T O I R E 
veniemcnt qu'il fongea à s'y iîgnaler , en \4* 
•v^J.c. livrant IcPaïs d'une banôe de brigands q^ 
HrRCAH * încommodoient extrêmement la Galilée^, &- 
^* *7. k quartier de la Célé-Syrîe qui étoît dans 
le voifiuage. Il prît Heiechîas leur Chef, 
avec pluiieurs autres de ces voleurs , d les 
fit tous mourir. Cette belle & vigoureufc 
aâion lui aquit une grande réputation dans 
tl)us ces quartiers-là ; & le fit conuoître par 
un fort bel endroit à Sextus-Cefar le Pré- 
iîdent de la Province. Mais les envieux de 
la profperité d'Antîpater & de fon agrandif- 
fement , en firent un crime à Herode ; & 
fous prétexte qu'il avoit fait niourir ces gens- 
là fans obfcrver les formalité^ ordinaires de 
la Juftice , ils l'accufercnt devant Hyrcan., 
& foUiciterent fi puîflammentcontre lui qu'ils 
obtinrent, qu'il leroit cité à comparoître de- 
vant le Sanedrin pour rendre raifon de là 
conduite à cet égard. Il y comparut habil- 
lé de pourpre & environné de fes Gardes ; & 
les intimida fi fort par là , qu'aucun du Sar 
nedrin n'ofoit ouvrir la bouche pour parler 
contre lui. Saméas fut le feul qui eut affez 
d'intégrité & de courage pour ne rien crain- 
dre en faifant fon devoir. Il fe leva voyant 
que perfonne ne parloît ; & blâma l'audace 
d'Herode de fe préfenter avec un habit qui 
ne convenoit nullement à un accufé; & fa 
violence , d'amener dans une Cour Sou^ 
yeraine de gens armez, comme s'il vouloit 
rendre l'adminiftration de la Juftice plus dan- 
gcreufe aux Juges qu'au prévenu. Il fe dé- 
chaîna enfiiite contre Hyrcan , & contre le 

Sanc* 

(f) JotiPK. u4m$, XIY,.I7. é'd$B,J.h$^ 

. Digitizedby VjOOQIC 



DES JUIF S,&c. IL Part. Liv.VII. 329 
Sancdrin même devant qui il parlo!t;*Ieur rc- An.4T.^ 
procha laur lâcheté de rouifirir une pareille in- J^^^^p 
folencc ; & leur prophetiia qu'un jour vien- u. 17. * 
droit que cet Herode qu'ils épargnoient ne 
les cpargneroît pas , & qu'il ferviroit d'inf- 
trument à lajuflice Divine pour les punir. 
Cela arriva effeâivement dans la fuite : ctt 
quand Herode fut parvenu à la Royauté, il 
fit mourir Hyrcan lui-même & tous les Mem- 
bre»* de cette compagnie^ excepté ce Saméas 
& fon maître Pollion; comme on le verra 
dans la fuite. 

Malgré cette vîgoureulè reprefentatîon , 
Hyrcan employa tout fon crédit à faire ab- 
foudre Herode ; en partie par affeâion pour 
la perfonne de ce jeune homme, & en par- 
tie par ménagement pour Se«tus-Gefar qui 
écrivit en fa ftveur une Lettre menaçante. Le 
difcours de Saméas avoit fait une fi forte im- 
preflion fur la plus grande partie des Membres 
du Sanedrin qu'ils vouloîent le condamner; 
& que pour empêcher la Sentence , qui , dans 
l'agitation où étoient alors les efprits, anroit 
aflurement été contre hai, Hyrcan fe trouva 
oblfeé d'ajourner la Cour au lendemain , & 
de donner avis à Herode de fe: retirer. Il k 
fit auflî-tôt, & s'en alla à Damas , où il fe 
mit fous la proteâion de Sextus-Cefar qu'il 
y trouva : & avec cet appui il fe moqua du 
Sanedrin , & leur fit lavoir de là qu'il ne 
comparoîtroît plus devant eux. On fut fort 
choqué de cette infolence; mais tout ce qu'on 
put faire fut de fe plaindre d'Hyrcan , qui 
l'avoit ainfi laiffé échaper. 

Herode ( jr ) gagna fi bien la faveur de Scx- 

tus 

(q) JotiFH. ibid. 
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An. ié, tte ^ qu'en confidcration d*uiic famtne d'àr^ 
•iMrântjlc.gêitt dont il lui fit prcfent, il obtint de loi- 
^^^f^^"" te Goavcroemen^dela€élé-Sy^ie. Il ne fc 
vit pas plût&t revêtu de ce Caraâèrc , qu*îl 
leva une Armée & entra dans la Judée, pour 
iè vanger d'Hjrrcan & du Sanedriui II ne €e 
f)>ropoK)it p^ moins que la-dépofitibnderuii< 
& l^xtirpation de l'autre, à caife de l'affront 
-qu'il lui avoit £iit dans l'afiàirè du procès in- 
tenté contre lui- Mais Anttpater & Phtfaël 
arrêtèrent pour le coup ùl colère, & lui firent 
abandonner fon deirein- 
. Scîpion & Caton, (r) à la tfte des reftes^ 
ÂXL parti de Pompéeen Afrique, s'étoient ten- 
dus maîtres avec l'affiûance du Roi Juba, de 
toute cette Province , & avoient aflemblé aflfot 
de troupes pour -s'étendre davantage. Cefar, 
vers la fin de l'année précédente y étoit pa{K 
pour les réduire; & y ayant feit venir des trou- 
pes de tous côtex , vers le milieu de Janvier 
de cette année & il& mit à leur tête, &: mar- 
cha droit à Tennemi. La bataille ne (e don- 
fia qu'au commencement du moisdeFévrîef. 
Le parti de Pompée y fut entièrement défait. 
Caton & tua lur-même peu de temps après à 
U tique. -Scîpion, Juba , Petreîiis , & les au- 
tres Chefs, périrent dans la fiiite ; & Cefar, 
après avoir donné fes ordres dans la Provin- 
ce, retourna ï Rome , & emmena avec lui 
Juba, le fils du Roi'Jaba, qui n'étolt encore 
alors qu'un jeune garçon; (/) & il tint à fon 

Triom- 

(t) H r K T r ut dt B. KAffitâm» Tl u t. i» CÈfétn, DioM • 
Gass. XLIU. (s) Plut. ibid. 

(t) Vide Vosf f UM A HiJI, Grs. IL 4. 
\i^ A.P p I ▲!!. dt B, Pftnk, m fini,. 

Digitized by VjOOQIC 
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Triomphe la place -de fon Père. ' Sa captivité An.4#. 
lui procura l'avantage d*être élevé à laRomai- avant j.c, 
»c; (^) & il devint ua des plusfavans hom- JJ^*^ 
mes de fon Siède; & fe fit pai là fi fort efti-"* ^^ 
mer d'Augufte qu'il lui donna le Royaume de 
la Getulie en Afrique, & le maria avec Cléo- 
patre-Selene, fille de la ReîneCléopatre&de 
Marc- Antoine. De tous fes Ouvrages le plus 
excellent éiort fon Hîftoire Romaine , qu'il 
avoir écrite en Grec. Les Anciens la citent 
fouvent avec éloge ^ mais elle eft entièrement 
perdue, auffi bien que tout le reûe de ce qu'a 
avodt fait. Il y avoit un de ces Ouvrages qui 
nous auroit été d^an grand fecours dans cette 
Hîiloirc, s'il fût parvenu iufqu'à nous ; c'eft 
cehii qui ' traitoit de T AiTyriç , car il étok prêt 
que tout tiré de Berofc. 

Pour revenir à Ccfar , avant de quitter l'Afri- 
que, («) il donna ordre de rebâtir Car thage; 
& il donna dans le cours ^k cette même an- 
née un ordre pareil pour Corinthc, Ainfi ces 
deux Villes famcufes qui «voient été détrui- 
tes en même- temps, fuirent rebâties auflt en 
même-temps, juftcment au bout de cent ans. 
Deux ans après, (w) on y enyo)a gour ha- 
bitansdeux Colonies Romaines. C'dl de cet- 
te Colonie de Corinthe qu'étaient defcendus 
les Corinthiens y à qui St Paul écrit fes deur 
deux Epitres. 

Cecilius Baflus (x) caufa danscetenopsià 
*f ' àc 

(w) Dr OH Cas s. XLlît Strabo XVII. p. 83 j. ^ 

S A V s A K. in Eiiécis inîtio. ir in Cor» imù; S o 1 1 M Us 
c. 27. 

(x) DioK Ca&s. XLVII. Libo dfui Appian. de 
B. Civ. IL. p. 576'. Epit. L I V I X CXIV. I O SE P R. .^élTT.. 
XIV. 17. ériiê.J.1%. 
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332 HISTOIRE 
An;4<. de grands defordres en Syrie. C'étoîtun Che- 
«fantj.c. valier Romain, qui avoit été à la bataille de 
HvRCAH Pharfale dans l'Armée de Pompée. Après la 
^ • défeite, il s'étoit retiré à Tyr, où déguifé ea 
Marchand il avoît ménagé fi adroitement les 
affaires , qu'il s'étoit aflbcié un afièx grand 
nombre de gens du même parti , & avoit dé- 
bauché fous main quamkédes Soldats Ronnins 
qui y étoient en Gamifon. ScxtusCefar dé- 
couvrit à la fin quelque chofe de fes intri- 
gues ; & le fit citer à comparoître devant lut 
pour l'examiner. Il prétendit qu'il alloit fcr- 
vir fous Mithrîdate le Pergamenien , qui le- 
voit alors des troupes pour aller Êiire la con- 
quête du Royaume du Bofphore que Ceûr 
lui avoit donné , & que tous les préparatift 
qu'il avoit faits étoient pout cette expédition. 
•Sextus., ébloui par fes raifons , le relâcha 
comme innocent. Il continua fes menées ; & 
quand il eut engagé dans fes intérêts un nom- 
^bre fuffifant de conjurez, il fe Ëdfit de la Vil- 
le de Tyr r fit courir le bruit queCeûravok 
été battu^ & tué en Afrique; & que li-deflus ob 
i'avoit nommé Gouverneur de la Syrie; il 
-prit le titre de Préfident de cette Province; & 
-par le moyen^ de ce faux expofiî, il groflitfts 
forces jufques à en compofer une Aïoiée , à 
la tête de laquelle il marcha contre Sextu$-Ce- 
far. Mais il fut battu, & obligé de retourner 
i Tyr ; où il fut long-temps à fc j^blir des 
bleuures qu'il avoit reçues dans l#combat. 

N'étant donc pas en état d'agir alors con- 
tre Sextus à force ouverte , il travailla à le 
perdre par trahifon ; & il y réuflSt à la fin. Car 
comme Sextus étoit un jeune homme qui doa* 
noit beaucoup dans les plaifirs, & qui fe fài* 

fait 
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DES ru I F S,&c. IL Paut . Liv;VII. ^^ 
foit toûj ours accompagner par fcs troupes dans An. 4«. ' 
tous les lîeux où la galanterie lemenoit; fon a?am j.c. 
Armée commença a trouver fort m^wvaîs le ^J\^^^^ 
manège haraflant qu'il lui faifoit faire pour * ^ " 
Ion plaifir- Baflus qui étoit fort bien fervi par 
fes efpions , eut avis de ce mécontentement 
des troupes. Il les fit porter par fes émiflài- 
tes à le tuer. Ils le firent ; & auffi-tôt après, 
fè déclarèrent pour Baffus ; & le joignirent , à 
la referve d'un petit nombre, qui déteftant cet 
aflàffinat, fe féparerent du gros de l'armée, & 
fc retirèrent dans la Cilicie. 

Baffus fc rendit maître d'Apamée, la forti- 
fia , & y établit fa réfidence. Delà il donnoit 
les ordres comme Gouverneur de la Province. 

Mais Çy) Antiftius Vêtus s'étant mis à la 
tête de ceux qui s'étoient retirez dans laCîlî- , 
cie , & ayant attiré quantité d'autres perfon- 
nés du parti de Cefar dans cePaïs-Ià, rentra 
avec eux dans la Syrie. Les fils d'Antipater 
le joignirent & lui amenèrent des troupes de 
Judée , que leur Père lui envoioit. D'autres 
vinrent auflî d'ailleurs ; les uns pour vanger 
la mort de Sextus , par pure générofité; les 
îwtres par politique , pour faire leur cour au 
Didateur. Enfin il fe trouva aflfez fort en 
peiAle temps, pour renfermçr Baffus dans Apt- 
mée , & pour l'y affièger. Mais comme Baf- 
fus étoit homme de cœur, & entendoit bien 
Iç métier de la guerre, il fe défendit fi bien 
qu'Antîûius ne le put pas réduire; & fetrou- 
va obligé , vers la fin de l'année , de lever îe 
fiègc, oc de fufpcndre les hoftilîtez jufques à 
ce qu'il eût plus de troupes & de meilleurs 

pré- 

(j) DioM Cassxvs de JofEFHus ibi4. 
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Aii.4f. préparatifs, qu'il ne lui avoit été poffibledVa 
arant J.c faire , dans la précipitation avec laquelle il avoit 
Hy»cam ppîj jg Commandement» 

Ceftr à fon retour d'Afrique entreprit la 
reformation du Calendrier Romain y il y C^) 
réuflit très-bien, par (on année Julienne ^àûvx 
tout le monde s'eft fecv* depuis. Comme il 
étoit (<») Souverain Pontife e'étoît une aflaî- 
rc de fon reflbrt, & il avoit «u cette Charge 
long-temps avant la Diélature & le Confulat. 
Cette réformation étoit devenue trcs-néccC- 
làires; car* le Calendrier dont on s*étoît(er* 
Vf jufqu'alôrs étdt fi mauvais , que le com- 
mencement de Janvier fe trouvoît alors vers 
la St. Michel , c'eft-à-dire trois mois plutôt 
qu'il ne devoît être. Par- là toutes leurs Fê- 
tes & leurs Solemnitcz avoient changé de faî- 
fon ; ce qui caufoit des inconveniens* aûèx 
confiderables. 

L'ancienne année dont les Romains sVtoient 
fervis iufqueslà, étoit compofée de douïc 
mois Lunaires. Mais , comme il s*en faut 
ente jours que douze mois Lunaires ne fkf- 
fent une année Solaire ; c'étoit au Souverain 
Pontife & à fon Collège à faire les intercala- 
tipns néceiTaires pour ajufter ces deux animes, 
de manière qu'elles s'écartaflfentaufli peu ^*il 
le pouvoit l'une de l'autre. 
/ La méthode dont ils fe fervoîent ordinu- 

rement étoit; d'ajouter tous les cfeux ans« à 
Tannée lin petit mois , qui étoit alternative- 
ment 

(z) Plut, in Cdfàtt,, DroM Cass. XLUL f., 2|7* 
Su ET. in J, Cdptr* C. 40. Fl IM. XVIII. 25. C tcHSO&iwttt 
d* dit NMéUi, et. M A C & o B. Sêiurn^!, L. 14. A M m 1 a- 
MVfl Màkc. XXVL X. r«ir4itff4Mi ScALKiKUki, r&- 
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I>ES JUIFS, &c.ir.PART.Liv.VIL:j3r 
^rocnt de 22 & de 23. jours. G^ court mois An^t 
s'appelloit Merkedinus; & Teadroît où on avant j.c. 
rînferoit étoit cn^rc le 23. &lea4. de Février. ^^V"^ 
Mais les Pontifes, à qui il apparteooit défaire. ^ 
cesintercalatioQS, s'en aquitoient fort négM|^ 
geament ; & en mettoîcnt quelquefoisCmsa™ , 
ceiiîté.; ou négb'gcoietit d'en mettre, quandite 
auroient du le .faire : • Ans autre regte que ' 
leur fantaifie, félon qu'ils vouloientouallon- 

Ser ou abbrcger le temps de la Magiftrature 
e ceux qui fe trouvoient en Charge pour 
un an. 

Ce dcfordre caufoît une grande confufion 
daas la vie Civile , auffi bien que dans l' Aftro- 
nomie. Ce fut pour remédier à l'un & à l'au- 
tre^que Cefar trouva cette reformation nécef- 
{kite. La manière dont il l'exécuta y remé- 
dia effedivement pour l'avenir. Car il forma 
une efpece d'année fixe & invariable , où la 
Êwitsaîlîe ne pouvoir rien ajouter ou diminuer, 
comme elle Eaifoit auparavant. Voici comment 
on s'y prit. 

Premièrement îl abolît Tannée Lunaire, faî- 
te de douie mois Lunaires , ou de ccc lv. 
jours, dont ons'étoit&Mijufques-lààRome; 
& mit la Salaire à fa^Be, qui eft le temps 
que le Soleil met à revenir au même point du- 
Zodiaque. 2. Sur les meilleures obfervatîons 
de ce temps là, il donna à cette révolution i,.. 
CCCLXV. jours &fix heures; &âtdecetemps- 

U 

TAYIUM,CàlVISIVM> dlûpjui CbrênêUgêS ér ^Afltê' 
nomot h*c de tt. 

(a) Car c'écoit \ ce Collège des Pontifes, à la tête duquel 
fe itouvoit Cefai en qualité de Souverain Pontifie , qu'il a- 
partenoic de faiie ces imercalationsi ôc de le^lei tout ce qui 
tegaidoic Tannée U les Fccc^. 
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A1L4CT làfonann^eSolaîre. 3. Il partagea ces ccclxv. 

tvantj.a jours en douze mois politiques, ou artificiels, 

Htrcan J^^ Jjç^ jgj ^^qj^ Lunaires ^ naturels qu'on 

âvoit eus jufques-là. Ses nouveaux mois fa- 

»r les uns de trente & un jours , les autres 
trente , & un de 2S. feulement. 4. Des 
ûx heures, que Tannée Solaire a de plus .que 
cccLxv. jours , il fit un.jour , dont au bout 
de quatre ans il augmentoit l'aniiée fuivante 
vers le commencement; de forte que chaque 
cinquième année étoit de ccclxvi. jours; âc 
c'eft ce que nous appelions l'année Ëîflèxtîîc, 
qui revient de quatre ans en quatre ans. f. L'ia* 
fertion de ce )Our fut miiè au même endroit 
que fçfaifoit auparavant Tintercalanon du mois 
Merkedînus, entre le 2^. & le 24. de Février. 
£t , comme le jour après lequel on le mettott 
s'appelloit parmi les Romains {b) fextus Ko* 
Unaartim^ c'eft à-dire le fixième avant les Cm^ 
leftdeSyXe nouveau jour qu*on ajoûtoit cette 
année extraordinairement devenant le vérita- 
ble (ixième , on Tappelloit par diflinâion Us 
fejctus y ou le fecoud[fixième ; & de là vient que 
les années qui l'ont , s'appellent encore aa- 
jourdhui BsJjextiles^^M^h pour nous , notre 
oianière de nommeMR jours du* mois étant 
toute différente de celle des Romains ; nous 
continuons à compter & au lieu de nommer, 
^ j^ corn* 

(b) Lt minière ordinaire de le nommer eft» Stxtiu Kf' 
inùUs, c*eftà-4ire, Stxms âmte K^lmdés. 

(bb) Autrefois Tannée Romaine n*avoiC que dix moisj 
flc elle commençotc au premier de Mars. De là vient que 
k mois de Juillet s'appellott alors ^miltt $ celui d*AoAc 
Sexttiij i parce qu^aloxs ils écoient Tun le Om^mièm* 9c l'iiH 
tre le Sixtèm*. Et par la même raifon les mois de Sefîrm^ 
ht > à'OStthti de Nfvtmbrtt 8c de Dfamèrf > marquent en- 

COC0 
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comme le îl fandroît fi on vouloir îmîter les Ro- ^^ . ^, 
mains, ie fécond vingt ôc troîfième , nous Tap- ivam J.c. 
peilçns naturellement le 24. du mois , & nous hyrca» 
allons aînfi jufqu'à vingt neuf qui cft le nom- ^ **' 
bredes jours qu*a ce mois aux années Biflex- 
tiles. 6. Il fixa le commencement de fon 
année au premier de Janvier qu'on appelloît 
{ ^^) les Calendes: & c'étoît le jour que tous 
les Magiftrats entroient en Charge. 7. Il mit 
ce premier de Janvier au point du Solftice 
^'hiver : mais aujourdhui parmi nous qui con- 
fervons le vieux ftylc, parce qièe l'année Ju- 
lienne qui eft ce vieux ftyle , a onze minutes 
de plus que la naturelle , lepremîer de Janvier 
ne vient que plufieurs jours après ce Solftice. 
Car Tannée naturelle, ou la véritable année 
Solaire , fuivant les obfervations les plus exac- 
tes des Aftronomes , n'eft que de c c c l x v. 
joursjcinq heures, quarante- neuf minutes. De- 
forte que la Julienne qui eft de cccLXV. jours 
& fix heures, a onze minutes de plus qu'il ne 
faut. Ces onze rninutes , en cent-trente ans, 
font un jour. Delà vient que tous lescxxx. 
ans, le premier de Janvier pafFe d'un jour en- 
tier le point de l'année Naturdle, ou Solaire, 
auquel il avoit été placé par Jules-^refar; & 
c'eft le feul défaut qu'ait ce Calendrier. 
{d) Le Pape Grégoire XIII. veulut corri- 
ger 

cote pat leurs noms , qu'ils ëcoient les 7. t. 9. 6c dixièmf 
et cette aocienne année Romaine. Ce fut Numa qui la fit 
de douze , en ajoutant Janvier 6c Février, Mais cela ne 
changea rien aux anciens noms des tuues mois. 

(cj Censounvs. 

(d) s POND A. NI annales fmy ariHê 1SÎ1. $, 14, 15. 6cc. 
yÙeês etiam Petavium, Calvisium, Beyx&i- 
«lUM, Straucium, altoftjhc Chronolêt$f, 

J'orne m P 
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An. 4^ gcr ce défaut Tan ifSi. par un nonveaa Ca- 
«vant j.c.-iendricr , qui à caufe de lui porte le nom de 
Hyrcan Gr^orien; dans lequel, dauslecoursdcqua* 
tre-ceus ans , on omet trois Biilèxtiles , de 
manière que de ces cccc. ans, chacune deç 
trois premières ccntièraes, qai naturellement 
devoit être Biflèxtîle , félon la conftitution 
uniforme du Calendrier , ne L'eft pas ; & qu'il 
n'y a que la quatrième de ces centièmes qui 
Teft. Cela raccommode beaucoup TerreHr 
du dalendrier Julien; mais, cela ne rajufte 
pourtant pas«tout- à-fait les chofes. Auffi cette 
réformation n'a-t-dle pas été aflèx approuvée 
pour être reçue par tout. Tous lesÇtats,par 
exemple , du Roi de la Grande Bretagne , & 
quelques autres encore , ont retenu l'anctett 
Calendrier Julien comme le meilleur. On 
appelle la manière ancienne, ou Julienne, le 
vieux ftile; & la nouvelle ou la Grégorienne, 
le nouveau. 

8. Cefar, avant de commencer la nouvel- 
le année qu'il iwroduifoit , pour ramener 
les faîfons au point où elles dévoient être, ou- 
tre le mois de Merkedînus , qu'on întcrca- 
loit en Février, ajouta à l'année â laquelle 
cette Hiftoîre cft parvenue deux autres mois, 
qu'il mit entre Novembre & Décembre. De- 
forte qu'elle- fut de cccc^clv. jours; c c c t v. 
pour l'année Romaine ordinaire ; xxiii. pour 
le mois intercalaire de Merkedinus ; & Lxvn. 
pour les deux autres qu'il ajouta entre No* 
vembre & Décembre. Tout cela mis en- 
femble fit de cette année la plus longue qu'on 

eût 

(c) SuKT. m ^M^. 31. Plik. XVm. 2î. SottïcC. 

Digitized by VjOOQIC 



DES ) U ï F S,&c.II. Part. Liv.VII. 339 
eût jamais eue à Rome. Et , comme cela ^^ ^ 
dérangea bien des chofes, oh rappellaTanuéc av"ntj- c 
de confufion. ' hyrcam 

Ceiàr fe fervît pour régler tout de cette ma- ^^* ^* 
nîcre , du fecours de So()geiies, Aftronomc 
d'Alexandrie, pour les caloMs^d'Aftronomîe, 
qui en faifoient le tondemenf ; & de celui de 
de Flavius, Scribe de profeflîon, pourenfor- 
mer un Calendrier à la Romaine , où les jours 
des mois fuffent diftingu^ en Calendes, en 
Ides , & en Nones ; & les Fêtes ic les autres 
folemnîtez , fixées aux jours particuliers où 
elles fe dévoient obferver. 

Mais Cefar«ftyant été affaffiné peu de temps 
après y les Pontifes qui lui fuccederent , fauté 
d'entendre fa méthode ; au lieu de (tf) met- 
tre 4*interçalation du biffextile au bout de 
quatre ans , & au commencement du cin* 
quièmc, la mirent au bout de trois, au com- 
mencement du quatrième : & cela fe fit tren- 
te fix ans durant ; de forte qu'au bout de ce 
temps- là, il fe trouva qu'il y aCoit eu douze 
années biflfextiles au lieu de neuf qu'il falloit; 
& l'on ne s'apperçut qu'alors d^l'erreur. Au-» 

Suftè, pour rajufter tout, ordonna que, pen* 
ant les douze années fuîvantes , il n'y auroît 
aucun biffextile; ce qui éclipfa les trois jours 
de trop qu'on avoir déjà pris : & depuis ce 
temps- là les chofes ont toujours continué, 
uns aucune altération , fur le pié où Jules- 
Cefar les ^voit réglées , jufques au change- 
ment qu'y à fait le Pape Grégoire XIII. dont 
j'ai déjà parlé. 

Aux Calendes de Janvier, Cefar (/) en- 
tra 



Extrctt. wnî»/. tt I. ( f ) C KN s o t. dt die Hau t. 
P 2 
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An. 4j. ' tra dans fon quatrième Confulat ; & ce fot 

ayant j.c.alorç que commença la première année Ju- 

HracAN jj^Qg jç j^ réformatîon qu'il y avoît faîte 

^' l'année précédente, {g) Il paflà en Efpagnc; 

& à la fameufe bataille de Munda, il déât les 

reftes du Parti de Pompée. Cqeius » Taîné 

des fils de Pompée,, y fut tué , avec Labie- 

nus, &, Atîus Varus les deux meilleures têtes 

du Parti. Il remit k tranquillité dans cette 

Province , & revint à Rome au mois d'Oc- 

lObre. 

Après cette vîâoîre complette, regardant 
la guerre civile comme finie ; (A) pour raf- 
furer les efprits , &, rameneia»ceux qui pou- 
voîent encore être prévenus contre lui , (è) 
il fit proclamer une amniftîe , ou un pardon 
général, de tout ce qui s'étoit (dit contre lui 
jufqu'alors. On le fit apçès cela (/) Diâa- 
teur perpétuel ; & on ( A ) lui décerna beau- 
coup d'autres honneurs & décharges, qui lui 
mettoient entre les mains toute l'Autorité de 
l'Etat ; de forte qu'il nç lui manquoit que le 
titre de Souverain de l'Empire , car il étoit 
en effet ynaître abfolu de tout. 
Cependant Ta guerre continuoit en Syrie : (/) 
* car Statius Murcus,que Cefar envoya pour fuc- 
ceder à Sextus dans la Charge de Préfident, 
dès qu'il y fut arrivé , joignit Antiftius, avec 
trois Légions qu'il avoit amenées; & ils re- 

com- 

(g) f LUT, U Cdf, DiON CasS. XLin. HlILTXUI 
di B. Hifpdn, LvCAVtli 6ec 

(h) V K L L E I U s P A T E R C. n. C 5^. 

(i) £/>/>. Li VI I CXVi. Plut, é» Cdf, 
(k) Plu t. ibid. Dion C a s s. XLIIT. * 
(I) JosiùPH. ^ntt. XIV. 17. dt B, f. I. t. Appiam, 
dt S, Civ,\iLt>L\y, VlLtEIVi Patijic.U. «f. 
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commencèrent a affièger BaflasdansApaméc. ^^^^ 
Pendant ce liège {m) les deux partis fol lici- avant j.d 
toient les fecours des Princes & des Villes h^»^can 
\oifincs. Alcaudonîtts Roi d'Arabie, que les"* ^^^ 
uns & les autres avoicnt tâché de mettre dans 
leurs^ intérêts , (») vint avec toutes fes trou- 
pes ; & fe portant entre la Ville & ]f Camp- 
des aflîègeans , qui couvrok le fiège ; il mit 
fon fecours à l'enchère cittre les deux partis. 
Baflîis l'emporta: Et (<») Pacore étant arrivé 
en même temps à fon fecours avec une armée 
de Parthes, il obligea une féconde fois k s Cé- 
fàriens à lever le fiege. 

Cefar entra le premier jour de l'année fuî- 
vante dans fon V. & dernier Confulat. (/> ) A la ^^";^ ^ 
M^ted'Hyrcan^&eftcûufiëcratioiTdcsifeaÊi-^HTECA^ 
ces qu'il ki avok rendus en Egypte & en ^^ *«• 
Syrie, il lui pcimit de rebâtir les Murailles de 
Jerufalem , que Pompée aroît fait abbatre. Il . 
fe fit un Décret pour cela à Rome, qui ne 
&t pas plutôt apporté à Jerufalem, qu'Ami- . 
pater commença à y faire travailler; & la Vil- 
le fut bien-tôt fortifiée , comme elle Tétoît 
avant la démolition. Jofcphc dit que cela fe 
fit fous le cinquième Confulat de Cefar. A 
peu près dans le même temps (f ) le Sénat 
ordonna , pour faire honneur à de Prince,que 
le mois qui avoir été appelle jufques-là Qus^g" 
mis , fenoit déformais nommé Julms à caufe 
de lui. C'ett nôtre Juïllet. 

.^^^fjgi. Ce- 

(m) St»abo XVL p. 7 su ' 
(n) Dion Cass. XLVIL SiRAiaibid. 
(o) Dion Ça»s. ibkL Qic éd ^tuXlY. 9. 
Cp) ] o s E P H. ^ntt. XIV. 17. 

(q) Dion Cass. XLIV*. AFf XAn. dt B, dv. II. 
JSLa ç r ai. à'mttm, L x^ Ctvion, dg dit HMtMt, ç. f^ 
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Ab.4^ Cefar avoît Marc-Antoine pour Collegae 
mTcA^' dans leConfuIat.(r) Mais dans le deffein qu'il 
n. ao. avoît formé de faire la guerre aux Farihes^ 
afin de vanger la mort de Cralîiis & des Ro- 
mains tuez à la bataille de Carres , il fe démît 
du Confulat; & ( j) mit à fa place P. Corné- 
lius Dûiabella , jeune homme de vîngt-<înq 
tos, (^) qui avok époufé Julia fille deCîce- 
ron. Tout étoit prêt pour cette expédition » 

3uând, aux Ides de Mars, c*eft-à-dîre le if. 
ù mois, & quatre jours avant celui quMlav oit 
fixé pour fon départ, («) il fut ajQTaffiné dans 
le Sénat par une confpiration des Sénateurs. 

Ce fut une aâion des plus noires & des plus 
lâches ; d'autant plus que les principaux aâeurs, 
Afar6ifr«ri>edmusBriM:«», CSiflîa)?,TrelK>- 
nius , & quelques autres , aroient les dernières 
obligations à Cefkr» Cependant on la fit paP 
fer pour une aéHon héroïque qui avoit délivré 
IcurPaïs d'un Tyran : & il y a encore des gens 
sRîjourdhui qui les en louent. Mais la Jufticc 
Divine s'eft déclarée vifiblement contre ces 
Eloges. Car (w) elle pourfuivit par une jufte& 
remarquable vengeance tous ceux qui y avotent 
trempé ; & les fit tous périr peu de temps après, 
de mort violente , 8c quelqiacs-uns par leurs 
propres mains. 

Céfar étoit (x) affurément un grand hom- 
me; il avoit un génie fuperieur» beaucoup de 

(r) Plut, in Cdfdn, Brutt, Cicerom , & v/^ww. DroM 
C A s s. XLUL C I c. in Phiii^c*s. 

(s) A#p X A N. di B. Civ, n. V'fct L 1 1 as ?AT. IL 5t. 
D lOH c A ss. XUI. p. 200. XLHL in fine, 

(t) Plut, in Ocerêne, 

(uj Plu t. in Csfére , *Ant9niè , Ètêif , & Cictrtmi. D i • k 
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fiivoir & de politeflâ : emendoît parfaitement j^^ 
le métier de la guerre, & l'art du Gouverne- avaittj'c 
ment ; & il avoit toute l'application Jiéceflai* Hyrcam 
re pour fe bien fervir de l'un j&c de l'autre* "* *•• 
Cependant on voit pîufîeurs de fes entreprife» 
forniées avec beaucoup de témérité ; c'eft une ' 
preuve que le iùccès ne venoît que d'une Pro- 
vidence fuperîeure, quivoulantqa*îlfutrittC^, 
trument du grand Ouvrage qu'elle alloit faire^ 
le confcrva dans toutes fortes de ckmgcrsjuir 
qu'ï ce que c^t Ouvrage fut achevé; après 
quoi il fut traité comme une Verge qu'on jet- 
te au feu quand elle n'eft plus néceflàîre.. 
L'Ouvrage étoît l'Ouvrage de I>ieu;mais, com- 
me pour Ceûr, ce n*étoit que la corruption 
de £bn cœur & fon ambition qui le portoicntt 
à en être l'indrument j il en eut la rétribution - 
qui étoit due aux motUs criminels qui le fai* 
foient agir. Ayant, dads deux ou trois de fes 
projets éprouvé la proteâion de la Providen- 
ce; il s'embarqua dans plufieurs deffeinstrès» 
dangereux , avec la confiance prefomptueufe 
qui lui donnoit ce qu'il appelloit fa bonne 
Fortune ; & quoi qu'il n'eut pas d'autre rai- 
fi)n d'en efpercr de bons fucccs,il n'avoit ja* 
mais manqué de réuflîr. Car (y ) de quaran*» 
te batailles, ou aâions conliderables , oùilfç 
trouva, il a'y« en eut que deux où lôfuccès 
ne lui fût pas favoMble;. celle de Pharos, où 

il 

Cass. XLIV: SuST. #» 7. r^/iw. C. fo, st. &C Efnt. 
Livi I CXVI. L. Flokus IV. 2. Apfiam. iU 84 
Civ. II. 

(w) Plut, h C^fkrc, 

(x) Pl IU. VIL zj. PtUT. in Csfdrt. 

(yi PuMvibiO. 

P4. 
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AB.44. l^ ^^^^^^ ^^*^^ ^^ fauvât à la nage; & un autre 
iram j.c. à Dyrrachîum. On compte que dans ces ba- 
tailles îl jSt pcrîr (^) onxccens quatre-vingt dîx- 
mille hommes : ce qui fait voir qu*il fut dans 
la main de Dieu un terrible fléau pour punir 
la corruption du Siècle où il vîvoit : & aînfi 
on le doit regarder comme la plus grande perte 
du Genre humain de fon temps. Cependant 
fes adKons ont rendu fon nom glorieux, aa 
jugement de la plupart des hommes , qui ne 
confidcrent pas , que la véritable Gloire eft 
due à ceux qui fpnt du bien au Genre hu- 
main , & non pas à ceux qui le détmifent. 

La mort de Qefar (z) fut fuîvie d'une in- 
finité de défordrcs & de confufîons dans tout 
TEmpire Romain. Antoine qui fe trouva 
Gonful , ( 4) fe mît à la tête du Parti de Ce- 
far; & par une harangue qu'il fit à fon enter- 
rement , îl émut fi fort le Peuple contre les 
afl&flins, qu'ils furent tous obligea de fortîr 
de Rome ; & Antoine s'y vit le nxaître ab^ 
folu du Gouvernement juiqu'à l'arrivée d'Oc- * 
tavius. 

C'étoit (è) lefilsdeCaîusOaavîus &d'A- 
tîa fille de Julie fœur de J. Cefar , & le plus 
proche parent que laîflît cet Empereur. Il ( ^ ) 
Tavoit adopté : & lui laiffoît , par fon Tcfta- 
tncnt , fcs trots quarts de fon bien ; le relie 
Âoit l^éà deux autres# fes parents. Com- 
me 

(z) Plut, rfi C4/41V, ^nt$niêy Brut 9^ à' Citnmtt, Dioh 
Cas s. XLIV. 8c XLV. 
(a) Plut. & Dion Cas s. ibiiL Suit, mi J. Céfék- 
. rt, c. ti; 14. &c. 

(h) SuKT. 1» ^«x- I>iOw CASf. XLV. 
(c) SurT. im J, Céf^rt, c.tj. Plut, im Ctcifne. 
ià) Plut, m ^,4nf, & ûrutt. Sukt. in ^ug. S. ^f«^ 

léirtr 
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DES JUIFS,&c.ir.PAAT.Liv.VII.^45' 
me Cefar vouloit qu'il fit la Campagne con-^^ 
tre les Parthes, il (d) lui avoit fait prendre avam^. Ci 
les dejran^; & paflèr la Mer Adriatique pourHvRCA^ 
commander les troupes dcftinées à cette cxpe-^^ ^*^ 
dîtion ; qui y étoient déjà & n'attendoient 
que la venue de Cefàr pour continuer leur 
route.. 

Il y avoît déjà (e) ûx mois qu'il s'étoît 
rendu à Apollonie quand fon Oncle fut aO 
feflinéSur le premier avis qu'il en eut, (/) 
H paflà la Mer & vint à Brindes , où il fit dé-' 
clarer fon adoption ; & fe porta pour hériticc 
de Ce&r . en prenant le nom deCaius Julius- 
Cefar Oéèavîanus , au lieu de celui il Caius^ 
Oâavianus qu'il avoit porté jufques-là. Ce 
fut fous ce nouveau nom qu'il parut jufqu'à 
labatailIed'Adium, après laquelle on lui don- 
na le titre d'Augufte, qui effaça fi fort fes au- 
tres noms, que depuis ce temps-là on ne le 
connut plus que fous ce dernier. 

Le nom de Cefar lui attira incontinent toup- 
ies Soldats , aufllî bien ope tous les autres qui 
avoîcnt été du parti de Hbti Oncle. Ainfi , en 
paflTant pour fe rendre à Rome , il fe trouva 
bien accompagné ; & il venott encore tous les 
jours fur la route une infinité de gens lui of- 
frir leurs fcrvices. Il arriva (g) à Napler 
le premier jour de Mai. En approchant de 
Rome {h) il fe trouva efcorté par un nom- 
^ bre^ 

L I V I t CXVÎL 

(C) Ap P I AN. tU B. Civ. 111. p. 531. 

(f) Dion Casi. XLV. Appian. ibid. iB/^J. Ll* 

Y 1 1 CXVII. JuLXUS 0%si<^de PrnUgus, / 

(g) Cic. éis^tt, XIV. 10. 

(h) Ap pi AV. ibid, ViwiMuf Îateilc. H, 5^' 

Pf 
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^^ bre prodigieux de Citoyens Romains qui étoîènt 

«Jlntj.c. venus au devant de lui. Le lendemain, (/) 
hyrcan avec un grand nombre de fes Amis , ilicpre- 
"• ***• fenta devant le Tribunal de Caius Antonîus, 
Préteur de la Ville & frère du Conful ; & dé- 
clara en fa préfence , félon l'ufage de Rome 
&les Loix, qu'il acceptoit l'adoption de fon 
Oncle; & fit enregîtrer fa déclaration dans 
les Aâes publics de la Ville. 

Après cela , il fe porta pour Exécuteur 
du Tcftament , par lequel il étoit conftitué 
Héritier ; & (k) fe brouilla fur cet article 
avec Antoine , à Toccafion de quelque par- . 
tic de fa fucceffion que celui-ci auroit bien 
voulu s'approprier. Mais la véritable caufe 
de leur rupture vint , de ce que tous deux 
vouloient le pouvoir & le crédit du défunt. 
Chacun d'eux employa tout pour y parvenir, 
à l'exclufion de l'autre; mais à la fin le fils 
adopté l'emporta fur fon concurrent, parla 
faveur du People & des Soldats , dont le plus 
grand nombre s'attacha à lui. (/) Antoine 
obligé de fortîr de Rome & de laifTcr Oâa- 
vien nruître du Sénat & du Peuple, fut le coup 
d'eflai qui fit voir la capacité de ce jeune hom- 
me qui n'étoit encore que (m) dans fa dix- 
neuvième année; car il falloit une conduite 

bien 

p) Amxv, de 9. Civ. ni. p. J34. 

(k) Plu t. in sAnunio , ér Cic^Â, Dion C ▲ s s. XLY, 

A p f I A N. ibid. Efit, L i v "CXVU. 

(1) Plutakchus, Apfianus, ôc Dion Cas- 
s lus ibid. 

(m) n étoit né le neuvième aviinc les C <lendcsd*Oâobr^ 
e'eft-a-diia le 23. de Septembre, de Tan tfj^ avant Jeitts- 
Cbrift \ 6c pat conféquent il n'avoit pas cncote alors i^ 
•os complets. Su ct. i» ^â^« A, G i li, z va ZY. 7« 
DXQM CaIs, X-YJ. p. if^x 
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bïen adroite, & bien foutenuc, pour débuf- An. 44 
qucr un homme qui avoit autant d'experien- avint J.c. 
ce qu'en avoit Antoine dans les affaires & dans ^**^*^** 
le métier de la guerre. 

Antoine (») voyant, qu'avec tous fes ef- 
forts , il ne pouvoit pas balancer le crédit 
d'Odavien à Rome & en Italie; s'en alla avec 
toutes les troupes dont il put difpofer , dans 
la Gaule Cifalpine, dans le deffein d'enlever 
cette Province à Decimus Brutus, à qui le 
Sénat venoit de l'accorder ; & de la garder 
pour lui-même. Cette démarche fut fuivic 
du (lège & de la bataille de Mutine, aujour* 
dhui Modenc, dont il fera parlé fous l'année' 
fuivante. 

Cependant («) Q- Martius Crifpus arri- 
vant au fecours de Murcus , avec trois Lé-' 
gîons qu'il amena de Bithynie; on recommen- 
ça pour la troifième fois le liège d'Apaméc , 
& il fut continué jufqu'à ce que Camus vint- 
le terminer. Cefar, (/?) peu de temps avant 
fa mort , avoit donné le Gouvernement de la 
Syrie à Cornificius; mais {q) dans la fuite 
cette Province fut donnée par le Sénat à Do-- 
labella, qui fut mis dans le Confulat quand 
Gefar s'en démit; & (r) Cornificius fut en- 
voyé 

(n) Plot. î« ^mên, & dcer. Cic. m fhilipp, Dioïî 
Cas*. XLV. L. fton. iV. 4. Appian. di B, Civ. 

m. 

(o) Af PIAN, di B. Civ. m Dion Cass. XLVIL - 

(p) Cic ddFém. XH. it. & ip. 

(q) FiUT. in CUtrênt, Dion Cass. XLV. f, %77» 
APriAN. p. 5Î0, 5ÎÏ- ^ SSO. 

(r) AppiAN. «il B. dv. XV. p. 620. Cic. éd F^»i 
Xlî. ai,' 
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voyé en Afrique. (/) Maïs CaflTms fe rendit 
ayant J.C. cn Syrîc avant Dolabella , Se s'en faîfit par 
hyrcan force ; Brutus & lui voyant que le parti de 
^ *®* Cefar étoit le plus fort en Italie, s'étoient re- 
tirer à Athènes , & y avoient refolu la guer- 
re ; & pour trouver de l'argent & des troupes 
Brutus s'ctoit emparé de la Grèce & de la 
Macédoine ; & Caffius de la Cilicîe , de la 
Syrie & de l'Orient. 
Hîrtîus .& Panfa les Confuls de Tannée 
i^^m^'.c. fuivante» (/) entrèrent en charge le premier 
hyrcam de Janvier. Marc-Antoine fut déclaré enne- 
^ "• mi du Public par le Sénat, à caufe delaguer- 
re ^u'il avoit faite à Decimus Brutus , qu'il 
affiègeoit dans Mutine* Les deux Confuls 
&Ofl:avîen furent envoyer pour faire lever ce 
fiège. Il fe donna une grande bataille où l'un 
des Confuls fut tué , & Tautre bleffé à mort. 
Cependant , comme ils' remportèrent la vic- 
toire ^.Oaavîen en recueillit tous les fruits;car 
il fe trouva fcul maître du commandement de 
l'armée; & poufla Antoine fî vivement, («) 
qu'ilTobligea de paffcr les Alpes fort délabré, 
& réduit à un état pitoyable. Mais Tarméc 
Romaine , que commandoit Lepîdus dans la 
Gaule Tranfalpînc , l'ayant reçu à bras ou- 
verts,. Oâavien s'accommoda avec lui; & a- 
lors fe forma le fameux nouveau Triumvirat 

par 

(s) Plut, m xAntmiê & Bmtê, Josiph. x^ntt, XIV» 
it,&deB. y. I. f. Afpiak. UI. & IV. Dion Ca,ss- 

xtvn. p. 33*. 

(t) L. Floeus IV. 4. DiOM Cass. XLV. PtUT. 
in Cicefnt & ^ntêni; C I C t R o in VhiUffuiu A * * I A- 
MVS </« B,\tiv, VI. p. 55t> SS9' Icc 
in *Ant9mê ér éiartm. 
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par lequel rEmpîre fut partagé entre ces trois xn. 41; 
Généraux. avant J.C^ 

Les profcriptîons furent une des premières h^rcak 
fuîtes de ce funefte accord. Ils fe facrîfierejjt *** 
Tun à Tautre quantité de Nobles Romains. 
Ciceron entr'autres , ce Prince de l'Çlo- 
quence Romaine, y périt par ordre d'An- 
toine. 

Ce qui les porta le plus puiflàmmcntàfaîr^ 
cet accord, furent les préparatifs qtic faifoîent 
Brutus & Çaflîus. Il étoit at)folument né- 
ceflàire que le Parti des Cefariens, qu'on at- 
taquoit, demeurât uni pour fe défendre. Car 
ces deux Républicains ayant réuffi à fe ren- 
dre maîtres , l'un de la Grèce & de la Macé- 
doine^ & l'autre de la Cilicie, de la Syrie, & 
de la Paleftinc ; ils avoient déjà de puiffantes 
armées. Brutus avoir (x) huit Légions en 
Macédoine ; & Caflîus eu avoit {y) doute 
en Syrie : de forte qu'en fe joignant , ils al- 
loient avoir une armée de vingt Légions. 

En arrivant en Syrie, Caflîus (^)' avoit 
trouvé Murcuiific Marcius Crifpus au fiègc 
d'Apamée. Ils s'étoient d'abord déclarez pour 
lui avec coûtes leurs troupes. Celles de Baf- 
fus l'avoient auffi obligé à en foire autant. La 
Ville avoit capitulé : & le fiège fut aii\fi ter- 
miné. Caflîus fc trouva avoir huit Légions^ 

quand 

Am JkV. d* B, Civ. IV. Epit. L i v 1 1 CXX. L. Fton. . 
IV. 6. 

(z) A pp. ibid. p. 632. 

(y) Car il eut trois Lcgions de Murcus, autant de CtiT- 
pus ; deux de BaiTus 3 & quatic d*AlIicnus. 

(z) C I c. «</ Fam. XU. il. iz. in epjjîêlis *d eum à Caf- 
y?# mîffis. App. </« B, Ctv. 111. p. S76, & IV. p. 623, D, 
Ca$s, Xi-VU. SiAAB, XYI. p. 75a, 755* 

P? 
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Aii.4). quand il eut ces trois armccsv- La Syrie lut- 
avautj.c.fut bien-tôt foumife; d'autant plus qu'il (^) 
Htrcan s'y ^oit aquis une grande réputation fous Craf- 
fus , lorfqu'après la défaite de Carres, il avoit 
fauve le Païs que les Farthes auroient dcfcié 
Ikns lui. Murcus étant (i) fort lèlépourlc 
parti de CaQius,il lui continua le Gouvernemeat 
de la Syrie; & lui donna, outre cela, le com- 
mandement de fa Flotte. Mais pourCrîfpus 
& Bairus,qui ne fe foucierent pas de s'embar- 
quer dans cette guerre , ils eurent permiûjoa: 
de fc retirer. 

Xaflîus (c) paflà enfuite dans la Phénîcîe 
& dans la Judée. Il n'eut pas de peine à s'af- 
furer de l'une & de l'autre, (i) Pendant qu'il 
y étoit » il paffa par la Paleftine quatre Lé- 
gions que Cléopatre cnvoioît d'Egypte au fe- 
cours de Dolabella. C'étoit Alllenus un des 
Lieutenants de Dolabella qui les commandoit. 
Caillus les envelopa avec une armée une fois 
aiiffi nombreufe, & les eneagea par là à pren- 
dre fon parti; de forte qu il fe vîl une armée 
de douze Légions. ^ 

Pour l'entretenir, (e) il fut obligé dclever 
de groffes fommes fur la Province par voyc 
de contribution. La Judée fut taxée pour là 
part , i fept-cens Talens. Antipater tou- 
jours atteqtif à tout ce qui pouvoit contribuer 
à la Paix & au bonheur de fon Païs , eut foin 
de trouver promptement cette fommc. Il fe 

fervk 

(a) D ION C AS1». XLVn. p. t)P. & 341. 
■ ' ~ - XLVII. p. J4J. 

XIV. it. &éU B. J.1.9. 
XU. II, Se 12. A » P I AM. ni. p. 57^ 



rb) Dion Caii. } 

(c) Joseph. ^Amt. 

(d) CiC,âdFam,XU 



(e) JtsirH. s4 
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fiervit pour \d lever des foîns de Phafacl & . . 
d'Herode deux de fes iSls ; & de^ ceux de Ma- ^ntld 
iichus & de quelques autres, à qui il affigna à Hyrcan 
chacun leur 4^2irtement. Herode fut le pre- ^' ^^ 
micr qui apporta la fiennc ; ce qui le mit bien ^ 
dans l'efprit deCaiEus. Les Villes de Gophna, 
d'Emmaiis , de Lydde , de Thamna& quelques 
autres encore, n'ayant pas fourni à temps leur 
contingent ; Caflius fit vendre tous les ha- 
bitans à l'encan , pour lever la fomme que 
ces Villes de Judée dévoient fournir ; & Mà- 
lîchus penfa payer de fa tête la négligence avec 
laquelle il s'étoit aquîtédefacommiffion.Caf- 
fîus- Tauroit fait mourir , fans que pour le 
racheter,Hyrcan lui envoya centTalens de fa 
propre bourfe. 

Cependant (/) Dolabella après avoir aufli 
été long-temps occupé dans l'Afie Propre à 
lever des contributions , pafla dans la Cilicîe, 
& s'y rendit maître de Tarfes. De là (g) il 
vînt dans la Syrie. 11 fe tlattoît de fe faire re- 
connoître pour Gouverneur à Antioche ; mais 
on lui en ferma les portes. 11 fallut fe con- 
tenter de Laodicée, où les habîtans rinvîtejf nt, 
Caffius & Murcus, fur les premiers avis qu'ils 
curent de ces mouvemens , fe rendirent en 
Syrie pour y mettre ordce ; & laiflèrent le Gou- 
vernement de la Celé-Syrie à Herode. (/) 
Caffius invertit Laodîcée par terre , pendant 
que Murcus la tenoit bloquée par Mer. Ils 

preflè- 

(f) Dion Cass. XLVIt p. 344- 

(g) Dion Cass. ibid. Lentmlus in epifi âfud <^ IC. «i 
fàm. Xn. 14, ÔC 15. & CaJlpfts ibîëcpift 13. 

(h) J o s t p H. ibid. 

(i) DxoM Cass. â)td. A^tiAv, 4t B» ChAV. 
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An.4j. preflcrctit fi fort la Place, qtfenfin elle ftî 
avant j.c, prife; & Dolabella., & les autres Chefs de fo» 
U^'zi'l^ parti, ne trouvèrent point d'autre moyen d'é- 
viter de tomber entre leurs mains , que celui» 
de fe donner la mort, (k) Plufieufs îc la don- 
nèrent eux-mêmes; quelques autres le firent 
tuer par leurs efclaves. Pour le refte , Caf- 
fius les incorpora dans fcs Légions. Ainfi 
cette guerre fut bien-tôt terminée. 

Pendant que ceci fe paflbit en Syrie, Ma- 
lichus payoît d'une noire ingratitude les obli- 
gations qu'il avoit à Antipater en Judée. (/) 
Ces deux hommes avoient été pendant long:- 
temps les plus fermes appuis d'Hyrcan contre 
Ariftobule & fes enfans : & Malichus, après 
. Antipater, étoit celui qui avoit le plusd'avir 
torké fous le Gouvernement de ce Prince. 
C'étoit un homme rufé & intriguant ;,quînott 
content de fe voir fécond favori, (m y vou- 
loit être le premier ; d'autant plus qu'il étok* 
ancien Juif, & que l'autre n'étoit qu'un Idu* 
méen. Pour y réuffir , il réfolut de fe défai- 
re d' Antipater ; comptant qu'après cela il fc 
verroit infailliblement à la tête des affaires. 
Antipater fut averti de fon lâche deffcin , & 
fongea à le parer. Mais Malichus le vînt 
trouver ;. & à force de fermens , de protefta- 
tjons, & d'adreffe, U perfuada à Antipater* 
a fes fils, quTl étoit innocent ;& ils fe récon- 
cilièrent. Antipater même le fit de fi bonne 
foi , qu'il lui fauva la vie par fon crédit au- 
près de Murcus ; qui , fur les avis qu'il reçut 

W AFr. ibid.p. i2^ 

J) Joseph. ^«//.XIV. lo. 
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qu*îl tramoît quelque chofc, vouloît le faîre^^n^^, 
mourir. Malgré cette nouvelle obligation j^avamj.c,' 
ce fcelerat ne laifla pas de prendre le premier Hyrcah 
deflèin que l'ambition lui avoit înfpiré. («)^^ *^' 
Il gagna réchanfond'Hyrcan; & un jour qu'- 
Antipatcr mangeoit chez ce Prince, il l'y fit 
cmpoifonner. 

Dès qu'Antîpater fut mort , Malîchus s'em- 
para à main armée du Gouvernement de Je- 
rufàlem. Il tâchoit pourtant encore de faire 
croire à Phafaël & à Herode , qu'il n'avoit 
aucune part à cet empoifonneinent. Herode 
non feulement ne l'en crut *pas innocent » 
mais il vouloit tirer vangeance d'une û lâ- 
che traifon par la force ouverte» Phafacl/ 
pour éviter une guerre cMle , ipodera cette 
ardeur. Il fut refolu qu'ils vangeroient la 
mort 'de leur Père; mais que ce feroit par 
fineffe , & fans employer la voye des armes. 
Ils agirent donc avec lui comme s'ils euffent 
été convaincus de fon innocence. ( ) Mais 
Herode ayant inftruit fccrctement Caffius de 
la manière d<Hit fon Père avoit été empoîfori- 
né , obtint de lui la permiflîon de fe vanger 
de l'Auteur de ce crime; & Caffius envoya 
ordre au Commandant de Tyr de le foutenir 
& de le fenrîr dans fon deffeîn. 

Après la prife de Laodicée^ tous les Prin- 
ces & les Grands Seigneurs de Syrie & de Pa- 
leftine, vinrent faire leurs complimens à Caf- 
fius & lui apporter des prefens. Hyrcan, Ma- 
lîchus , & Herode s'y rendoient comme les 
autres. En approchant de Tyr , où ils dé- 
voient 

(n) Idem XIV. t% & di B, J, % 

(o) ] o s I p H. sAivt, XIY. zo. à'dtB^J» I. f « 
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voient coucher , Hcrodc învîta toute k Com- 
bat J.c. pagnié à fouper; & faîlant prendre lesdevans- 
Uykckh . à les gens fous prétexte d'aller préparer 1ère- 
B« il. pas , il fit communiquer aux= Offickts de la 
Garnifon Romaine les ordres qu'il avoit re- 
çus de Cafluis pour eux.. Aufli^tôt on déta- 
cha un parti , ,qui fe jetta fur Malichus, en 
approchant de la Ville, Ôtlè tna. S^il eût 
pu entrer dans la Ville fans accident , foa 
defTein étoît de faire évader un fils qu'il y 
avoit en Otage ;. de retourner en Judée; & 
de faire fouleyer le Pais contre les Romains; 
& pendant la confufion où les jettoicnt les 
^guerres civiles, defefiaîrcRoîdeJudée. Mais 
Herode fut plus fin qne lui, & renverfe tous 
fcs projets* "C'eft ce qui arrive aflèï; (buvent 
aux Politiques qui forment des projets crimî- 
hels;tout rufëï, qu'ils font, il s'en trouve d'au»' 
très encore pltis fins qu'eux, & auffi peufcru- 
puleux , qui les prévienent & les font périr 
eux-mêmes-» 
avant Vc ^aflius (p) ayant fait demander pluffèurs 
HvRCAN ' f®'*' ^^ fecours à Cléopatre ; & cette Reine 
H. iz. ayant toujours refufé de lui en donner ; il 
perdit enfin patience, quand il vit qu'elle en- 
royoit une Flotte aux Triumvirs : & il relb- 
lut de lui faire la guerre. Gefar ravoîtremî» 
fe fbr le Trône , agrès la guerre d'Alexan- 
drie ; & pour la forme feulement , lui avoit 
donné pour Aflbcié fort frère qui a'avoit alors 
^u'on^e ans. Pendant fi minorité , ellearoît 

eu 

Cp) a pp. dé B. Crv. Vr. p. 6z4. Bc V. p. tfff. 

(q) Jos SPH. ^Antt.XW. 4. FoKPHTK./» C7r. £i;scb* 

S C A L I G. 

(r) A p P I A M. ihU 

(*) Plu r. /• B^rn^, Apf i av. ^iAL 
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«u toute l'autorité entre les mains ; & celaavoît An. 42. 
duré jufqu'àrannéc qui précède celle-cf. Mais avant j.c# 
alors , comme il avoît quînxe ans , & qu'il étoît îjj^j^**. - 

Îar conféquent en âge , fclon la coutume du **' 
'aïs, de gouverner lui-nvéme, & de prendre 
fa part de l'Autorité Royale; (f ) elle l'em- 
poifonna , & demeura feule Reine d'Egypte. 
Comme c'étoit à CeCir qu^elle avoit l'obi iga- ^ 

tion de la Couronne, il y avoit de la généro- 
lîié à elle, de réfuter du fecours à un hom* 
inc qui l'avoir aflàffiné , quoi qu'elle s'attirât 
un redoutable ennemi fun les bras^. 

(r) Caffm^ étoit déjà en marche pour la 
iChâtier , quand (/ ) des exprès de la part de 
Brutus^, ^urarrivcpent coup fur coup , lui firent 
T^ouffcr chemin pour l'aller joindre , & fe 
défendre avec lui contre les Triumvirs ^ (t) 

3ui ay oient quarante Légions, dont ilsavoient 
éjatrànfJ)orié huit en Grèce, & amenoîent 
îe refte pour l'accabler. Caffius («) laîffauue 
Légion à fon Neveu, à qui il donna leGou- 
irernemcnt de la Syrie à ion abfence ; & alla 
«vet tout le refte joindre Brutus. lis fe ren- 
contrèrent (w) près de Smyrne , dans TAfie 
Propre. Comme Ils étoient maîtres de tous 
les Pais qui font depuis la Macédoine jufqu'à 
l'Euphrate , excepté la Lycie , & Rhodes ;{x) 
ils trouvèrent , qu'il n'étoit pas à propos de 
laiffer derrière eux fans le foumcttre,'deux 
Etats maritimes fi puîfïànts, Ainfi avant de 
marcher vers l'Occident, Brutus alla par terre 

contre 

(t) Appi-am. di ir. Ûfv. ly. Pi 616. 

(a) A p p I A N. ibid. 

(w) P t u T. m Brut§, D i o m C a s s. XLVII. 34;, }4««. 

^ Applak. éU B.0v,Vif. DiOH Ca0s. XLYIL 

m 
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AB.41. contre la Lycie; pendant que CafiÈus avec H 
^antj.c. Flotte alloit réduire Rhodes. Après s'être 
^yRCAN afl^jj-e^ jg ces deux Etats , iy) ils fe rejoi- 
gnirent à Sardes ;&(:?;) allèrent enfuîte fai- 
re pafTer rHellefpont à leur armée, (a) qui 
étoit de près de cent mille hommes. Oâavien 
& Antoine (^) en av oient encore davantage. 
Les deux armées ennemies fe rencontrèrent 
(f) à Philippe*, en Macédoine ; c'eft aux 
habitans de cette Ville que St. Paul a écrit 
l'Epitre que nous avons. Après un combat opi- 
niâtre , les aiTaffin? de Cefar furent vaincus ; 
& par une jufte rétribution de la vengeance 
Divine , tous deux furent contraints de le don- 
ner la mort , & ce qui eu fort remarquable^ 
de la même épée dpnt-ils l'avoicnt tué. CaC- 
fins fut le premier , & Brptus le fuîvit de 
près. 

Oâavîen retourna enfuîte à Rome; & Atb- 
toine pafla en Aiîe, pour remettre Tordre dans- 
.tout rOrient. On trouve le détail deceséve- 
, ncments dans les Vies d'Antoine & de Brutus- 
écrites par Plutarque ; on le trouve encore 
dans Appien, dans Dion-Caâius & dans quel» 
ques autres. Mais comme ce n'eft pas THif- 
toîre Romaine que j'écris, ilmefumtd'cndK 
re ce qui peut fervir i éclaîrcir l'Hiftoire des 
Juifs qui eft le véritable but de cet Ouvrage. 
Dès. que Caffius.fut parti de Syrie ,(^) la^ 

faâioa 

(y) Plu t. in Brut; D i o h C a s $. îbid. 

(z) P t u T. /» Bm.ê & ^ntênh A P p X a m. îbid. D i OM 
Cas s. ibid. 

(a}AppiEH. tioatt fj. mille homoKf > fans I« 
corps qui les fulToienCi pour les jainiic* di B, Ûv. IV. p. 

^) Antoine dani^la hasaogpe qu'il fie aux Gitcf d*Afîe 

Digitized by VjOOQIC 



DES jqiFSAc.ILPART.Lir;VII.3fr 
faâîoB de Malichus à Jerafalem prît les ar- j^^ ^, 
mes pour venger fa mort. Us engagèrent dans tvimj.'c 
leur parti Hyrcan & Fclix qui y commandoit Hy^c^« 
les troupes Romaines. Pendant la confufion *** 
que caufa cette prîfe d'arnqcs à Jjsrufalem , un ' 
é:qr« de. Malichus s'empara de.MalTada & de 
que^ues autres Châteaux ^e Judée , avec la 
permiffion d'Hyrcan. Herode éroit alors au- 
près de Fabius Gouverneur Romain de Da- 
mas , & y étoit retenu par une grande mala- 
die, Phafacl fe vit contraint de Ibutcnir tout 
feul cet orage, il le ût avec tout le fuccès 
qu*il pouvoit fouhaiter. Car il chaiTa Félix 
a tout ce parti-là de Jerufalem. Quand He* 
rode fut revenu les deux fret;es vinrent bien- 
tôt à bout de cette fadîon dans tout le reftc 
jdu Pais ; & reprirent Maflàda, & ks autres 
Places dont elle s'étoit emparée. Apjès ce- 
la ils reprochèrent avec beaucoup de raifon i 
Hyrcan fon ingratitude,de favorifer une faélion 
contre eux^lui qui de\^oit tout à raflîftance & au 
i&genïinifterede leurPereAntîpater. (e) Une 
alliance qui fe fit alors eptf e Herode & Ma- 
riamne , petite- fille d'Hyican , cimenta leur 
reconciliation. 

Mais la paix qui en fut la fujte ne dura pas 
long-temps. Lafaâion opprimée reparut bien- 
tôt fous une autre forme. (/) Elle fit venir 

Anti- 

^ Ephelê , dit qii^ils aroient TÎngt-huit Legioot ; ôc que 
leur armée étoic de 170, mille hommes, a f p x a m. </# 4. 
Civ. p. 674. ^ ' 

(C) P L u T. in Brute , & ^ntênlê. D 1 M C a s s. XLVII. 
Appi AH. 16 5. Civ* IV. L. F ton. IV. 7. Vellkiu* 
Patejic. II. 70. ■*" 

(d) Joseph, ^ttt. XIV. 10. & de B. J. I. 10. 

(c) JosEPH.^flri. XlV.ii.cir if 5. J^.L i«. 

(f; Joseph, ibid. 
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^^ Antîgone fils d'^Afîft^MÎe ; & fous prétexte 

«▼antjic. de le remettre Ar le Trône de fou Pcre, elic 
Htrcan excita de grands trpifbles dans la Judée. De- 
^ **• puis la mort d'AtMtobule Ion Pcre , & celle 
d'Alexandre fon frfère aîné , il avoir des pré- 
tenlîons à cette (Couronne ,' que fon f*erc 
avoir portée. lU^tbit foutenu de Manon 
Roi de Tyr ^ de Fabius G6avtrneur de Da- 
mas , & dePtoloméc fils de Mennce , Prince 
de Chalcis. Le premier prit (bn parti » parce 
qu'il étoit ennemi perfonnel d'Herode. Le 
fécond y entra, pour de l'argent, 6c letroî- 
fième, parce <iù^ils étoient alliez ; car ilavoît 
époufé une fœur d'Aniigone. Apres l'em- 
poifonnement d'Ariftobu^ei & qu'on eut tran- 
ché la 'tête à Alexandre , à Antioche ; dans 
le trifte état où le refle-de la Famille fe trou- 
voit, cip Ptolomée fils de Ménn^e , {g) en- 
voya Phîlîppion fon fils à Afcalon, où la veu- 
ve d'Ariftobule s'étoît retirée avec fes enftns, 
les inviter à venir tous à Chalcis , & leur fit 

Promettre de les y entretenir. L'amour avoit 
caucoup de part à cette généroifité;car il en 
vouloit à une des filles, nommée Alcxandrîa. 
Philippîon en devint auffi amoureux , & l'épou- 
<a en chemin. Le père lé fit mourir , & U 
reprit pour lui. A caufe de cette Alliance, 
il prenoit fort à cœur les intérêts d'Antigone. 
( ^ ) On lui mît une armée fur pié pour faire 
' ■' valoir fes prétenfions. Mais à peine étoit- îl 
entré en Judée , qu'Herode le défit entière- 
ment; 

(g) Joseph. XIV. i|. 
(Il) Joseph. XIV. 21. & de B. 7.1. to. 
(i) Plut, in ^nttni; DiOM Cas s. XLVIU. Ap- 
»IAN. d€.B, Cnf. y. 
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anent; reprit tout cp que Marion avoiç pris ^n ^ 
en Galilée: & revint cnfuite^n TricMçphç à ayaiJtj.cf 
Jerufalem. Hyrcam 

Antoine (i) étant pafTé en A fie, s^wrès la*^ *♦• 
bataille de Philjppes, pour y établir TAuto» 
rite du Triumvirat,levapar tout de groflès taxes 
pour l'entretien des troupes , & pour fournir 
au luxe dans lequel il donna prodigiéufenient. 
Par toutonàii paffoit dans cePaïs-là, ilavoiç 
tous les matins à fon lever dans fon anticham- 
:bre, une foule de Rois & de Princes d'Orient, 
ou d'Ambaflàdeurs qui venoient lui faire leur 
Cour. Plufieursammenoient même leurs fem- 
mes & leurs filles , qu'ils facrifioletit fans horv 
te pour avancer leur fortune. 

Èntr'autres Ambaflàdes, (k) \\ y en vînt 
une compofée de plufieurs des Principaux de 
la Nation Juive , qui accufoîenjt Phafael èç 
Herode d'ufurper je Gouvernement furHyr- 
can, & d'en difpofer pour leurs intérêts par- 
ticuliers. Mais Herode , qui s'y trouva , eut 
aflex de crédit ou d'argent , pour emp.êchep 
qu'ils ne fufïènt écoutez. Car Antoine (/) 
ayant de grandes obligations à Antipater, dont 
il avoir rççudegrandsfervîces» lorfqu'il com- 
mandoit Ibus Gabînius en Judée , favorifoi^ 
fes cnfans par reconnoîflànce ; & Herode fut 
toujours depuis fort en faveur auprès de lui. 
Peu de temps après , il vint à Antoine (^m) 
pne autre Ambaflade de la part d'Hyrcan , poujr 
demander qu'on fît rendre aux Juifs les terres 
&les Païs que Gaffius leur avoit ôtex; & la 

iibexté 

(k) JosïPH. XIV. z%,& Je M.J.l.ia. 
(l) JOSEPH, ibid. 
\m) Joseph, ibid. 
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/•.4t. Hbeité à ceux de cette Nation qu'il avoît fait 
«Tant j.c. vendre avec tant de «barbarie & fi peu de juf- 
Hr»cAM iIqq^ On lui accorda Tmi & l'autre. . 

*'' Clfopatre Reine d'i^ gypte le vint trouver 
(») à Tarfes. Elle étoit accufée d'avoir 
èivorîfé le parti dé CafRus» Les charmes de 
fon corps & de fon efprît allumèrent dans le 
coeur d'Antoine un amour qui dura autant 
que fa vie ; & qui fut à la fin caufe de fa 
ruine. 

En arrivant (0) en Syrie , il dépofii tous 
les Tyrans que Caflius y avoit établis, Car , 
en partant pout la guerre contre les Trium- 
virs , afin de lever de l'argent pour l'entretien 
de fes troupes dans cette expédition , (/^) il 
avoit formé de prefquetout ce Païs-là un cer- 
tain nombre de Principauté! qu'il avoit ven* 
dues à l'enchère ; & c'étoit aînfi que Manon 
dont nous avons parlé, (y) étoit devenu Rch 
de Tyr. 

A Daphné, près d'Antîoche (r) il lui vint 
une féconde Ambaflkdede.centdes principaux 
de la Nation Juive, apporter les mêmes plain- 
tes que la première, contre les fils d'Antîpa- 
ter. Antoine les écouta cette fois; & deman- 
da à Hyrcan , qui il croioit le plus propre â 
Çouverner fous lui : Hvrcan ne balança point 
a fc déclarer pour les deux frères, àl'undef- 
quels il venoic tout nouvellement de donner 
fa petite- fille. Antoine déjà affez porté pour 

eux 



(n) Plut. «« ^sf#ii;«. Dion Cass. XLVUI. Ap* 
p I AM. de B, Civ, V. Joseph, ^ntt, XIV. zj . 
(o) A p F I AN. Je B, av. V. p. <7î. 



(p)i Joseph, de B. J, I. lo. 

(q) J os£PH. ibid« Se Unn, JXS* sr. 
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eux p«: Icsl raîfcûs qu'on ar marquées, prit AB.4f* 
cette occafion de les faire tous deux Tétrar- avant J.C. 
qu€s, &de leur donner radmînîftcatîon de tou- "f^^^^ 
tes les affaires de la Judée, Il fit même ar* 
rêcer quiulç des Péputdt ; & vouloit les fai- 
re . mourk^ faas qu'Herode lui tieihaûda leur 
paçdpn. Ils ne celFercntpas pourtsmt de folli- 
citer encore contre lui ; & au liieu des cent 
premiers^ quand (j) Antoine vint à Tyr, iU 
en envoyèrent mille, porter les mêmes aocu- 
fatîons contre les deux frères. Antoine les 
regardant commç des feditieux , & non pas ^ 
comme des Députez y les fit charger par fes 
gardes ; il y en -eut quelques-uns de tuez & 
plufieurs de.bleflei. 

Antoine fe voyant épûifé d'argent,& n'ayant 
pas de quoi payer les troupes , (^) envoya 
toute fa Cavalerie à Palmyre , pour lui don- 
ner le pillage de cette Ville au lieu de paye. 
C*étoit une ancienne Ville de Syrie^quî avoit 
autrefoîs.porté le nom de Tadmor. L'Ecri- 
ture Sainte ( » ) en parle fous ce nom ; & 
nous apprend que ce fut Salonion qui la fit 
bâtir dans le délert, après (w ) qu'il eut fait 
la conquête du Royaume d'Hamath-Zoba, 
dans lequel elle étoit iîtuée. Quand les Grecs 
furent les maîtres de cePaïs-là, C;c) ils chan- 
gèrent fon nom en celui de Palmyre, qu'elle 
a confervé plufieurs Siècles. Vers le milieu 

du 

(i) Joseph, ^nrt. XIV. 2J. & de B, % I. !•. 

(s) j oicpH. ibid. 

(t) Appiak. de B. Civ, V. 

(u) I. Ttm IX. 18. IL X^Hên. VUl. 4. 

(w) n. chro». vni. 3. 

(x) Pli n. V. 15 . 

Tom. If^. Q - 
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jj^ ^ /Empire d'Orient. Maïs quand 

lins font devenus les maîtres de TOrient^ îte 
lui ont rendu fon ancien nom de Tadmor , 
<|u'elle a toujours port^ depuis. £Ue n'eft 
fameufe aujourdhuî que pour fes ruines , ( ^ ) 
qui font ce qu'il y a de plus beau & de plus 
magnifique en ce genre ; & font bien voir en- 
core ia magmâcence, larichefle, &lafpkQ- 
deur de cette Ville- autrefois fi grande & fi 
belle. Elle eft à cent vîngt-fept millesde Da- 
mas, au Nord , à l'Occident de TËuphrat*, 
& à une journée de ce fleuve. Sa fituation eft 
toute pareille à celle d^Ammon en Libye, au 
milieu des déferts. Car ( ^ ) elle eft bâtie fur 
une efpece d'Ifle en terre ferme,qui fe trouve au 
milieu d'un Océan de fables ou de déferts 
làbloneux qui l'environnent de tous côteï. Se 
trouvant entre deux puiflants Empires , celui 
des Parthes à l'Orient, & celui des Romains 
/ à l'Occident , quand ils étoîent en guerre, elle 
fe trouvoit fouvent comme écrafée de leur 
choc. Mais en temps de paix elle fe remet- 
toit bien vîte , ( ^ ) par les rîcheffes que lui 
apportoit fon commerce avec ces deux Em- 
pires. Car les Caravanes de Pcrfe & des In- 
des , qui viennent à préfent fe décharger à 
Al^, s'arrétoient alors à Palmyre. De !à 
on portoit les marchandifes de l'Orient qui 

leur 

(y)' vide Trebkllium Pollioicem/» diuthus Csl' 
HiHui & Flavivm Vopiscum m^mrtiiéitoi Zosi- 

MUM, ZONARAM, •tiêfoMt, 

(z) Voycx ce qui en a été public dans Ie« Mémoires de U 
Société Royale de Londres, où Toa en dannc une dclcàif- 

tiou. 
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leur venoicnt par terre, dans les Ports de la An. 41. 
Méditerranée,' d'où elles fe répandoient dans avant J.c. 
tout l'Occident; & les nwrchandifes de l'Oc- ^\^*''* 
icident leur rdvenoîent de la même manière. *** 
Les Caravanes de TOirient les emportoient 
chez eui par terre , en s'en retournant. De 
forte que comme Tyr, & enfuîte Alexandrie, 
avoient eu autrefois tout le Négoce de l'O- 
rient qui fefaîfoit par Mer; Palmyre eut auflî 
pendant quelque temps feule , tout celui qui 
fe faifoit par terre. Antoine qui favoit que 
cette Ville étoit fort riche , voulut donc, en 
donner le pillage à îfa Cavalerie au lieu de paye; 
& il l'y envoya dans ce deffein. Mais ( <r ) 
les Palmyreniens en ayant été avertis de bon- 
ne heure , avoient déjà mis à couvert leurs 
familles & leurs meilleurs effets , de l'autre 
côté de l'Euphrate , où elle n'ofa les aller pour- 
fùîvre. Elle s'en retourna donc fans rien fai- 
re; & les habitans revinrent, chez eux; & ou- 
trez du traitement d'Antoine , ils £e mirent 
déformais fous la proteûion des Parthes ; & 
ce fut la principale occalion .de la Xecondc 
guerre entre les Romains &eux. 

Cléopatre accompagna Antoinejufqu*àTyr; 
& prit li congé de lui , pour retourner dans. 
fcs Etats. La paffion qu'elle lui avoit înfpî- 
rée ne lui permit pas de demeurer long-temps 
fans fe rendre auprès tfetk- Jt laiffa ( e ) le 
Gouvernement de PAJiêimaeure à Plancus, 

3. & 

(a) PtiN. ibid. V'i 

(b) Afp I an. de B, C'V. Ti' .'J 

(c) Appi AK. ibid. 
\à) App.ias. ibid. 

(e) DioM Cas s. XL» Appian. ibid. 
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& celui de Syrie à Saxa; & la fuivît à Ale- 
aTan^j.c. x^ndrîe , où (/) ils paflerent tout l'hiver dans 
HmcAN ' les plaifirs fcandaleux de leurs amours & d'un 
^ *^« luxe prodigieux. 

ig) La Syrie & la Paleftine cependant, abî- 
mées par les taxes exorbitantes qu'on exigeoît 
d'elles , ne purent pas demeurer tranquilles, 
(A) Les Aradîens, & quelques autres enco- 
re, alTommerent ceux qui venoient pour les 
lever ; & après cela fe joignirent aux Palmy- 
reniens & aux Tyrans dépofcz : & tous en- 
femble (1) appellerent lesParthes à leurs fe- 
cours, & jettereht par là le Pais dans la der- 
nière mifere & dans la plus grande confufion. 
Caries Parthes (k) palïerent l'Euphrateavec 
une groflè armée , que commandoit Pacore 
le fils du Roi , avec Labicnus Général Ro- 
main du parti de Pompée fous lui. Ce Labîe- 
nus étoit fils de T. Labienus (/) qui avoit 
été un des Lieutenants de Cefar dans les Gau- 
les , & un de fes plus grands favoris ; mais 
dans la faite il changea de parti, il devint un 
de fes plus furieux ennemis , & (w) fut tué 
en combattant contre lui à la bataille de Mun- 
&. Son fils , dont nous parlons , qui étoit 
auflî ennemi de Cefàr, avoit été (») envoyé 

par 

(f) Plut, m ^'jrt^'*, Af^ ex>e, tbid. 

(s) Dion C as:^. ma. 

(h) Eus Kl. I* c-fêf. Cisf ibid. Les A»- 

diCDS etoieot les h ^bi u r i ' A i a d en Syrie. 

/i) Appi AN. ibid 
n^) APPiAN. v: r- Cass. XLVra. f. 

$71' Plut, in ^ ;..... ^^p.. u . , . s. CXXVH. 

(1) C^s AU. Cêmm* f LU r. m t^jirg (y Pempe!», 

(m) H I » T 1 u s.ifc B. Hiffdn'enfi, 

(n) DroN Cass. XLVJIL L. Flor. IV. f. Ysl^ 
iKius Pat. U. 7t. 
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par Brutus & Caflïus un peu avant la bataille Aa 4f. 
àc Philîppes à la Cour duRoidesParthes fol- ^^^JJ^ 
licitcr du fècours.-M y étoît déjà rendu quand il^j^** 
on y reçut la nouvelle de Jeur défaite. Il prit 
k parti d*y refter dans l'état où étoîent les 
affaires. Ce fut lui { a ) qurporta le Roî Oro- 
des à entreprendre cette guerre ; &(p) il fut 
envoyé avec Pacore le fris du Roi , pour cohei- . 
mander fous ce jeune Pfîitce. 

En entrant en Syrie, (f) ihbattirentSaxa, 
& Tobligerent à fe retirer dans laCilicfe, où 
Latrieniis avec une partie de Parmée le pour- 
fiiivit & le tua. Après cela (r) il parcou- 
rut toute PAfie Mmetire , & chafTa Plancus 
eu Continent dans les Mes; de forte qu'il fou- 
rnit tout jufqu'à PHell€fî)ont & à la Mer Egée. 
Pacore ,cependànt avec Pautre armée ( j) re- 
duifit toute la Syrie & la Phénicie, jufqu'à 
Tyr qui l'arrêta. Les débris des forces Ro- 
maines qui s'étoîent jettées dans cette Place 
$*y défendirent fi bien, qu'il lui fut impoffiblc 
de l'emporter. 

Antoine I (/) fur les avis qu'il eut d'Italie, Kn.^o- 
de Syrie & de l'Afie Mineure, quitta Cleo- ^^^^a^ 
pâtre au printemps pour aller mettre ordre aux n 24. 
affaires , qui alloient fort mal pour lui dans 

tout 

(o) Drt)N Cas s. XLVUI. ». J71. 

(p) Dion Cas s. ibid. AJ|M^4M. in Pârth. L. FtoR. 

(q) D I o N C Ass. XLVVmtS^to RUS ma, Epit. Lt- 
Vit CXXVII. Vellkius Pm II. 75'- '• 

(r) Dion Cass. ibid. L. FtoR. IV,*»; PtUT. in 
*Ani9m; A P P I A N. tn Syr, & Pârth, & de % Ctv. V. 

(s) Dion Cass. XLVIU. Josiph. sAmt, XFV. 2^ 
4r de B,%1. Il, 

(t) ? LUT, in amorti», APtiAtcibid. DtoirXrASs* 
a>id. 'V*r 
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An.4«* tous, ces Païs-là. En ItaUe («) fa fetnirie 
aT«nrJ.c p^j^jç ^ L Antoiiius fon frerç, qui étoît 
ttY*cAH ÇqjjC^jj l'année précédentiQ , fous prétexte de 
foutenîr fes intérêts ^ étoient entrez en guerre 
avec Oâavien , av oient été battus; & après 
un long & (w) rude fiège dans Peroufe,où 
Lucius s'étoit renfermé, ils avoiem étéchtf- 
fcz tous deux d'Italie. Pour ce qui cft de la 
Syrie & de TAfie Mînjeure, on a déjà vu en 
qijtd état les chofes y étotent. Il («x*) allada- 
bord à Tyr , dans le deflèîn de rétablir fes 
affaires de ce côté-U« Mais i peine y fut-il 
débarqué^que {y ) YOTtat tout le Pais d'alen- 
tour entre les naains oes Partbcs; & (z) re- 
cevant en nrténie-temps des Lettres de Fulvic 
pleines de lamentations de ce que lui {ài€<àt 
Ibuftrir Oâavien , il priMepartidelaiiferren- 
iienii étranger pour fe tourner contre celui da 
dedans; & fit voile vers ritalteavocuDeFlot- 
te de deux cents voiles. Il y apprit en aeri'- 
vant (^) la mort de Fulvîe à Sicyone .• & 
fuivit le confeil de fes amis qui le portèrent à 
un accommodetnent avec Oâavien en épou- 
lant fa fceur Oâavîe , qtii fc trouvoît veuve 
par la mort de Marcellus. L'accord fe fit 
donc par cette alliance, & ils allèrent enfem- 
ble à Rome , où le mariage fe fit avec une 
grande magnificence. Les TrîumvÎK firent 
alors un nouveau partage de l'Empire. L»epi- 
•^ vdus 

i- . • 

(u) Plut. Im ^nt, 9iom Cass. le Affiam. JbnL 
VcLLKtu»>f AT. n. 74. 

(w) La f>]gte fut ptife pat fimiuc 6c c*cft de là <|u*tft 
verni le Pionbrbe P*rm/MM fimes, 
(x) Plut. ibid. 
(y)Pl04i Cass. ibid. 
. -WlTiu^ ibid. 
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Aïs eut T Afrique : Oébivicn la Dalmatk,}es An. '40. ' 
deui Gaules, TEip^Qe, & la Sardaigne : & avant J.C« 
Amoîne tout ce qui étoit par de-là la Mer "^càh 
Adriatique. Il &t par conféqucm chftrgté de *^ 
la guerre des Parthcs. Oâavien le fiit <te ceK 
le qu'il fiiUoit fabc pour chaflèr Sextus-Pom^ 
péede. &ale. L'Italie idemeoe^ccMAmutieeti^ 
trc eux*dcux ; pour y levier les troupes doj* 
î4« ayoient beîbin dans obs guerres. - * 

Ijabienu» cependaoc ( ^ > nA^ageoftimpUné^ 
meut toute i*Afie Mineure : &,(<;) Pacorè 
«près avoir emporté Sidon & Ptolemaïs, eih- 
voyaun détachementet» Judée, quiavoitot^ 
ért de mettre ûx kTiPÔne Amigoneiîlsd'Ar 
riftobok. Ptoèomëe fils de Menuée Prince 
de Chalets {J) é«oitfttort,odtteannée;¥nftii 
iej.Çon fils ïujSmm , qoi kti ftt^cedà,'fë 
trouvant grand ^nm de BartapharneBy un de» 
principaux £Mfa:iers de Tannée de Pacore, 
traita avec lui pocyr AatigOQc ; & moyenant 
mille Taleiis' , & cinq-cens fbmtties jFuives*, 

Îu*il s'engageoit de donner aux Parles , ili 
Bvoiem le mettre fur le Trône defon Pere^. 
Le Traité ayant été ratifié ^r Pacore, il en^ 
yoyà de Ptoleauns le détachement dont j'ai 
parlé; & en donna le commandement à fou 
Grand Echanfon nommé Pacore comme lui. 
Antigone forma auffi une armée de Juifs qu'il 
ramafià priacipalemeiit 2«K»ir du Mont Cara- 
mel i. 

(a) Pli/T. in ^ntU AppIAN. d* S. Ch,V. LiVII 
Epit. CXXVlL Dion Cas$. XL VIII. p. 175. 

(b)PLUT. ibd. L. Florus IV. ^. DiomCass. 
XL Vin. A P P I AN. mCyr. & P^th. & de B. Ov. V. 

(c) )of EP H. ^^ntt. XIV: i^&dê B^ y, I. Hw 

(dj JOSEPH, ^ntt, XIV. t3. 

(<) Jos^KP H, ibid.. i^ & de B.J, l. Il, 

Q4 
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368 HISTOIRE 

An. 40. mel; & foutcou arec celadcstroopesdePE- 
mvantj.c.chaafim (/) qui le fuivoiait, il entra dans la 
Îl 24^** Judée II battit les premiers qui fe preiènte- 
rent & les pourfuivit j«ifqu*à Jerufklem, où ils 
jentrefcnt tous pèle mêle. Il y eut quantité d'ac- 
tions entre lui & les deux ftepesHerode & Pha- 
faél i où ces derniers eurent toujours ravantage. 
ÂnM^ne & retrancha fur Ja montagne do 
Temple.L'autrepaftifeiàifitdu Palats.Les par* 
tis qui faifoient de temps en temps, des forties 
de ces quartiers ,: oaufoient de fréquents corn- 
Jbats. Cela dura jufques à la Fête de la Pen- 
tecôte ^ qui attira à Jenxialem cette foule or- 
iin^ire qui s'y lendoit de toutes parts. Cooime 
ils prenoient tous pattidiffereounent^on s'en- 
fretuoit dan^ toupies i|naitiers delà Ville ;& 
la confugQU aiigimEitafifiHt,qa*enfin les deux 
partis fo^igoeent à un accoimodeaient. 

Ântigone propoû actiâdei^èaient , qu*oa 
jprit i'Schanfon pour arbitra II l'avoit fuivi, 
félon ièsQsrdres^ ans le joindre ; j&étoit alors 
campé hors de la Ville. On Taccepta : TE» 
duinfon ecura dans la Ville accompagné de 
cinq-cents hommes de Cayalerie. Il alla lo- 
ger chei^ Ptia&ël « où il fut tcaité.en ami, & 
s^'nfinua C\ bien dans fim eQ>rit qu'il lui per* 
fuada d'entreprendre une Ambaffiule aupr^ 
deï^arzapharnes qui. gouvernoit la Syrie fous 
Paçore; en l'affiiamt que c'étoit le inoyen le 
plus fôr d'obtenir les réglemens les plus avan- 
tageux pour lui dans cette circonftance. Il 

ren- 

(f) Tour évitée Tequivociue je ne le oommeni pins ia> 
tremem, Ue p«tiz qu'on oc le confonde àvcg fiooie k fils 

^ (g) Jo%RrH.*Am.Xiy, is.&di Si f.Liu 
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Tcntreprit donc avec Hyrcan, contre l'avis^ 
d'Herode , qui ne voulut pas fe fier aux Parthes a?jmf ji c. 
& blâma extrêmement la facilité de fon Fre- HykcÀh ' 
re. L'Echanfon les efcorta avec une partie "• *^ 
de fa Cavalerie; & laîfEi le refte à Jerufalem. 
En Galilée , ils trouvèrent un autre corps que 
Bariapharnes avoît envoyé pour les efcorter 
le refte du chemin ; & TEchanfon les laifïà 
& retourna à Jcrufalem. Bar^apharnes les re- 
çat d'abord fort honnêtement. Mais dès qu'il 
ecut l'Echanfon rendu à Jcrufalem ; & qu'il 
>agea qu'il fe feroîtaflurédelaperfonned'Hc- 
rode, félon les ordres qu'il lui avoît donner; 
(^) il fit arrêter Fhafaël & Hyrcan , & les 
lit mettre aux fers. ^ 

Herode , qui eut le vent de ce qui fe tra^ 
moit , avant qu'on pût exécuter ce qui le re- 
gardoit , fe ftuva de nuit de Jcrufalem avec 
toute fa mai fon , & fes meilleurs effets, & tous 
les Soldats qui étoîent alors à fa paye r&prît 
k route de Maffada, Çh) Château bâti fur le 
fommet d'une haute momagnc, à l'Occrdent 
du Lac Afphaltite , & la place de tout le Païs 
la plus forte. Il fut attaqué plufieurs fois dans 
ik marche, & par les Parthes qui k pourfui- 
virent ; & par les Juifs même du parti oppo- 
fï : rmis il les repouffa toujours avec perte- 
de leur côté. Dans une de ces attaques fur 
tout , à environ fept milles de Jcrufalem , il 
remporta un fi grand avantage fur les Juifs du- 
pani d' Amigone qui l'étoient venus charger , 

que 

« (k) JosKRRi donne une defcriptioa ^Sbz étendue de 
cette FoneielTe, dans le VIL Livre de la Gntrrt du Juifs o^ 
f X. P- 9i7\ ^ 9l%% 4c TfidtGxccqoe. 
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370 HISTOIRE 
An. 49. que, pour ein conferver la memoiie , il y fit 
araw J.c. ^^tir dsins ta fuite ( «) le femeux Palais d'He- 

Son frcrc Jofcph le joignit à Reflà en Idu- 
m^e, où il lui amena tout ce; qa*il avoît pu a- 
xnafTer de troupes pour lui. Mais en appro- 
chant de MafTada , il en congédia neuf mille; 
parce que la Place n'étoit pas aflè^ grande pour 
les y garder. De ceux qu'il retint , il en mit 
huit-cen« dans le Château, avec fit mère, ùl 
fœur , & les autres Dames qu'il avoît ame- 
nées de Jerufalem ; & après y avoir mis des 
vivres pour quelques mois, il en laîfla le com- 
mandement à Jofeph;& s*en alla en diligence 
avec le refte de fes gens à Petra en Arabie, où 
Malchus avoît fiiccSjé à Aretas , friétoît Roi 
dttPaïs. Comme Herode lui avoit rendu de 
grands fèrvices, il crijt trouver dans cette oc- 
caiîon toute la recôwfhoiflknce que méritoient 
les obligations qu'on lui avoît : mais il le trou- 
va faît comme la plupart des hommes, & très- 
peu difpofé à reconnoitre un ami dans Tad- 
verfité. Dès qu'il eut avis de l'état où fetroa* 
voit Herode , il lui fit dire de fe retirer de fes 
Etats; fous prétexte d'un ordre qu'il en avoît 
reçu des Parthes. Herode renvoya donc chci 
eux la plupart de ceux qui l'avoient fuivi ; & 
s'en alla en Egypte. En paffant à Rhinoco» 
rura il apprit la mort de fon frère Phafaël. 

Car les Parthes (k) ayant manqué Hero- 
de à Jerufalem, pillèrent la Ville & la cam- 
pagne, 

(i) JoitPHk non* donne Uddoipci»!! 4e ce Palais »«i 
Lit. L de la Gutm du Jmift c itf. 
(k) Joseph, ^mt, XIV, ZS*&dfM,f.h II. 



y Google 



DES JUIF S,&c. II. Part. Liv.VlT. 37T 
pagne; mirent Antîgone fur le Trône, com- An. 40. 
me i\s te lui avoîent promis ; & lui livrèrent ^^^l^' 
Hyrcan & Phai&ël enchaînez. Thaftël qui fa- a' 24. 
voit -bien que fa mort étoît réfoluë , ft caflà 
lui-même la tête contre la muraille de laprî- 
fon, pour ne pas paffcr par la maîn du Bour* 
reau. Pour Hyrcan, on lui accorda la vie; 
maïs , pour le rendre incapable du Sacerdoce, 
Antigone lui fit couper les oreilles ; car on 
fait bien, que, (/) par la Loi du Lévitique, 
îî ne felloît pas qu'il manquât un feul mem- 
bre au Souverain Sacrificateur. Après Tavofr 
aînfî mutilé ^ il le rendit aux Parthe^ , pour 
l'emmener dans rOrtentd'où il lui feroitim- 
poflîblc de brouiller les affaires en Judée : Ils 
î'emmenerent efFeâ!vcmen| à Seleucîe , en s'en' 
retournant. Mais ils revinrent plutôt qu'ils^ 
ne croioîent, par une raifon indifpenfable. 

Car (m) Antoine, après s'être raccommo- 
dé avecOâavîen, envoya Ventidiuscontr'eux 
en Orient : & ce Général les chaïFa bien tôt 
de toutes les Provinces Romaines. Sonpafla- 

Îe en Afie (») fut fi prompt , qu'il fiirprît 
^abienus , & le trouva fans défcnfc. Il n'a-^ 
yoit plus , depuis que les Parthes étoiënt re^ 
tournez dans leur PaYs , que quelques corps 
compofet 4e deferteurs Romains , & des Afia- 
tiques qu'il avoir levez en Syrie, enPhénicic^, 
& dans TAfie Mineure , depuis le paffage de 
FEuphrate. N'ofant pas , avec des troupes il 
peu aguerries, faire tête à une armée Romai- 
ne;, 

. (m) PittT. » %A»Hn, Apf I AM. m PêrthfM^^ 4r de t». 
Civ, V. 
(n) DioM Ca^s. zLym. 
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Au. o ^^* '^ défiloit devant eux, jufqu*icequ*ayaat 
avMtÎ!c. ^nfiïi g^gn^ le mont Taurus , il s*y campa 
HmcAM ' dans un goûe ^ avantageux qu^on ne pouvoit 
u. »4. pas le forcer d'en venir à une bataille. De là 
il envoya demander du lecours à Pacorc. U 
vînt une armée de Parthes, qui méprifant Ici 
.Romains , à caufe des viÊloîres aifées qu'ils 
avoicnt remportées contr'cux la Campagne 
précédente , s'engagèrent dans une bataille con- 
tre Ventidius , fans attendre feulement que La- 
bienus les put joindre; Us furent punis de leur 
témérité par une défaîte , où la plupart péri- 
rent. Les Soldats de Labienus , confternei 
de cette défaite des Parthes , l'abandonnèrent 
prefque tous , & fc faavcrent où ils purent. 
Ventidius les pourfuivit , en tua quelques-uns; 
envelppale refte; & les incorpora parmi fes 
troupes. Labienus fe fauva à la faveur d'un 
dégujfement ; & fut quelque temps caché en 
Cilîcie , en changeant perpétuellement de re- 
traite; mais il fut enfin découvert parDémc- 
trius , Affranchi de Jules-Ccfar,à qui Antoine 
avoit donné le Gouvernement de TlfledeCy- 
pre. On le prît & on le fit mourir. 

Après cette viSoîre . ( o ) Ventidius fc trou- 
va maître de toute la Cilicie; & marcha auflB- 
tôt vers le mont Amanus, qui fépare ce PaJs 
de la Syrie. Il y trouva une autre armée des 
Parthes commandée par Pharnapates » qui s'é- 
toit faîlî des défilez par où il faut paflcr pour 
entrer en Syrie,& fe mit en devoir de lui dif- 

putcr 

(o) DioH Casi. ibid. Afpiàv, m Pértk £^0 
Lit II. CXXVIL L. Fxo&. IV. ^. Plut, m wtf»- 

(p) Di«M Cas9« 8c Atfikvut IbidL Joseph. 

*4mu 
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puter le paflige. Maïs Vcnddîus chargea ce An. 4©. 
Général ; k tua ;^ & gagna une (econde vîc- ivaat j<c 
toire qui lui ouvrit l^çntrée 4e la Syrie. Alors ^J^^ 
(p) Pacore lui-même, raflcmblant toutes fes . 

forces , repaffa l'Euphrate en diligence ; & aban- 
donna aux Romains & la Syrie & tout lerefte 
de oc qui étoit en deçà de ce fleuve. Tout y 
rentra dans l'oViflance, excepté les Ara- 
diens qui craignirent qu'on ne leur pardon- 
nât pas d'avoir mailàcré les Colleâeurs des 
taxes qu'on leur avoit envoyez. Mais la for- 
ce les rédaifit auffi enfin au bout de quelque 
temps. 

Cependant Herode que nous avons laiiTé i 
Rhinoçorura, ifp) continua fon voyage ;paC' 
la par Pélufe , & arriva enfin à Alexandrie, 
où il s'embarqua pour l'Italie. Il paflà par 
Rhodes , vînt à Brindcs ; & delà fe rendit à 
Rome. Il inflruifît Antoine du trifte état où 
il avoit laiffé les affaires en Judée ;& ,lui de- 
manda indamment du fecours. (^) Antoine 
avoit eu de l'amitié pour fon Père ; & il en 
avoit pour lui perfonnellement. Il fut touché 
de fon malheur ; & moyennant une grofle 
fomme qu'il lui promit , il le prit fous ft 
proteâion ; & fit plus même qu'Herode n'en 
avoit efperé. Car au lieu qu'il ne fe propo- 
foit , tout au plus , que d'obtenir la Cou- 
ronne pour Arîftobule frère de Mariamne, 
qu'il venoit d'époufer, avec l'efperance feu- 
lement de gouverner fous celui-ci, comme 

avoit 



\Amt. XIV. t6. & dt B.J. I. II. 
F H. x^ntt. XIV. is 

f H, w^r. xiy. ié.&iu f . 7. L IX 
Q7 
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avoît fait Antîpater foos Hyrcan? (yy) feu, 
iwmîTc Gv^nd'pçrc ; Antoine lui fit donner la Cou- 
SriMCAH * ronne à lui-même , contre la maxime ordî- 
u. 24. naire des Romains en pareils cas. Car ils- 
n'avoîent pas accoutumé de paflèr aînfi par 
deffus la Maîfon Royalle des Royaumes de 
leur dépendance , & de donner la Couron- 
ne à un Etranger. Mais Oâavien ayant auffi 
été gî^né par Antoine , & étant entré fans 
peine dans ce projet , par reconnoîffance pour 
la famille d'Antipater, dont Jules- Celkr avoir 
reçu un fervîce fi important en Egypte; le 
crédit de ces deux Romains l'emporta aift- 
ment dans le Sénat. Herode y fut intro- 
duit par Meflkla & par Atratinus , deux Sé- 
nateurs dîftinguex, qui. étalèrent fon mérite^ 
& les Services que fa famille avoit rendus 
au Peuple Romain; & firent voir, qu'au 
contraire Anrigone avdît toujours agi con- 
tre leurs intérêts. Antoine ajouta ; qu'il lui 
fèroit très-avantageux ^ dans la guerre qu'il 
avoit à conduire contre les Parthes , qu'He- 
rode fût Roi de Judée. Auflî-tôt le Sénat 
tout d'un accord lui décerna la Couronne; 
& déclara Antigone ennemi du Peuple Ro- 
main : & quancl T Af&mblée fe fépara , He* 
rode fut conduit au Capitole par les Con- 
fuls & par les autres Magîftrats. Ilmarchoît 
entre Odavien & Antoine. Le Décret du 
Sénat y fut mis dans les Archives ; & He- 
rode y reçut l'Inveftiture de la Couronne 
de Judée avec les Cérémonies & la Solem- 

nicé 

(^q) Il étok 61s d'Alezandia fille (FHgrrcaa s U Ton Te- 
fe «toit Alexandre, fils d'Ariftobule. frère d'Hyrcan : de 
ibcto qu'il xaflèaibloic ta fi pedomie la dxoitf des deux 

ÙCltM 
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ni té qui fe pcatiquoient à Rome dans ces . 
ces fortes d'occafions. Après ua fi heureux sv%t^. c. 
fuccès de fa négociation ; il reprît auffi-tôt hyrcam ' 
la route de la Judée, & s'y rendit au plutôt"- *^ 
qu*il lui ftit poffiblc. Il ne paflà que fept 
jouri à Rome à la pourfuite de cette gran* 
de affaire : revînt à Brindes où fes Vaffieaux 
l'attcndoient ; fit mettre à la voile au premier 
bon vent;- & arriva à Ptolcmaïs vers la fin de 
Tété ; de forte qu^il ne mit que trois mois à 
tout fon voyage de terre & de mer. 

A fon retour , il (r) longea d'abord à dé» 
livrer fa mère , Ci fceur , & tes autres amies, 
qui étoîent bloquées dans Maflàda. Antigo* 
ne , ( / ) dès qu'il fe fut retiré , les y avoit af-» 
fiègées ; & îl avoit pouflë ce fiège avec tant 
de vigueur , qu'une fois , faute, d'eau , Jofeph 
avoit refolu de fe faire iour en defefperé au 
travers des ennemis; à de s'aller réfugier au- 
près de Malchus en Arabie. Car il avoit avis, 
que Malchus s'étoît repenti d'avoir (i mal re- 
çu Herode; & qu'il étoit dans des difpofitions 
tavorablch pour lui & pour fon parti. Mais la 
nuit avant le jour qu'il avoit pris pour cela , 
il fit une groffe pluye qui remplit toutes les 
Oternes de la Place ; & les mit en état de te- 
nir bon jufqu'au retour d'Herode. Celui ci 
ayant l'aftaire fort à cœur , Surtout à caufede 
Mariamne fa fiancée, une des plus belles per- 
fonnes de fon temps , & du pli^ grand méri- 
té ; n'oublia rien pour y réuflîr. Il leva d'a- 
bord des troupes ; & prit tout ce qui fe prc- 

fentt 



&eres \ la Coucomie. 

^mu XIV. 26. & de é:J.L IZ. 



tCi«* « lit \^UUKV 

(t) lus IF H. ^ntt, XIV. 27. & iêË,%1 12. 
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Ait4«. f^^^* ^^"^ Juifs qu'étrangers ; & joignante 
arantj.c. ces Icvées cjuelqucs troupcs que lui prêtèrent 
Hr*cAK Vcntîdius & Silon fon Lieutenant dans la Pa- 
^^ leftine; il ferendifcmaîtrede toute la Galilée, 
horsmis quelques Places. Après cela , il 
voulçit marcher à Maffada; mais, ne jugeant 
pas qu'il fût de la prudence de laiffer der* 
rîère lui une Place auffi forte que Joppc en- 
tre les mains de l'ennemi ; il commença par 
la prendre; & marcha enfuite auffi-tôt pour 
faire lever le fiège. L'ennemi l'abandonna à 
Ibn approche. Après avoir ainfi dégagé fc$ 
Parens & fc^mis ; il alla prendre Reflà, 
Place forte d'Idumée; puis retournant joindre 
Silon , que Ventidius avoît laiflK en Judée 
pour appuyer fes intérêts'; ils vinrent camper 
cnfemble devant les murs de Jerulklem. 

Ventidius, après avoir chaffé les Parthcsde 
la Syrie , ( ^ ) étoît venu dans la Paleftine, fous 
prétexte de dégager Jofeph dans Maf&dai mais 
en effet pour tirer de ce Païs-là tout l'argent 
qu'il pourroit. En fe préfentant devant Je- 
rufalem, il avoir fi fort intimidé Antigone, 
que celui-ci lui avoir donné tout l'argent qu'il 
avoît , pour le faire retirer ; après quoi Ven- 
tidius avoît ramené le gros de fes troupes 
en Syrie, & avoit feulement laifTé Silon en 
Judée avec le refte. Ce fnt avec ces troupes 

3ue Silon joignit Herode : nuis il lui fit plus 
e mal que de bien. Car , en fuivant les tra- 
ces de Ventidius , il ne fongea dans cette 
guerre qu'aux fèuls moyens de remplir lès 
coffres ; prenant d'Herode de fort groflci 
fommcs, pour foutenir fes intérêts ; &d'An* 

tigone 
(0 Joa.itK, Ibid». 



y Google 



DES jUirS,&c.II.PART.Liv.VIL377 
. tîgone, de plus groflcs encore, pour ne les ^^ 
p« Ibutenîr véritablement. Ainfi il trompoit avant J.'c 
Tun & Tautre ; les fuçoît jufqu*aux os ; & hyecam 
ne rendoit véritablement fervice ni i Ton ni ^ *^ 
à l'autre, 11 aida pourtant à Herode i ré- / 
duîrc la Vîlledejoppe ; & au retour deMafr 
âda, il alla avec loi au iiège de Jerufalem.Maii 
au lieu d'agir de concert avec lui, il fit (bus* 
JTMun exciter des mutineries parmi les Soldats, 
fous prétexte qu'ils n'avoient pas les provi- 
fions de bouche néc^ahfcs ; oc fit échouer 
ce fiè^, qui finît, par le pillage & la ruint 
àe Jerico. Il enroya ikt troupes dans les 

auartiers d'hiver , qu'il ob%ea Herode i leur 
onncr <ians l'Idumée , ht Samarie , & la 
Galilée. ^ 

Il naquit cdtte année (uYk Mmns Pol- 
lioA Conful Romiûû un fils^ qai il donna 
le furnom de Salùnmus ^ à caufe de la pri- 
fé (te SsHones Ville de laDalmatic. Ce foc 
à Toccafion de. cette nai^ce que VirgHé 
compofa fa quatrième Eclogue ; ckns laq]ueï- 
k il applique i cet enfant ce qui (e cÛfott 
alors auex communément du Royaume du 
Meffie, & qui avoit palfiî de la bouche des . 
Juifs dans celle de tout le monde ; que qe 
Royaume alloit bien-tôt paroître & rappor- 
ter au monde la Judice & le Bonheur de 
l'âge d'Or. Il parut bien-tôt que le fils de 
Pollion n'étoit pas le fujet dans lequd devoit 
s'accomplir cette Prophétie; (w) car il mou- 
rut neuf jours après fa naiflance : mais ce que 
la voix publiquedivulgoic alors, fut, en moins 

. de 



(o) Snyius inNêUéd IV. Echi, YiAtiLXi. 
(«r) SKfitiva ibid.idvezs. u^ 
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^^ ^ de quarante aiis, accomplî parfaitement daï» 
jy°m j'.c. lu Naiflànce de Notre Sauveur : & k Royau- 
HifRCAM ine de Chrift feroit à la terre tel que cette 
^' ^ EcJc^e }e décrit , fi tes hommes vouloient 
obfervcr fcs Lçix. Le Paradis fc trouve par 
tout où les hommes fe font redproque- 
noent du bien : & TEnfer oà ils. fe font dvt 
mal. A proportion que. l'une ou l'autre de 
ces chofes prévalent ^ nous avons liir la terre, 
le,Paradi$ ou TEnfer. La Loi de Chrift tend 
toute à la première, ^i la Droiture,, la Jus- 
tice & la Charité qu'-ellje ordonne, étodbntc^ 
fervées exaâement ; Tous feroient du bien à 
Tous ,. & l?0n verroit, fur 1* terre & parnai 
les honunes , un ^tat de Bonheur aff>rochant 
de celuf dont jouïffcnt les Saints dans le Ciel. 
Tout ce qu'ont chanté le« Poètes de kurAze 
jd*Or ., & ce qu'ont prédît les Prophètes dû. 
Royanme du Mtjfie ^ ferok accom^i à la let- 
tre dès cette vie. Cieâ la eorruptioa des 
iiommes qui empêche que les chofes ne 
foient aiofi. , Leur nultce y leur violence^ 
leur dureté ^ .mettent des ob&icles à ce que 
ftodutroit autrement la Loi de Chrift; & an 
lieu d'un Patadis produifimt un Enfer poirmi 

BOUS. 

An.}^#. Quoi qu'Herode (jr) eût donné des quar- 
anti«vP' tiers d'hiver aux troupes de Stlon , il retint 
KK f. les iiennes en oanu^agne. H en envoya une 
partie dans ridumee,fous le comnuuidement 
de fon frère Jofe(^ , pour tenir en bride ce 
Pais- là & y affermir fon parti. Avec, le ref- 
te , il s'en alla à Sanurie; oùillaiftà avec 
une bonne garde, fa mère, & four, & ît% 

autres 

(x) Joii»H. Um. XIV, vf.éx MB.%\. iz. 

Digitized by VjOOQIC 
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autres amies ^u^ilavoît amenées de Maffada ;An.>f. 
& entra enfuite dans la Galilée où il enleva avant J.C, 
à Antigone , Sepphoris , & les autres places ^J"*®' 
qtt*il y tetîoît cncore;& travailla après cela à * ; 
y détruire les bandes de Voleurs & die Basi-^ 
dits dont cUc étoit fort incommodée* Car ce 
Païsrlà étant plein de rochers efcarpex, , dans 
plufîeurs desquels il y avoit des cavernes af^ 
£32 grmides pour ftrvtr de retraite à un 
grand nooire de gens; cette forte de canail- 
le. faifoât fottvent de là des courfes dans le 
plat Pats ^ & plus alors que jamais. Pour 
exfcermhier r cette: engageance , Heirode prât 
toutei fes: troupes; & encore n*en eut^il pas 
txop. Car ^s voleurs s'ëtant tous unis en 
un corps , lui livrèrent bataille , & avoient 
déjà «froncé & fait plier fon aîle gauche ^ 
qui étoi t perdue^ s'il ne fBit arrivé en perfon-* 
ne à teiK* &oours aarecun bonrcorps de trOtt*" 
pes. Il les bflttk ^ots ifixmtant ^ & lea 
pourfu^it 'jnfipi^ati imai^àn , qu^ leur fit 
paOcr &tn démria le Païs, à. la refefve d'un 
p^t nomâire qm regagnèrent ^ kors trouS'^ 
f«is qu*otirs*en aperçût. 

Après cette aâîon v U fit une libéralité à 
fes Soldats qui alloit à c l. drflç;mes par tête, 
& les ei^oya en quartier tffiîver. Il pour^ 
vut abondamment & eux & 'les Romaras de 
Silon des provifions néccfEures duns qes quar* 
tiers , par le moyen de fon frère Pheroras ; 
& fe fervît encore de lui pour faire «parer 
les fortifications dû Château d*Alexandrion , 
& pour y en ajouter de nouvelles ; & des 
que la faifon le perm{t,il rentra en campa- 
gne pour achever de délivrer la Galilée du 
relte des Voleurs qui lui étoient échapezlHm- 
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^ j^ née précédente; & qui ayant repris pofleflion 
avant je. de leurs niches dans les montagnes, incom- 
AKTiGo- modoient encore de là le Païs. Il n'étoît 
*' '•' pas aîfé xie les aller dénicher dans ces rochcf 
on étoient leurs trons» On ne potivoît pas 
y monter , elles étoient trop efcarpécs; nî 
les efcalader, à caulè de leur hauteur, & 
^ Ton ne voyoit point de moyen d'y entrer non 
plus par le haut. Il fat obligé de fîdre Bdre 
une e(pece de cages , on de grandes caillés 
fortes, qu'il rempliflbît de Soldats, & qu*on 
faiébit defoendre de quelque roc plus éleré , 
jufqa'à l'entrée de cesr cavernes , arec des 
diaînes & des machines bien cmmponées ta 
haut. Il vint enfin à bout par là ^ de tons 
ceux qui étoient dans ces cavernes; & les dé- 
truifit, ou les contraignit i fe fonmettre, & 
à fe rendre ; & le Païs en fut délivré. Après 
cette expédition, ' il retonrna dans la Sont» 
rie^ & commença à agir contre Ântigone. 
Mats il n'eut pal* pbfttot tourné le dos que 
ceux qu'il avoit ol;>liget de pafler le Jourdidn, 
le repaiteneoï ;. & v.mrent fondre • de nouveaa 
fur ce Pâïs-là. Ils y tuèrent Ptoloméc à qui 
il en avoit laiiK le Gouvernement, & recom- 
mencèrent de nouveau leurs ravages ordinaî* 
res. Herode revint auifi-tftt les en punir. Il 
kur fit ce qu'il avoit fait aux autres ; les paf- 
fa prefque tous au .61 de l'épée ; détruifit 
leurs cavernes ;& punît féveremcnt tous ceux 
du Païs qui les avoient. afMkez ; & par cette 
vigueur, abfolument néceffiure, rendit enfin 
. à la 

(7) DiOM Càss. -XLTUL Apyiam. éU B. Ùv. V. 

. (z} JoiEPH. liMtt. XIV. »7» TtVT.\m Um, àp* 
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DES J U l F S,&c. IL Part. LiT.VII. î?8i 
à la Galilée une traàquillit^ & un^ fureté An. i^. . 
parfaites. 11??«J5 

Antoine pendant ce temps-là (y) paffoît me i. 
rhîver à Athènes , avec Oâavie fa nouvelle 
omriée , dans les divertifTeinents y le luxe , & 
les mêmes extravagances qu'il ayoit paffé ce- 
lui d'auparavant avec . Cléopatre à Alexan*^ 
drîc. II. y (y) reçut la nouvelle, des deux 
viâoires de Ventidius fur les Parthes , qui 
lui fournit matière de rejOuïflànce,& de nou- 
veaux plaifîrs. Mais, fur l'avis qu'il eut que 
Pacore fe difpofoit à faire une invafion dans . 
la Syrie , il ne voulut pas que fon Général 
cueillit £èul tous les lauriers de cette guerre.. 
IJ quitta enfin Athènes au printemps ;< & em- - 
mena toutes fes troupes en Orient. Ventî-; 
dius avc>it déjà remporté une troilièrneviâoi-' 
rc avant qu'il y arrivât , plus ffrande encore 
que. les précédentes , (^) fuffiuntc pour van- > 
ger là n^ort de Cralfiis & la perte de fon ar- 
mée à Carres. Car là défaite des Parthes y 
fut tout auffi grande quel'avoitété alors cel-: 
le des R.omains. Pacore 5ç vingt-mille de &$, 
meilleures troupes y périrent. Voici une. 
courte relation de cet événement mémora- 
ble. 

Ventidius aprehendant que les Par thés ^dont 
le* préparatifs étoient fort avancez , ne le 
prévinffent & ne paifaflcnt l'Euphrate , avant 
qu'il eût le temps de raffembler en un corps 
toutes fes troupes difperfées dans leurs quar- 
tiers » 

r i AV. in Parth, Diow Cass. XLIX. SteaBoXYI. 
p. 75r. -Epn. Livii CXXVUI. Justih. XUI. 4. J u- 

I-'US FXOWTIN. StTAUltm. 1. X. & 11. 2. VSLLElUi 

PAtEâa a 1%. EuTROP. VU. Orosius VL xi. 
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Xn.5,. tiers, eut i*ccour« à ce ftratagéme. Il j avoir 
trantj.C.dans fon Camp un petit Priace d'Orient fous 
tt™^ le nom d'Allié ,qu*îl fâVoit bien qui étoît en- 
tièrement dans les intérêts des Farthes , avec 
qui il avoît des correfpondances fecretes , par 
le moyen desquelles il leur donnoît avis de 
tout ce qu'il pouvoît découvrir des deilèins 
des Romains* Il refolut.de fe fervir de la 
trahifon de cet honnne ^ pour faire donner 
les Pârthcs dans le piège qu'A leur tendit. 
Dans la première converfatîon qu'il lia avec* 
lui, il feignît de s'ouvrir à lui avec beaucoup 
de confiance; & lui marqua, qu'il craignoft 
bcaucouf^^, fur un avis qu'il avoit quelesPar- 
thes avoient deffein de paflcr TEuphrate , non 
pas au Zcugma , comme à l'ordinaire , maïs 
beaucoup au-deflbus. Car , dîfoit-il , s'ils paf- 
foient au Zeugma , le Païs en deçà eft plein 
de montagnes , où la Cavalerie, qui fait toute 
la force de leur armée , ne peut pas nous fai- 
re grand mal. Mais , s'ils prennent le pafla^ 
ge d'au deflbus ; ce ne font que plaines , où 
elle aura toute forte davantage contre nous ; 
& il ne nous fëra pas poffiblé de leur feîre tête. 
Bès que cette faufle confidence fut finie, Tef- 
pion ne manqua pas, comme Ventidius l'avoît 
bfc?n prévît , d'en aller donner avis fort am- 
plement aux Farthes : & elle y fit tout l'effet 
qu'il pouvoit fouhaiter. Facore, au lieu d'al- 
ler au Zeugma , prit auffi-tôt l'autre route, 
perdît beaucoup de temps à caufe du détour . 
qu'il lui fallut faire, & des préparatifs nécef- 
èires pour y paflcr le fleuve* Far-là Venti- 
dius 

(a) DioM Cais. XLIX. p. 405. Eutr©f. fie OAai. 

ibid. 
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dîtiS gagna quarante jours, qu'il employa à An.)f. 
faire yenir Sildn de Judée, & fes Légions qui ^^^^^^^^J^ 
^toient dans leurs quartiers de Tautre côté du ne i. ' 
mont Taurus; & il fe trouva en état de bien 
Tccevoir les Parthcs, quand ils entrèrent dans 
la Syrie. 

Il employa encore divers autres (Irats^lmes 
<!ontre eux , qui lui réuiSrent. Et ennn, il 
les défit à platte couture dans la bataille dont 
j*aî parlé. L'Hiftoire remarque , que cette 
célèbre bataille , aui vangea fî bien la défaite 
de Craflus, (^) fe donna précifement le mé-^ 
iiK jour djC Tanaée que celle-ci s*étoit donnée 
quatorze ans auparavant. Ce fut donc au mois 
de Juin; car ç'avoît été dans ce mois-là que 
s'étoit donnée celle de Carres. 

Orodes (^) fut fi frappé de la perte de cette 
l»taîlle , & de la mort de fon fils , qu'il en 
perdît Tefprit. Il fut plufîeurs jours fans ou- 
vrir la bouche; & fans vouloir prendre aucu- 
ne, nourriture. Quand l'excès de fa douleur ^ 
fut afïcz modéré pour que fa langue fe déliât; 
on ne lui entendoit rien prononcer que le nom 
de Pacore. Tantôt il s'imaginoît le voir, & 
Tappelloif . Tantôt il fèmbloit qu'il s'entre- 
tenoit avec lui;qïi'il lui parloit, & qu'il l'enten- 
doit parler. Dans d'autres momens, il fe ref- 
fouvenoit qu'il étpît mort^ & verfoit destor- 
rens de larmes. Jamais douleur n'a été plus 
jufte. C'étoit pour la Monarchie des Parthe s 
(c) le coup le plus fatal qu'elle eût jamais 
reçu. & la perte du Prince n'étoit pas moin-» 
dre que celle de l'armée même. Car (d) c'é- 
toit 

(b) JUSTTK. XLII. 4. (c) JusYiKT. XLU. 4. 

(d) UiOM Cxis. XLIX. p. 404. 
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An. J>- ^^^' ^^ P^^^ ^%^^ ^^i^ ^"^ laMaîfon des Ar- 

«vantj.c. facides eût jamais produit, pour la Juftîce,Ia 

antigo- Clémence , la Valeur , & toutes -les autres 

"* '* qualkez qui forment le caraûère d'un Grand 

Prince. 11 s'étoit fait fi fort aimer en Syrie 

par toutes fes belles qualitez dans le peu de 

teaq>s qu'il y . avoic paffé , qu'on n'y ajamais 

vu plus d'attachement pour ,aucufi de leurs 

Sk)uverains, qu'il en parut pour la perfonne de 

ce Prince étranger. 

Si Ventidîus eût pouffé tous les avantages 
que lui donnait cette vidoire auflî loin qu'il 
le pouvoit aiféûient ; il eût pu chaflçr les Par- 
ties de la Méfopotamîe & de la &bylonîe; 
& étendre l'Empire Romain du moins jufques 
aux bords du Tigre. Mais (â) il craignit de 
s'attiret l'envie d'Antoine; & fe contenta de 
remettre dans le devoir les Villes de Syrie & 
de Phénicie qui s'étoient révoltées pendant la 
dernière guerre : & il étoit pour cela dans la 
Commagene quand Antoine arriva, (f) Ain- 
tiochus, qui en étoit Roi, avoit pris le parti 
des Parthes contre les Romains, . Ventidîus 
l'en voulut châtier. Il Tavoit déjà renfermé 
dans Samofates fa Capiule^&ill'y affiègeoir. 
Antoine lui enleva cette guerre ; lui ôta Je 
Gouvernement de la Syrie, qu'il avoit â titre 
de Préfident; &, fans lui laiffer aucun Com- 
mandement, il le renvoya à Rome, fous pré- 
texte d'y obtenir le Triomphe qu'avoîent mé- 
rité fes vifloires. Mais la véritri>lcraifon étoit 
(g) qu'il lui cnvioit la gloire des grands fuc- 

ccs 

(e) Plut. îh ^ittêmâ, Ar?, m Psrté. 

(t) Plut. & Apfiah. ibid. Dion Cas s. XUX. 

(g) Plut. Appian. & DiOM Cass. ibid. 
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ces qu*îl avoît eux; & ^'îlvoulokréloîgncr^jj^ ^^ 
de Tarméc, où fou mérite étoit fi bien recon- avant j.a 
»u. Auffi ne renîpioya:t*îl jamais dans laANUGo- 
ittite, quoi qu'il fc rencontrât bien des occa-**' *• 
fions où il avoît grand befoin d'un Général 
auffi capable & aufli expérimenté que celui- d. 

(h) Ventîdius fut reçu à Rome avec tous 
les honneurs que mérîtoient fes vîâoires. Non 
feulement il obtint le Triomphe; mais il lui 
ftit accordé avec les applaudillèmens de tout 
le Peuple Romain ; il y a ceci de particulier 
à (on Triomphe , qu'il eft le feul qui y ait 
jamais triomphé des Parthe^. C^r ni avant , ni 
«près lui aucun autre n'a eii cet honneur. Une 
autre chofe encore particulière à fon Trionï- 
phe , & qui n'eft pas moins remarquable que 
la première ; c'eft (/) qu'il parvînt à Thon- 
neur du Triomphe après y avoir été mené lui- 
même autrefois ; ce qui n'eft auffî Jamais ar- 
rivé qu'à lui. Car dans la guerre locialequè 
Ton eut avec les Alliez de Kome,qui préterv- • 
doîent extorquer le droit de Bourgeoine Ro^ 
maine , il avoir été pris dans Afculum , la 
Capitale des Pîceniens . par Strabon père de 
Fompéc ; & quoique tort jeune encore , H 
avoit été mené en Triomphe devant ce Géné- 
ral , à qui on accorda cet honneur pour<:ette 
Yiâoîre. 

Enfuîtc la Ville dont il étoit, ayant été pil- 
lée & ruinée "^ & fa fiimille éjpt tombée pap 
là daus la pauvreté ; il s'étoit trouvé dans la 

né- 

(h) DioM Cais. XLIX.p. 404. Bc fcq. A. Gt^LtvtXV^- 
(i) Viiu P4TÏRÇ \l> é$. y AU Max. VI. 9. 

Tliv, Vn. 43. A. Gitu XV. 4. DiouCass. 

XLÎX. p. 4oy* 

lom< ly. R 
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^^ néccffité, pour avoir dupaîn, defaîreuntné- 

«rant J.c. ticr bien bas. Car d'abord (^) il fc mît fim- 
amtiqo- pie Muletier. Dans la fuite ^ comme c*éto£t 
"* '• lui qui étoit obligf de fournir des mulets poor 
' porter le bagage des M^iftrats Romains qu'- 
on envoyoit dans des Gouvernemens; Ce(àr 
en partant la première fois pour les Gaules , 
ayant remarqué en lui dans cette occafîon une 
aâivité & une pénétration peu communes» 
Tenunena avec lui , & s'en fervit dans les Guer- 
res qu'il eut à foutenir dans ce PaiVlà; où 
la valeur & la capacité de Ventidius le firent 
avancer fi promptement , qu'en pa|&nt par 
tous les grades , il parvint à la qualité d'ua 
des premiers Généraux de Cefar^ & fediftia- 
gua dans ce pofte dans toutes les guerres que 
Cefar eut dans la fuite : & à fon retour à Ro- 
me, il y obtint les Dignitez & les honneurs 
avec la même rapidité qu'il étôit parvenu 
aux emplois militaires; ayant (/)été fait ore- 
mièrement Tribun du Peuple, eniuîte (m) 
Préteur , & enfin Conful. 

Après la mort de Cefar, (») il s'atuchal 
Antoine, & le fervit dans les Guerres de Mu- 
tine & de Perouferenfuite il fut envoyé dam 
l'Orient , en qualité de Lieutenant d'Antoi- 
ne, & y remporta les viâoires dont il s'agit, 
& pour lefquelles il obtint le Triomphe. U 
paf&à Rome le refte de ù, vie , honoré & ref- 
peôé de tout le monde, (o) U y fut même 
enterré aux dépens ^\i Public, .qui lui voulut 

donner 



i 



:) A. G^iv jy. 4* 
1) A. G tLt. ibid. 

>) DioM Cass. ZLViLp. in. A.GiLt.ibil 
[n) Plut, m *Am$m, 
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donner cette dernière, mai^oe de ârecoanoif* . 

lance. • avant j.c» 

Herode cependant ip ) poufibic la guerre antiqo- 
contre Antigone. Antoine envoya Mâche- **■ '• 
ras, Général Romain , à fon fecours, avec ' 
deux {régions. Ce Romain en approchant des 
murailles de Jerufalem > où il' vouloit parler à , 
Antîgpne , fut fi outré de ce qu'on l'y reçut 
par une décharge de pijerres & de flèches de 
deffus le rempart; qu'en Ce retirant, il fit main 
baile iodififeremment ibr tous les Juifs qui fè 
rencontrèrent dans fa route , làns s'informer 
feulenKOt s'ils étoient amis ou ennemis . Cette 
fureur <;oûta la vie à plufieursamis d'Herodq^ 
qui fe- rendit en dili^nce à Samarie, &de là 
«après d'Antoine pour lui en faire Ces plaintes. 
Mâcheras, avertie 4e ce voyage^ pritaufii-tôt 
la pc^ ; & l'ayant joint , il obtint de lui, qu'il 
oublieroit lepadfé^ & ils fe réconcilièrent. Ce- 
pendant Herode continua fon voyage , pour 
faire fa cour à Antoine. Il avoit laifré le Corn* 
mandement à fon frère Jofeph^enfiyiabfeqce^ 
omis avec des ordres exprès, denerienhazar- 
dcr jufqu'à fon retour. 

Il trouva encore Antoine devant Samofate. . 
Il en fut reçu avec beaucoup de marques de dif- 
tinâion : & en recompenfe , illui rendit de 
Krands fervîcej-tiu fiège où il étoît embarqué. 
Ventidîus l'avoit commencé , coihme on l'a 
vu ci-deflus. Le Roi Antîochus avoit of- 
fert (jr) mille Talens pour acheter la paix. 

Antoine 



JP) Jo&EP H. ^mt. XIV. 27. àrdêB. 7. i xa» 



o) A. G«ii,xr. ^ 

P) JO&BPH. ^mt,J\ , ,- 

%ï ^i.HT« f» ^/iTM. ér Aff. in Parth. 
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An. If. Antoine qxil attiytt jufieitfônc dtftis «e ttmp#» 
«rantJ.C. ij^ jjtçjj voulut poînt clïtcndre parler ;&a|>rè» 
^riT' ^"^^^^ congédié Ventidius , il avoîl contmué 
le fièft ; mais avec eticote moins de fhccès 
^en'avoitBkitrautre, Caries faabita&s, voyant 
iqn' Antoine reje«toic les offires le^ plus avan^ 
taçeufes qu'on fût en état de lui ai%re, ftbat^ 
tûSem endefel^fn, &iUobligei*ehiefiliti<^> 
Antcrfne i entendit à un accomiifiodetMDt^ 
djms lequel Amio^Att» M Ifti donna pas le 
tiers de ce qu*{f avok oflfert au c<A&mi»eetniftnt. 
Encore Antoine (tit-fi bien aife d'en pdièr « 
par-lâ , pour tensriner arec honnctirun fiège^ * 
qa*U aoroit peut -être M obligé d^ibandon^ 
«er honteuftment, i caalb dn mécontente* 
ment de fes propres Solâ«ii ; car ils écoient 
outrer de la nnuttfète ind%ne donc on avoit 
tttufoyé Ventidius ) ftMt^s qui ils avoient teat- 
porté de fi belles vi^oIrCB ; & ce méconten* 
sèment giifoit que lei <yrdtts ne sVKecutoieRt 
pas avec la vigueur de le foin néteflMrts pour 
les fatre réoiCr. 

Après l'accommodement, Antoine ( / ) nom* 
ma Sofius pour gouvemw tn Ibn abien^îe hi 
Cîlicie, la Syriens la Pttteftitte; &T\rilail&nt 
le CommandenWnt des trouas , tt (O «'em- 
barqua pour Athènes, ftlèrendkde làà A^ 
des , ou il devxwt avoir une Conférence avec 
OÉtavien ; mais ne Ty trouvant pas «i temps 
marqué pour leur entrevue, il revftn fUr les 
pa9 i Athènes, & de A i Aleirnidrie , oiil 
paflà lluver avec Cléopatre dans les mêmes 

plaifirs 

(r Flu^. 6c A»pian. 9bnl. PionCass. XLSU 
W !«»«»«. ^Amt. XIV. 27* &di B.J.l. II. 
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pldfirs & les mêmes folies qu'il avoit fait deux ^b. jp 
ans auparavant. afan^J.c. 

Pendant rabfence d'Herode , (u) Jofeph a«t£qo- 
oublia fes ordres , & forma une entreprifc*** '' 
contre Jcrico, où il mena fes propres trou- 
pes » & cinq Cohortes dp Mâcheras. Il y don- 
na dans une embufcade , où il fut tué , & la 
plupart de fes troupes y relièrent. Cet acci- 
dent fit foulevcr les mécontents en Galilée & 
en Iduméc. Herode en revenant ea reçut la 
nouvelle à Daphné , près d' Antioche. II s'y 
rjcndit inccfla nment pour y apporter quelque 
remède. Eu arrivant au mont Liban^ii y leva 
huit-cents hommes , & prenant avec cela une 
Cohorte Romaine, il marcha vers Ptolemaïs^ 
& de là il commença la guerre contre les ré- 
voltez de Galilée. Avec le Iccours d'une nou- 
velle Cohorte d'Antoine ^ oui lui vint cnc(j^ 
• re , il les obligea bientôt à le (bumettre à lui 
dans cette Province» Il alla cnfuite à Jerico 
pour venger la mort de fon frère Jofeph; mais 
bien loin d'y réuffir, les Antigonîens qui étoient 
fort fuperîeurs en nombre ^ mirent C:s troupes, 
en déroute, & lui-même fut bleffédans l'ac- 
tion. Il forma enfuite un corps plus confide- 
rable , & fc remît bien-tôt en état de pouffer 
la guerre plus vîgourcufemcnt. Et voyant 
que Pappus,, un des Généraux les plus con- 
fîderables d'Antîgone, avoit contre lui le gros^ 
de l'armée ennemie , il lui livra battaîlle, & 
remporta fur lui une vîâoire cgmplette ; où 
Pappus lui-même fut tué dans la déroute^ 

& 

' (t> F LUT. h ^nt§n. A p p I A M. diBilL Ctv.T. D iqr 
Cas s. XLVIU. p. jlj. 
(uj Jos BPV. ^H$t» XIV. 17. & et B. J, l ir. 
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Ab. îp. & la plupart de fcs troupes y périrent. Sans 
aramJ.C.ia rigueur de la faifon qui approchoit, il fc- 
«^?°" xok allé, auffi-tôt après cette a6Hon,à Jeru- 
falem ; & auroît mis fin à la guerre, par la 
prifc de cette Ville. Mais les Soldats ne pou- 
vant plus tenir la Campagne, itftit obHgé 
de les mettre en quartier d^hîver; & de remet- 
tre à une autre année ce qui lui rcftoît enco- 
re à faire pour terminer la guerre. 
Dès que le printemps ftit venu , Antoine (w) 
An. jt. fe rendit d*Alexandne à Athènes , oùilavoit 
A^xii- ^^^^^ Oaavie , en partant pour la Syrie. Il 
Mc 2, remmena cette fois-ci en Italie, &fefifctefcor- 
ter par une Flotte de tfoîs-cens voîks. Il dé- 
barqua à Tarente. Il offrit fe Flo^e à Oâaviea 
pour lui aider à accabler S. Pompeîus. Mais 
Oâavien, par purejaloufie, Jarcfiife; &ce 
«fus penfa les brouiller de nouveau ; car il , 
réveilla divers autres fujets de plainte qu'ils * 
croîoient avoir l'un contre l'autre : mais Oaa- 
vie en fe rendant médiatrice entre fon firerc 
& fon mari , raccommoda cette af&ire. Et 
comme les cinq ans , pour lefquels le Peu- 
ple avoit accordé aux Triumvirs le Gouver- 
nement abfolu de l'Empire, alloienr expirer, 
ils (x) prolongèrent ce terme, de leur 
propre autorité, & y en ajomterent cinq autres; 
ils le crurent en droit de le faire , pendant qu'As ^ 
étoient en poflcflîon de la Souveraineté. 

Après cela Antoine (y) retourna en Syrie 
taire des prépara.tifs pourla^uerredesParthes. 

(w) faut. is^^étfMb '*A*-#<Ajfc.^i^0«.y. 9io« 
Cass. xLvm. 
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OÔavîe raccompagna jofqtfi Corcyre : maïs ^n. st. ^ 
il ne voulitt pas qu^dle tïlfkj>lus loîn^poar av«W J.C, 
ne la pas cxpofer aux dangers 'àé cette expc- awtwo- 
(Btion : fl la renvoya en Italie , pour y ref- *** *' 
ter itrfx}tr*à ht fin de cette guerre ; & la con- 
fia , elle & fes enfans , aufli. bim qne <:ctt. 
qu'il ^Tort eu de Fnlvîe, aûk foîrit dH3aà-^ 
vîcn. ' ' ' '.'!/''-'' ^' ' 

Pendant qn* Antoine réto\irn<^ en ^yrîei 
(z) Oàavîen i^poufe Lîvîe Drtriitle, fiffç de 
L. I>mfus, qui s'étant trouvé dutfombredesi 
profbripts fous le Trmmvîrat , sVtoît réfugié 
auprès de Brutus ft deCaffius. Après leur dé* 
feîte i PhfHppes , ne fâchant ou trouver un 
afyie, îl fp tua îuî-méme d'iimcdiïpd'épéeaa 
travers du cbrps. Flie jtVtfit eu pburmarîTî* 
bere Néron, don^ dlcçut-TiberfeÇefar, qui 
fucceda à Augufte- • Dans la bro^Jfcrîe quî 
éfofr furvcnuc entre O^laVîen 6e Fulvîè, pre- 
mière femme d'Antoine, Nçronavbtt prislt 
parti de la dernière: de forte qu^aprèsîa prife 
de Pcroufe,îl avoit été contraint de fortir d'Ita- 
lie, & d'emmener fit femme &foa fils Tibè- 
re qui n'étoît encore un ènfent. Maïs ayant 
été compris dans Raccommodement dXDéla^ 
vien & d'Antoine ^ ifs étCîent revenus à Ro^ 
me, où Augufte étant devenu amoureux d'el- 
le, Tibère, pour acheter ik faveur laluîcedl 
de bonne grâce ; & OSavîen Tépoufa quoi 
qu'elle fut grofféde fix mois de f on premier 
marî. L^kicident de cette grofleflèdîftera pour- 
tant 

(y) DioH Ca««. XLTHL in fint, îf ut. 6c ApfIà* 
MUS ibid. 

6z. & m Tihtrh 4» 

R4 
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^^ , tant un peu le marâge. Il fallut confulter 
*taJitj'G.les Pontifes fur la validité d'un inarîage con- 
A»Tico- traâé avec cette çirconftance. Ils répondî- 
»i a* -,.çjj£ ^ q^e j^s Loftc défendant ces fortes de ma- 
riages, uniquement à caufe de l'embarras où 
l'on fe trouycroit à déterminer à qui appartient 
f enfant qui doit naître; unegfofl^flède fix 
mois ne laiffoit point de lieu de douter que 
celui dont iivie étpit gro{]& n'appartînt à ion 
premier mari. La deifus Oâavien l'époufa 
auflî-tôt après cette décifion j & au bout de 
trois mois elle accoucha d'un fils , dont il lè- 
ra parlé dans la fuite de cette Hiftoirefous le 
nom de Drufus. Cet enfant fut envoyé à 
Tibère fon proprq Père. Mais venant à mou- 
rir peu de temps ^près , ce fil^ 6i l'autre qui 
étoit né avatit le mariage^ furent mis entre les 
mains d'Odavien , à qui leur Perc ea avoît 
laiffé la Tutelle par fon Tcftament, pour en 
prendre foin & les faire élever/ 

Oâavien avoJt d'un premier lit une fille 
nommée Julie. Il avoit répudié fa mereScri- 
l»onia, à caufe de fa mauvaife humeur. Mais 
il garda Livie t^ut qu'il vécut, quoi qu'il n'eu 
^ût point d'enfaus ; & elle trouva le fccrct de 
retenir fon cœur jtff<ju'à la fin.^^ 

Herode, (^^) qui pendant l'hiver avoît fait 
de grands préparatifs pour cette campagne,l'ou- 
vrit enfin par le fiège de Jerufàlem qu'il alla 
invertir avec une belle & nombrcufe armée ; 
.& fit d%ord conunencer les ouvrages néccf- 

laîrcs 

(zt) JOf E*M, KAntr, XIV. z% in Jm ix it B. J.l. ù. 

(a) Sonnom enHebxeu^ Mir$Mm\ en Grec IémU\ 
4ans JtsEPHseUeeft cottjouis appeUée Jl^tfMMMrf. iM 
'Auteuis Lacim la aonnncnf idtotf rêmcat Màritmm^ 
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fikcs fuîvant la méthode qui étoit «n ufagc ^^ ^^ 
alors pour attaquer de$ Places. avant J.C^. 

Pendant qu'on y traTailloit îl alla^ faire un Awneo- 
tour à Samarie ; & y confbnuna enfin fon ma- ^* *• 
nage avec (ij) Marîamne;. Il y avoît déjà 
quatrei a»s qu'ils étoîent fiancei. Les embar- 
tûM qui- lui étaient furvenus avoient èmpéchc 
j»fqme-là qu'on n'e^ vint à laxx>ncIufion. El** 
ieétoic fille d'Alexandre filsduRoi Ariflobu- 
le ,& d' Aleïandralfillcd'Hyrcan II. &fe trôu- 
voit mnG petke-fillc (*) de ces deux frères» 
C'étoit unie fit^mme d'une beauté &d^une ver- 
tu extraordinaires ; qui avoit avec cela tous 
lès tt^txïcns & tOttt^ lf:s belles qualitez ac^ 
quifes , dms ua degré énûnent. L'attache*, 
ment qu'avoiesC ks Juifi^ pour la Famille des 
Aficonéeiis fit croira à Herode qu'en l'épou* ''' 
fini il a'turoit pas de peine k gagner leur a^ 
feâicm : & ce fot une desrjâfonsquiledécevT 
minerttit à conftmmer. ^dors ce mariage. 
. A fon fctonr au (îège (c) Sofius, leGoot 
vernent de la Syrie, le vint trouve/. Ilavojt' 
reçu des ordres pofnify d^Antoine , de ù^îta 
tous fes cfTorts pp^r réduire Antigone , & 
mettnr Iferode en pleine poiTeâlpniHi Roya^r 
me de Judée. ,B amena pour cet effet fei 
meflleures t*oupe^;& les ayant jointes à celle? 
d'Herode^is pouifirrent de concert le fiègede 
Jeruiàlem avec la dernière vigueur , & avec 
une nombrcufe armée. Car leurs troupes faî- 
foicnt (i) onze Légions , & fix-mille hom- 

mei 

(b) HjTtcan 8t Aiiftobalt Mko» §nta^ fils cous dcuS 
di* Alexandre Jaqnée 6c é'Akxandrâ fa ftntmc, 

(c) ] o $ c p n B et B, y. ibid. ^ ^m, XIV. tff. 

(i) Ix iiDmbxc 4%omiiif« ^ai cMDpoM «bc Lémm 
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394 HISTOIRE 
j^ 3 1. lïics de Cavalerie, fàn$ compter les ttoopev 
•vantj.c. auxiliaires de Syrie. La Place tînt pourtant 
Antwo- piufieurs mois contr*eux , avec beaucoup de 
réfolutîon-: & fi les Affiègeïeuflfentétéauffi 
habiles dans; le n^étîer dç la guerre &dans Tart 
de défendre les Places , qu^ls ctoîent - brzvcs^ 
&réfoluS, on ne Tauroît pas emportée. Mais 
lis n'avoîent que de la bravoure; îl n*f avoît 
hî bon ordre nf côndtiîte, qui fenlîtfon hom- 
me de guerre , qui a aprîs le nnétîcr* Les Ro- 
mains en fàvoîent bfen plus qu'eux ; ôc em- 
portèrent ainfi ta Pr^ce (c^^au bout tf un peu 
plus de fil mois de (îège. 
An. 17. Car elle ne fut prffe que Tannée qui faftcel- 
2^^*JC.lè où nous fommes a préfcnt. Alors (tf)lcs 
«^*^^„^ Juîfs étant force* datis tous leurs poftes, l'en* 
f 9 nemf y ehtra de tous c6te^ & s'en rendit mai^ 

tre; &, pour fe vanger de Tôpiniâtrcté de la 
reflftance qu'on leur avoît faite, & des peines 
qu'ils avoîent IbufFcrtes pendant on ficge fi 
long & lî laborieux , ils remplirent tous les 
quartiers de la Ville de fang & de carnage, & 
pillèrent & détruiFrent tout, Herode fit tous 
fes efforts pour eir.pécher l'un ÂTmitre, mais 
inutilement ; car Sofius , non feulement ne 
ne faîlbit pas comme lui , mais excitoit mê- 
me le Soldat, déjà aflcz animé de lui-même, 
à commettre toutes ces brutalttex. Hecode 
alla lui en faire fes plaintes , & lui reprefemer 

que 

pi'étQÎc pas bîeti fixe. Tantôt c^ftôi^ quatre milfc, rantôi 
dnq , & même jufqu^à fîx. Sur le pié le moins haut , cet- 
te armée, en y comprenant la Cavalerie Scies uoupcs auxi- 
itaires» étoit du moins de foUante miUc h«mmes« 

(dd) C'eft-à <liie , en commençant à compter du nio- 
ment que le. place «voit ité inveûie par Heroaé : un peo 
«Tant que ^tom H jo^oit» H iui m^ ^ coodmtit £^. 
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que fi on abandonnoît ainfi laVille au pillage, j^^ 
& au carnage ; les Romains ne le feroient ayant j.a 
Roi que d'un défcrt ; & le pria d'arrêter la Herode 
fureur & ravarice du Soldat/ Maïs on lui dit, " ^*^* 
pour toute réponfe ; quMl falloit bien que le 
Soldat eût le pillage de la Ville qui étoit du 
à fes peines & à fa valeur. Il fut obligé pour 
la racheter du pillage de promettre un équiva- 
lent en argent ; & empêcha par-là l'entière 
ruine de cette Ville. 

Antîgone, voyant tout perdu, (f) té ren- 
dît à Sofius , & fe vint jetter à les piez de la 
matiièrc la plus foumife & la plus humiliée. 
Mais Sofius méprifant fa lâcheté .& fa baiTef- 
fe, le rejetta avec dédmn; & regardant cette 
condi^e comme une aâion de femme & non 
pas d'un homme de cœur,(^ ) il l'appella Ân^ 
tigona au lieu à^ Antigonus ^ pour exprimer fon 
mépris, & ordonna en même temps qu'on lui 
mît des chaînes :& dès qu'Antoine fut arri- 
ve à Antioche , à fon retour d'Italici, il lui 
envoya fon prifonnîer. Antoine {b) d'abord 
vouloit le relèrver pour fon Triomphe. Mais 
Herode,qui ne fe croioit pas en fureté , tant 
que œreftede l'ancienne ]^j|mille Royale vi- 
vroit,ne lui donna point de repos qu'il n'eût 
obtenu la mort de ce pauvre Prince ; pour la- 
quelle il donna même une groifefommed'ar- ' 

gent. 

(e) JotcvH. .Amu XIV. & de B. J, l. 13. Diom 
Cais. XUX.' (f) Jofçp*. jbid. 

(g) Uwtiiênm» eft le mafculin , ou le nom de Tbom- ", 

me : .Amigêns , le fcminiii » ou le même nom appliqua à 
UDc femme} êc ne iè peut diie que 'd'une femme. { Axx Wtxx 
qa'^Htipn*^ en Ftançois, poucioit iè dix« é|aIemeQt d*ua 
homme 00 d*une femme.] 

(b) Jçfif H. ^Mtt. ZVI. u& dt B, 7. I. 13. 
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gcnt. On tuî fît Ton procès dans les formes, 
«vântjc.ïl fut condamné ; & la Sentence (/) s'exe- 
HïRoDK ' cuta de la même manière que contre un Cri* 
LK Grand tnincl du commjpn, avec les verges & la hache 
** du Liéteur ; traitement que les Romains n*a- 

voient jamais faits jufqu*alor8 à aucune Tête 
Couronnée. Aînfi finit le Règne des Afmo- 
héens , après avoî^d.uré (k) cent vingt-neuf 
tos, à prendre le commencement au Gîouver- 
ncmeat de Judas Maccabée. Ce fera auffi 
par là que je finirai ce ieptîème Livre. 

(t) Jo3EPR. ibtd. Flut« in sAittêm, Diom Cas s* 
ÏLIX. p. 401. 

(k) JosKPHc (bfis (es Umqmtez. (XIV. 2t.) a'CB 
donne que 126. Mais c*é(lqu*i1 ne les;fait commcnoer qœ 
«juand Judas fut coiifiinié d;iits k Gouvemciaent^ pai hi 
faix qt?il fit aveciAmiochut Ëii{!fito|j ijDois «|is après qu'il 
eut Goounepc^ ^ ^'cn (;liaiger. 

'^ tin dH Livre f/B. £3? du tmt IF. 
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